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CHRONIQUE DE TORONTO

- NOS DEPUTES DE LANGUE
FRANÇAISE À LA LEGISLATURE

 

Les jeunes étudiants comme les députés sont partis pour quelques
jours de vacance. — Le président du ‘“Newman Club'’. — Le
referendum sur l'importation des liqueurs. — Préparatifs des
prohibitionnistes. — Le ‘‘Telegramm’’ dans ses habitudes,

F (Par J. R. RICHER)
Toronto, 25.—C’esl la vacance

,&énérale à Toronto, les étudiants
comme les députés, sont partis pour
quelques jours de vacances dans
leurs familles. La législature re-
prendra ses séauces mardi; il y a
beaucoup de besogne sur le tapis,
pourvu que l’on s’y mette quelque
veu. 1! ne faut pas oublier que
nous avons deux oppositions et que
chacune tient à montrer au public
qu’elle fait son devoir; de là des
discours multiples dont quelques-
uns sont très bons et la plupart bien
trop longs, sinon complètement inu-
tiles,

Il ne faut pas oublier que le meil-
leur travail à la législature se fait
dâns les comités. Travail bien
humble sans doute, mais souvent
aussi.bien plus efficace.

M. DAMASE RACINE, M. P.
M. Damase Racine, de Casgelman,

député pour le comté de Russell, est
le plus Agé de nos députés cana-
dien-français à Toronto, nous pour-
rions ajouter, sans blesser personne
qu'il en est un peu le modérateur,
non qu'il cherche à dominer ni que
les autres s'abandonnent à une tu-
telle humiliante, mais son jugement,
sa compréhension des faits, et au-
tant que sa connaissance des hom-

mes en font un conseiller précieux
pour un grand nombre. Sa cour-
torisée, son accueil toujours bien-
veillant en font un ami précieux,
un ani qui ne cherche pas à s'ex-
quiver pour ne pas rendre service à
quelqu'un même à un adversaire,

M. Racine représente le comté de
Russell à la législature, depuis près
de vingt ans. C’est un travailleur,
1] est au poste en temps. Tout le
monde s’accorde pour Jui donner
crédit d’avoir arrêté dès la pre-
mière présentation devant le co-
mité, le projet de loi de séparation
du village de Hawkesbury. Le ré.
sultant aurait. peut-être été le con-
traire si M.-Macine se fût prononcé
-enfaveur qu. projet,  ....

M. Z, MAGEAU, M. P.
M. Zotique ‘Mageau de l’Etur-

éon, représente Nipissing depuis
plusieurs années. Doué d’une gran-
de facilité de parole, versé dans les
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commele chef des Canadiens fran-
cals à la Législature.
Aplusieurs reprises il a pronon-

cé de bons discours et dit de grosses
vérités aux ennemis des Canadiens-
francais.

M. Mageau est ce que les Anglais
appellent ‘‘un self made man”.

M. G. EVANTUREL, M. P.

M. Gustave Evanturel d'Alfred, à
représenté le comté de Prescott à
plusieurs reprises depuis quelques

années. Il est doué de beaucoup de
talents, orateur abondant, possédant
bien l'anglais, il pourrait certaine-
ment joker un role important. Il
est le fils de l'Honorable Evanturel
qui fut le premier Canadien français
à la législature d’Ontario, dont il
fut président sous le ministère Ross,

M. J, A. PINARD, M. P.

M. J. Albert Pinard représentant
d'Ottawa Est est bien connu dans la
capitale fédérale où il est échevin
depuis plusieurs années. M. Pinard
a la parol: facile, jl posséde bien
l'anglais, joyeux compagnon, il
Compte beaucoup d'amis dans les
cercles qu’il fréquente.

Il a remplacé M. Napoléon Cham-
pagne, dans Ottawa Est en 1914,
et depuis il a été élu avec des ma-
jorités toujours croissantes. Il
suit de près les questions ouvrières
et tout ce qui intéresse la vilie d'Ot-
tawa.

M. J.E. MARCEAU, M. P.

M. J. E. Marceau de North Bay,
Teprésente une division de Nipis-
sing; c’est un nouveau dans la po-
Nitique provinciale; travailleur, tou-
jours au poste, suivant de près les

questions intéressant son comté Il
observe, il étudie. C’est un homme
d’affaires, contracteur en bâtiments,
il semble apporter à son travail de
député les façons méthodiques qui
ont fait ses succès dans les affaires.

M. Marceau est libéral comme le
pont aussi MM. Pinard, Evanturel,
Mageau et Racine. ‘

M. P, C. TISDELLE, M. P,
M. Tisdetle qui représente une

division de Kent est le seul cana-
dien français qui ait été élu comme
Fermier-Uni; il est lui aussi tout à
   affaires publiques, travailleur, ac-

tif, il est pratiquement reconnu Suite à la page 6

 

UNDANOIS, MOGENS FALK, VEUT

RELEVER LA CATHÉDRALE DE
REIMS RUINÉE PAR LA GUERRE

U fait ur appel à tout le monde civilisé. — C’est un ennemi de la

 

guerre et de tout ce qui s’
aime la France qui a délivr
le signe de la liberté.

rattache. — Le petit Danemark
ses frères et fait luire parmi eux

 

x

' Paris, 25.—(8.8.)—Un Danois,
Mogens Falk, est & Paris; il a con-
çu l'idée de reconstruire la cathé-
drale de Reims, dévastée pendant
la guerre.

Grand, solide, un peu roux, les
veux très bleus dans une face colo-
rée, qu'originalisent des lunettes à
gros verres bombés, il donne dès l'a-
bord une impression de santé heu-
reuse, de force, de franchise aussi,
et de bel équilibre moral.

Vous avez, lui a dit M. Gaston
Ch. Richard, du ‘‘Journal”’, convié
16 monde entier à reconstruire la
cathédrale de Reims. Quelles
sont les raisons qui vous ont ame-
né à formuler cette invitation lan-
cée à tous les peuples civilisés ?

—Comment m’expliquer conve-
nablement! soupire-t-il. Je parle
un si mauvais français! Non que
j'ignore votre langue! J'ai lu tous
vos poètes. Mais c'est la première
fois que je viens en France... Et
de parler français, je n’ai pas cou-
tume... Enfin, je vais essayer.

Il se recueille, longuement.
—Monsieur, dit-il, je hais la

guerre. Je hais tout ce qui empé-
che la pauvre espèce humaine de
communier dans l’universel amour.
Aussi, aux jours où l’AlHlemagne
jeta son gantelet de fer à la face
de la civilisation, ai-je formé ce
projet d'élever, par le fer, l’airain
et les plus indestructibles maté-
riaux, un monument à la Paix, un
monument immense, énorme, qui
devait s’élever à Copenhague et pro-
clamer aux hommes du futur qu’en
haine de la guerre, des hommes élus
dans le monde entier avaient réuni

 

   
Vallée de VlOttawa et Haut-st.

Taurent: Orageux aujourd'hui. De.
main beau dans la première partie
de lp Journée, et pluie ensuite. 

lours efforts, leurs ressources et
leurs talents pour dresser à la Paix
sainte et sacrée, ce monument im-
périssable.

J'ai lancé mon idée daus les jour-
paux de mon pays. Le ‘‘National-
tidende’’, le ‘Dagens Nyheder”, le
“Dagbladet’”, ‘‘l’Aftenposten’”’ ont
répondu à mon appel. Et puis nous
avons connu l’inexpiable crime:
l’asile sacré qui vit flotter le blanc
pavillon de Jeanne d'Arc, la, nef
auguste au sein de laquelle vingt
rois furent couronnés, servant de
cible aux artilleurs allemands, l’a-
sile d’amour flambant parmi les
flammes de la haine.

Alors, j'ai compris que mon mo-
nument n'aurait plus aucun sens
tant que cette ruine auguste ne se-
rait pas relevée, tant que le monde
intellectuel, fils de la pensée gréco-
latine, n’aurait pas reconstruit
cette cathédrale qui symbolise qua-
torze siècles de douleur. d’espéran-:
ce, de foi et d’amour. Et j'ai juré
de relever les ruines de la cathé-
drale de Reims. Voilà quelle fut
ma pensée, monsieur!’ -

Il s'arrête. ému, et après un si-
lence reprend: ;

-——Mon pays, le petit Danemark,
aime la France. Elle a délivré ses
frères de race. Elle a tracé sur
son front le signe de liberté. Mon-
sieur, de tout notre coour, oui, nous
adorons et vénérons la France; elle
à incarné pour nous la conscience
universelle! Et elle a tant souf-
fert!

“Aussi bien, avant mon départ.
ai-je remis un million trente mille
francs au ministre de France, pour
être transmis au ministre de l’Ins-

|truction publique et des Beaux-
Arts. Nous avons créé un timbre
spécial qui est vendu. à l’beure ac-
tuelle, par milliers dans le monde
entier, et même en Allemagne!

‘Tous ces fonds seront réunis et
transmis à Paris. Et chacun offrant
son obole, chaque peuple apportant
sr pierre. chaque veuve de la guer-
re donnant son denier, selon la pa-
rabols du Christ, la cathédrale de
Reims se dressera de nouveau souk
Je ciel, pour symboliser la volonté
des peuples et la parole de Jésus-
Christ: “Paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté!”

 

DEUX FEMMES
BLESSEES PAR

UN TRAMWAY

 

MME ARTHUR PINARD ET MME

ERNEST LAMRERT SONT

FRAPPEES SUR L'AVENUE

LAURIER, JEUDI SOIR AU

SORTIR DE L'EGLISE,

 

Jeudi soir, vers les huit heures,
uu triste accident est arrivé à Mme
Arthur Pinard et à Mme Ernest
Lambert, toutes deux de l’avenue
Sweetland, alors qu’elles turent
frappées par un tramway de l’Ave
Laurier. L'accident est arrivé en-
tre la rue Nelson et l'avenue Hen-
derson. Les deux dames revenaient
de l’église du Sacré-Coeur, et com-
me il pleuvait elles portaient un

parapluie, et marchaient dans la
rue près de la voie du tramway,
vu que le trottoir est en mauvais
état. En raison de l’obscurité de
l'endroit, peu de personnes furent
témoins de cet accident. On croit
que Mme Pinard a été frappée par
le chasse-pierre et que Mme Lam-
bert fut projeté de côté dans la
rue. Le tramway ne stoppa qu’a-
près être dépassé la scène de l’ac-
cident de toute sa longueur.
Immédiatement on transporta

les victimes à la pharmacie Astiey,
sur l’avenue Laurier et le docteur
Nagle, pansa leurs blessures. Elles

furent ensuite transportées en tou-
te hâte à l’hôpital Général de la
rue Water. On nous déclarait ce
matin que les deux dames avaient
passé une bonne nuit et que leur
condition s’améliorait. Mme Pi-
nard demeura inconscience à par-
tir du moment de l'accident jus-
qu’à hier soir.

S'il faut en croire les déclara-
tions de l'inspecteur Fitzsimmons,
de la compaguie des tramways,
Mesdames Pinard ct Lambert mar-
chajent sur la voie, tenant un pa-
rapluie ouvert. Le wattman Cha-
rette ne les vit pas tout d’abord,
et ce ne fut qu’en apercevant le
parapluie qu’il mit les freins. Mme
Pinard, dit-on, fut traftnée sur une
assez longue distance par le çhas-
se-pierre. Le conducteur Dupras

et le wattman descendirent ensuite
et retirèrent Mme Pinard de sa po-
sition dangereuse. Ils ne savaient
pas alors qu’il y avait une seconde
victime.

Les blessures reçues par les deux
dames sont très graves. Mme Pi-
nard souffre d’une fracture du nez
et d'une contusfon A la tempe qui
requéra quelques points de sutu-
re.
Mme Lambert souffre aussi du

choc et d’une contusion de l'oeil
droit. On dut lui pratiquer cinq
points de suture.
Mme Pinard est la femme du

major Arthur Pinard, avenue
Sweetland, 48, Ottawa. Le major
était à l’église du Sacré-Coeur
écoutant le sermon de la retraite
pascale quand on vint l’avertir de
l’accident. ’ ’

LES ALLEMANDS
ET LE COMMERCE

AVEC LA RUSSIE
(De la Presse Associée)

Berlin, 26.—La presse allemande
et le peuple en général semblent
tout à fait indifférents aux efforts
des différents pouvoirs pour réta-
blir les relations commerciales avec
la Russie Soviétaire.

L'entente commerciale anglo-
russe conclue entre les autorités
britanniques et Léonid Krassin, mi-
nistre du Commerce soviétaire, et
l'avis que le Dr Stahler, consul alle-
mand à Moscou, venait de préparer
ur protocole préparatoire à la con-
clusion d’une entente russo-alle-
mande, n’ont donné lieu qu’à très
peu de commentaires ici. De plus
la note de la Russie au président

Harding n’a été vue qu’avec indif-
férence par la presse allemande.
Le meurtre du comte von Mir-

bach, ambassadeur allemand à Mos-
cou, el linefficacité du Dr Karl
Helfferich comme ambassadeur al-
lemand en Russie, en raison des
nombreux attentats que l’on dirige
contre sa personne, ont convaincu

le bureau des Affaires Etrangères
allemand qu’il n’était pas pratique
de reprendre à profit, les relations
diplomatiques avec la Russie.

Cette situation s'aggrave considé-
rablement avec la propagande à
fond de train inaugurée en Allema-
gne par Adolphe Joffe, ambassa-
deur bolchéviste & Berlin, propa-
gande qui a résulté dans son ex-
pulsion d'Allemagne. L'ambassade
russe ici est encore entre les mains
des autorités allemandes, et le
compte de M. Joîfe est administré
par une banque allemande. Plu-
sieurs prétendent à ce compte de
M. Joffe.

UNE BELLE FETE
CHEZ LES CAN.-F.

D’ALEXANDRIA
Alexandria, 26 (S. 8.).—Lundi|

soir, & la salle Alexandria, les da.:

  

 

—
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mes et demoiselles canadiennes-
françaises d’Alexandria donneront
une soîrée récréativeau bénéfice de
la société St-Jean-Baptiste. Cette
soirée promet d'être fort intéres-
sante, ’
Le mouvement de réveil que l’on

remarque chez les Canadiens-fran-
Cais d’Alexandria prend de plus en
plus d'expansion c’est encourageant
pour l’avenir def jeunes ici.
rt +

Un objet perdu est sûrement
trouvé par la petite aunonce «lu»
DROIT.

   
 

  

 

  

 

“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”,

 

OTTAWA, SAMEDI,26 MARS ‘1921.

LE PARTAGEDE LA
5 HAUTE-SILESIE

LISS JOURNAUX FRANÇAIS CON-

TINUENT A EXPOSER LES

RAISONS QUE
FAVEUR DE CE PARTAGENT.
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Paris, 25.—(A.H.)—A propos du;
plébiscite de la Haute-Silésie, la
prosse française continue à déve-
lopper les arguments présentés hier
en faveur du partage.

Ils font remarquer unanimement
que si la consultation eut été défa-
vorable à l’Allemagne, cette der-
nière invoquant le paragraphe cinq

du traité n'aurait pas manqué de
revendiquer âprement chaque com-

mune où elle aurait eu la majorité.

Le correspondant du “‘Journal”
à Londres transmet la satisfaction
des hommes politiques anglais de
voir la question réglée. Les diplo-
mases partagent ce soulagement; ils
Eludient déjà la façon de diviser le
pays et désirent attribuer à l’AJle-
magne et à la Pologne les districts
yui ont voté pour chacun de ces
pays, la région indécise de Bau-
then faisant l’objet d'un compro-
mis.

Les journaux soulignent égale-
ment une déclaration publique du
Dr Simons disant que les Alliés ont
le droit de diviser la Haute-Silésie.

MILITENT EN|
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LA LUTTE AVEC
“ LES COMMUNISTES

, ENALLEMAGNE
LA POLICE REPREND LE COA.
TROLE DE CERTAINES VILLES
MAIS ON SE BAT ENCORE
FERME DANS LES RUES.

‘Berlin, 26.— (P.A.)—Les forces
de la police de Eisleben, un des
centres où les Communistes sont le
plus forts, ont beaucoup de diffi-
cuités à maintenir l'ordre. On se
bat dans les rues comme dans. le
plus beau temps de la guerre. Les
communications par téléphone ou
télégraphe sont interrompues; on a
proclamé la loi martiale dans toute
la région en effervescence.

Deux villes, Eisleben et Hetts-
tedt, qui étaient aux mains des
Communistes depuis jeudi ont été
reprises par les troupes du guuver-
nemert et la police a réussi à ré-

tablir un peu d'ordre. Tous ceux
qui ont rendu volontairement leurs
armes ont regu la promesse qu’ils

ne seraient pas punis.
Halle, 26.--On assure qu'il y a

dans les envirops quelque 50,000
communistes armés. Les chefs dis-
cutent cependant l’opportunité de
continuer la lutte actuellement vu
Ja défaite de leurs compagnons à)
Eisleben.

 

 

 
 

LA SEMAINE SAINTE DANSLES
EGLISES CAN.-FRS D’OTTAWA
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LES FUNERAILLES °
~ AURONT LIEU

- JEUDI PROCHAIN

LES RESTES MORTELS DU CAR-

DINAL GIBBONS, ACTUELLE.

MENT AU PALAIS CARDINA.

LICE, SERONT TRANSPORTES
A LA CATHEDRALE DEMAIN

SOIR.
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Baltimore, Md., 26. (De la Pres-
se Associée.) — Les funérailles de
Son Eminence le Cardinal Gibbons
auront lieu jeudi prochain et on
s'attend à ce que presque tous les
archevêques et évêques des Etats-
Unis y assistent.
La dépouille martelle du prélat

repose actuellement, vêtue de ses
ornements pontificaux, dans la
chambre mortuaire du palais car-

dinalice, sur la rue Charles, nord…
Les frères des écoles Chrétien-

nes ont remplacé ce matin le per-
sonnel de la maison auprès des res-
res de Son Eminence. On n’admet
dans la chambre que les hauts di-
gnilaires de l'église, la nièce du

cardinal et son neveu.
On permit a tous ceux qui se

présentérent au palais pour prier
auprès du corps du primat améri-
cain de laisser leurs cartes, mais
on ne les admit pas a la chambre.

La dépouille sera exposée dans la
cathédrale dimanche soir et lundi
matin. On fera la veille funèbre
auprès .du cercueil de lundi matin

à jeudi prochain à l’heure des fu-
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Les catholigues du monde entier{a vendredi. Les paroissiens ont fait

ont commémoré cette semaine par, l'‘adoration nocturne.
des cérémonies grandioses et de-
deuil, les derniers jours de la vie

de Jésus Christ ici-bas. Partout,
le jeudi saint, anniversaire de l’ins-
titution de la divine Eucharistie,
a revêtu un cachet de splendeurs,
qui élevait l‘âme à Dieu, en nous
faisant songer que c’est par ce sa-
crement des sacrements qu'il s’est
abaissé jusqu’à nous.

Par contre, le Vendredi Saint,
jour de grand deuil, les autels é-
talent déparés et dépouillées du
Sauveur.
Le Samedi, ce fut la renovation

des fonts baptismaux, au feu nou-
veau de l’eau.

A LA BASILIQUE

Jeudi, Sa Grandeur, Mgr l’Ar-
chevêque, Asfistéde ses dincres: et]
sous-diacres d'honneur, a présiié à
la Bénédiction des Huiles Saihtes,|
et à officié à la messe pontificale
qui fut suivie de l’exposition de la
Sainte Réserve.

Dans l'après-midi, à deux heures,
il a officié à la cérémonie du lave-
ment des pieds, cérémonie particu-
lière à une cathédrale.

Toute l'après-midi durant, non
seulement à la Basilique mais aussi
dans toute les autres églises de la
ville, les fidèles par milliers ont
fait leurs¥isites au T. S. Sacrement.

Le soir, à la Basilique, M. le
Chanoine Campeau, prononça le
sermon sur l’Eucharistie. Les ado-
rateurs nocturnes ont fait la garde
d'honneur au T S. Sacrement dans
la nuit de jeudi et vendredi.
Hier après-midi à trois heures,

un sermon sur la passion précédé
dlu chemin de la Croix, a été pro-
noncé pay M. l’abbé S. Corbeil, pour
les dames et les demoiselles de la
paroisse.
A sept heures 15, hier soir, a eu

lieu le méme sermon pour les hom-
mes et jeunes gens.

Sa Grandeur, à officié hier matin
a la dépgsition de la Sainte Réser-
ve, à la messe des Présanctifiés et
à l’adoration de la Croix. La céré-
monie a été suivie de la vénération
de la Croix par les fidèles.

Ce matin à huit heures a eu lieu
les Bénédictions des fonts baptis-
maux, du feu nouveau et de l’Eau
à laquelle officiait M. le Chanoine
L. N. Campeau, curé de la paroisse.
M le vicaire Scantland a officié

aux cérémonies de jeudi, vendredi
et samedi.

Le sermon de l'Eucharistie, jeu-
di soir et de la Passion bier soir,
ont été prononcé par le Révérend
LeTessier. supérieur du Scolasticat
des RR. PR, Mariste du Chemin de
Montral. La foule a été nbmbreuse
à chacune de ses cérémonies.

AU SACRE COEUR

Le R. P. Lelièvre, O. M. I. a of-
ficié à la cérémonie du Jeudi Saint
à l’église du Sacré-Coeur. Le R. P.
Paquette, O. M. I. vicaire de la pa-
Toisse a officié à la cérémonie d’hier
matin. Le T. S. Sacrément est de-
meuré exposé toute la nuit de jeudi

Hs étaient
nombreux.

Le R. P. Lelièvre a prononcé le
serimon sur l’Eucharistie jeudi soir
et 2 présidé le chemin de a Croix
hier soir.

A SAINT JEAN BAPTISTE

Les cérémonies de la Semaine
Sainte ont été très imposantes à

-l’église Saint Jean Bautiste.
Le R. P. Marchand ¢uré a of-

ficié à celle de vendredi matin. Le
R. P. Déziel, de St Hyacinthe, pré-
dicateur des retraites pus-n'ns a
prononcé des sermons de l’Eucha-
ristie et de la Passion , jeudi et ve :-
dredi soir.

Les adorateurs nocturnes ont fait
la garde d'honneur, dans la nuit

a dià vendredi. __
As. AST FRANCOIS »
Le R. P. Robert, curé de la pa-

roisse a officié à la cérémonie du
jeudi Saint. Le R. P. Ferdinand, à

ee

celle du vendredi saînt et le R. P.'
Casimir, à celle de ce matin.
Le R. P. Mangé, O. P. a pronon-

cé le sermon sur l'Eucharistie, jeu-
di soir, et Ile R. P. Séguin, O. P.
celui de la Passion, vendredi soir.

LES ANARCHISTES ’
ARRETES PAR CEN-

TAINES EN ITALIE
Milan 26. (P. A.)—Le gouverne.

ment a offert une récompense de
25.000 lires, et le propriétaire du

 

«re la perte d’un homme si émi-

nérailles.
Sa Grandeur Mgr J. J. Glennon,

de l’archidiocèse de St-Louis, pro-
noncera l'oraison funèbre. Le cor-
tège funèbre se composera de car-

dinaux, d'archevêques, d'évêques
ct de presque tous les prêtres de

l’Etat du Maryland. Toutes les
communautés religieuses seront re-
présentées.

Les autorités de la Maison Blan-
che en apprenant la mort de l’émi-
nent prélat ont transmis & Balti-
more un message de sympathie si-
'gné du président Harding et de
tous ses secrétaires. Le président

. Harding, dans un message parti-

culier à Mgr Owen Borrigan, évé-
que auxiliaire de Baltimore, dit
que la mort du Cardinal Gibbons
est une lourde perte pour les Etats-
Unis.

Le vice-président Coolidge loue
hautement le grand patriotisme et
la piété profonde du Cardinal: Le
secrétaire Weeks, dans son messa-
ge particulier, dit que sa mort est
une perte irréparabls pour le pays
et peur son église. -
Le Dr L. S. Rowe, directeur gé-

inéral de l’Union Pan-Am'ricaine,
jajoùte que la mort du Cardinal
Gibbons est une perte irréparable
pour tout le continent américain.

Le sénateur Lodge, du Massa-
chussetts, décrit son Eminence
comme un homme qui inspirait l’af-
fection à tous.

“Avec tout le peuple américain”,
dit le président Harding, “je déplo-

nent. Ses longs et dévoués servi-
ces à son Eglise et à son pays nous
ont fait contracter envers lui une
dette que nous ‘ne pourrons jamais
solder. Toujours prêt à donner son
encouragement, il travaillait sans
relâche pour le bien de tous ses

 
théâtre Diana dans lequel, récrm-
ment une bombe a fait explosion,
tuant 31 personnes et en blessant
une centaine d’autres en a offert
une autre de 10.000 lires pour la
capture du criminel qui a lancé
cette bombe dans les usines d’élec-
tricité hier.

Après l'explosion de la bombe
dans le théâtre, la police déclara
qu'un cabriolet contenant quatre
hommes se dirigea à fond de train
du théâtre aux bureaux du journal
socialiste Avanti. On ordonna à la
garde royale d'arrêter la voiture,
mais le cocher reçut ordre des qua-
tre individus de fouetter son cheval,
ce qu’il fit. Les quatre hommes
réussirent ainsi à s’échapper.

cred

Earlton, Ont. 26.— (8.8.) M.
Phil. Gagnon, gérant de la compa-
gnie de machines à coudre Singer.
d'Ottawa. et M. N. Poirier, surin-
tendant de département dans
des” plus importants magasins de
cette ville, viennent d'acheter. cn
compagnie, le magasin de M. Roy4
ici. Ce dernier vend son magasin
afin d'entrer dans le commerce du
bois.
MM. Gagnon et Poirier sont a-

vantageusement connus dans

 

 
le nouvel Ontario où ils viennent
s'établir que dans Ottawa où leur
mérite en affaires est reconnu. Leur
succès dans leur nouvelle entreprise
ne fait pas doute.

 

 

ses qu’il a rendus à.notre cause,

SOUSCRIPTIONS POURMGR HALLE

 

compatriotes. J’ai eu le bonheur
de
et j'avais pour lui la plus haute es-
tinie et la plus sincère vénération.”

LA GUERRECIVILE

SAISIE DE MUNITIONS. LES AU-

ports officiels, publiés, hier soir par
unjles quartiers genéraux de l’armée

d'occupation en Irl:kde on a saisi
une quantité considérable d’armes'trève au temps de Pâques en Irlan-
et ds munitions, de littérature in-
cendinire et l’on a arrêté trois in-|
dividus qui se -préparaient à par-;nufacture de Cork est, a été tué par
tir pour les Etats-Unis.
individus étaient escortés par qua-|

le,tre soldats de l’armée républicaine
monde des affaires, aussi bien dand” irlandaise. D'après les rapports ces

quatrsz soldats furent aussi arrêtés.

le connaître personneilement,

 

EN IRLANDE SE
CONTINUE TOUJOURS
 

TORITES REPUBLICAINES DI-
SENT QUE LES NOUVELLES

DONNEES SONT FAUSSES OU
POUR LE MOINS EXAGEREES.

 

(De la Presse Associée)
Dublin, 26.— D'après deux rap-

Paris, 25. — La question de savoir
si l'Amérique avait jamais payé les
avances qui lui avaient été faites
par Lou‘ XVI pendant la guerre de

la Révolutio:, question qui avait été
soulevée dans le journal “l’Eçlair”,
a été présentée au Sénat nendant les

discussions sur le budget par M. Gau-
din de Vi:laine, sénateur du dépar-
tement de la Manche.

“J'ai dit l'année dernière de vetle
tribune, a déclaré le sénateur, que
Louis XVI, en 1778, au nom de la
nation française et pour sauver la

jeune république américaine, avait
avancé à l'Amérique 800,000,000 de
francs.”
le sénateur Gaudin de Villaine a

ajouté qu’en calcu'ant l'intérêt à 3%,
cette somme dépassait maintenant
37 milliards de franes, qui suffiraient
à payer non seulement ce que la
France doit à l’Amérique, mais aussi
ce qu’elle doit à l’Angleterre.

“Un télégramme de Washington,
répondant dans les vingt-quatre heu-

res à la question que vous avez sou-
levée, indique les dates auxquelles
cette somme a été payée”, à répondu
le sénateur Brangier,

“Cette dette n'a jamais été payée”,
s'est écrié le sénateur Gaudin de
Villaine.

“le télégramme en question donne
les dates exactes des paiements, a
répondu le sénateur Brangier. J'a-

vais, mon cher collègue, la même
opinion que vous, r“ quand je suis

alle aux Etats-Unis, j'ai posé la ques-
tion à un journaliste américain. On
m’a dit que les Etats-Unis avaient
payé cette dette. J'ai eu peine à le
croire, parce que la réponse tait va-
gue et Indéfinle, alors que le télé-
gramme de Washington, auquel je

fais allusion, donne les dates et le
mode de paiement. Il émane d’une
source qui est au-dessus de toute
suspicion.”

“Un télégrammme n'est pas un do-
cument historique”, a fait remarquer
le sénateur Delahaye. - =
“Je dois vous demander pardon, a

dit le sénateur Brangier, mais il se-

2 SOUS LE NUMERO

LES ETATS-UNIS ONT-ILS
REMBOURSELES FONDS

AVANCESPAR LA FRANCE
Une discussion animee à ce sujet au Sénat de Paris. — Si ces fonds

n'ont pas été remboursés, ils représenteraient aujourd’hui une
somme de 37 milliards; suffisamment pour payer ce que la
France doit aux Etats-Unis et à l'Angleterre.

 

rait dangereux pour les bonnes re-
lations que nous devons main‘enir
avec les Etats-Unis d’ouvrir une pa-
reille discussion, si cette dette a ré-
ellement été payée.”
“Ce télégramme est un canard”, a

déc'aré le sénateur Delahaye, décla-
ration arlueillie par des murmures

sur plusieurs blancs,

“Jusqu'à plus ample informé, a dit
le sénateur Gaudin de Vilaine, j'af-
firme que la dette n'a pas été payée,
et j'attends qu’on me dise à qui e!le
a été payée.” .

Se Lournant vers le sénateur De-
lahaye, lo sénateur Brangier” s'est
écrié: “Je vous donne rendez-vous
dans une semaine d’ici, mon cher
collègue, et nous verrons alors qui
a raison, de vous ou de moi.”
‘Vous attachez foi à un télégram-

me?” a dit M. De‘ahaye. Le sénateur
rangier n’a pas répondu à cette re-

marque, eL le sénateur Gaudin de
Villaine a continué:, )

“Si Amérique suivait la sugges-
tion que j'ai faite, cela l’'honorerait
plus et serait plus intéressant pour
nous que «es pélerinages que nous
voyons venir ce temps en temps
pour placer des fleurs sur le tom-
beau du Marquis de Lafayette. Com-
mie je l'ai dit l’année dernière, c'est
une erreur historique, parce que le
marquis de Lafayette, comme le com-
te de Rochambeau et tant d'autres,
qui ont traversé l'Océan il Y a plus
d’un siècle, ’étaient qu&de simples
rions sur l’échiquier royal.”

Cette remarque a causé une c-r-

taine agitation parmi les sénateurs.
“Une telle solution, que tout gou-

vernement qui a en vue l'intérêt na-
tional, aurait déjà dû proposer, a
continué le sénateur Gaudin de Vil-
laine, sera proposée, je l'espère, par
le ministre actuel des finances, qui,
suivant sa propre déclaration en pre-
nant en mains lesaffaires du pré-
cédent ministre, a reconnu la for-
midable désorganisation de nos fi-
nances.”

La discussion a alors pris fin at
le" Sénät a examiné d'autres ques-
tions. x

 

Moncton, N. B.— (S. S.) Wil-
liam St Pierre, acçusé du meurtre
d’une jeune fille, Mlle Minnie Ste-
vens, à Edmunston N. B. a été ac-
quitté par le juge. Son avocat Mc
A. T. Leblanc ayant prouvé hors de
toute doute que St Pierre téait bel
e* bien chez lui au moment où ,le
meurtre a été commis.
Le “Standard’ un journal un peu

du genre de quelques-uns de l’On-
tario ne trouve pas le verdict de
son goût, à son avis St Pierre au-
rait dû étre pendu haut et court;
voici quelque mots de ce qu'ils
publie à cette occasion. “From ti-
me to time, the desirability af doing
away with juries altogether bas
been suggested. No greater argu-
ment in favor of this movement
could be produced than the result
of this trial. Those who are fond

ATmEME Tl me ———

Belfast, 26 (P. A.) Pas plus qu’-
au temps de Noel, il n’y a eu de 

Ces trois;

 

Une nouvelle datée du 19 de
mars nous indique que l’émigration|
irlandaise vers les .Etats-Unis est|
recommencée et que les autorités
iriandaîses prennent des mesures.s’échappait à flots de sa blessure.

’ pour l'empêcher de se continuer. Un!I1 a déclaré avoir été attaqué par
lofficier de l’émigration à Listowel,|trois personnes inconnues. Jusqu’à

comté de Herry a été menacé de date, le sergent major travaillait
mori

des cmigrants,
entre ics âges de 16 et de 45 ans.

s’il enrégistrait au nombre;
des sujets masculins!

 
de.

John Cathcart gérant d’une ma-

des civils qui sont entrés dans sa
aison hier. Après le forfait on
ingla sur lui une carte sur la-

quelle on disait: ‘’Espions, prenez
garde”.

Hier, soir, un ex-sergent major
de l'infanterie anglaise a été trou-
vé gisant dans une rue de Dublin.
I1 était blessé d’une balle et le sang

au camp d'entraînement de Bally-
kinler. .
On rapporte aussi qûüe deux fil-

Mgr Hallé. vicaire apostolique d’Ontario-Nord, sera sacré

évêque, à Lévis le 17 avril prochain.. A cette occasion, Te “Droit”
ouvre dans ses colonnes une souscription qui sera remise a Mgr

Hallé le jour de son sacre, en reconnaissance des services immen-
à nous Canadiens français d'On-

tario, et comme marque de notre esprit de foi
sera recueillio contribuera à l’extensio
ces régions éloignées où les nôtres, établis comme colons, appel-
lent à grands cris la présence du prêtre au- milieu d’eux.. Nous
qui pouvons avoir recours ici facilement aux secours de la reli-

‘gion, pensons à ceux qui ne voient le prêtre que quelquefois par
année, et faisons pour eux ce que nous voudrions qu’il soit fait

pour nous si nous étions à leur place. |

La liste des souscriptions sera publiée dans le “Droit”. Adres-

sez les souscriptions au “Droit”, casier postal 554, Ottawa, et

n'oubliez pas de mentionner que tettc souscription est versée an

nom de Mgr Hallé, vicaire apostolique d’Ontario-Nord.
Que nos lecteurs se le disent, ct que toutes les so

Les les organisations se mettent à l'oeuvre. *

   

 

  

           

cathédrale, les’ cadavres de quatre’ ment blessées.
jeunes gens qui furent fusillés mar-! D'un autre côté les troupes ré-
di soir dernier, après que la maison publicaines et les autorités de la

république irlandaise disent que les
troupes impériales restent canton-

Cork, 26.— Ou a exposé dans la, lettes de l'endroit ont été cruelle-

do” terme daus laguelle ils se trou-
|vaient eut été cernée et capturée
spar les troupes loyalistes. Les ob- nées dans lewrs quartiers et n’osent
‘sèques auront lieu demain diman-|pas se basarder au dehors. Les
iche. Des centaines de personnes) munitions saisies ne sont, paraît-il,
| se sont rendues auprès de ces dé- qu'un reste que l’on était en train
poullles mortelles pour déposer d'enlever quand les troupes sont
leur derniers hommages à ««’ de-'arrivéeas. .

i fenseurs de la liberté irlandaiss. C’est la guerre civile en règle
La nouvelle ‘de cette bataille se qui règne en Irlande.

| lit comme suit: Les troupes loyaiis- . ° .

tes ont cerné y DuoereTee On n'oublie jamais ceux qu’on
ans laquelle - . , -

nes gens. Un leur ordonna de se aime: le coeur n’a pas de distrac
sauver de la maison s'ils voulaient ‘

 

La somme qui
du règne de Dieu dans    
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LE “STANDARD” DE MONCTON, N.-B.
A UN TERRIBLE ACCES DE

FIEVRE JAUNE---CAS SERIEUX

 

Ce journal est indigné de ce que le jury ait acquitté M. W. Saint-
Pierre d’une accusation de meurtre qui pesait sur lui. —
L’‘‘Acadien’’ fait bonne justice de l'incident et montre à
quel aveuglement pousse le fanatisme,

 

of musing on the waywardness of

things, can amuse themselves by
speculating as to whether the ver-
dict would have been the same had

the prisonner been Engish, and the
murdered girl French”.

Et l’Acadien d'aîouter:
“Poltron qu'il est, le directeur

du “‘‘Standard’, n'ose par porter

une accusation formelle, mais il
se cache derrière des insinuations
pour dire que St Pierre est coupa-

ble. et que le jury l’acquittait parce
qu'il était français. Il jette, en
même temps l’insulte. au Juge com-
me aux avocats de la Couronne.
Ceux qu’il désignait du titre de
“Moutons”, c’est-à-dire, les Aca-
diens du Madawaska, lors des élec-
tions générales de novembre, il les
qualifie insinueusement de crimi-
nels maintenant,

LES COMMUNISTES
RETRAITENT DE-
VANT LES TROUPES

(De la Presse Associée)

Oberroeblingen, Saxe Prusse, 26.
On rapporte que les troupes commu.

nistes qui se sont battues à Eisle-
ben contre la police, pendant trois
jours, ont été expulsées de la ville;
Des habitants a'Eislehen arrivés ici
hiersoir déclarent que les commu-
nistes retraitent a travers les
champs, en parfait ordre. Les ins
ont jeté leur fusil et d'autres ont
élé fail prisonniers.

En dépit du fait que la bataille
a fait rage aux environs de la ville,
les cérémonies religicuses ont eu
lieu quand même & l’église où les
femmes étaient rendues pour les
prières du vendredi saint, :

Toutes les communications entre
Oberroeblingen et Esieleben ont
été coupées, et on ne peut se faire
transporter à Eisieben sans dépo-
ser au préalable le prix intégral dr
l’auto comme garantie. Cette para-
lysie des communications occasion
ne la famine à Oberroeblingen.

apmpoutre

Vous avez nn objet, une ferme à
vendre, une petite annonce dans
le DROIT vous trouvera un grand
nombre d'achclicurs.

 

 

Lundi de Pâques, jour férié,

ciétés et tou-
wr échapper à la mort. Se refusant

a exécuter’ cet ordre on dirigea le
feu sur eux. Les quatre furent tués,

 

    
-

le ‘‘Droit'’ ne paraîtra pas.

+
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Le culte des morts est à peu près
toute la religion du paganisme ja-
ponais.
Au sujet de la fréquentation des

des temples, il est un sentiment po-
pulaire qui pourrait se traduire ain-
si: “Quand on est enfant, c’est inu-
tile d'aller au temple: on n’y com-
prend rien; quand on est jeune et

vigoureux, on n’en a pas le temps:
il faut travailler, pour vivre; enfin
quand on est vieux, on peut y aller.
lorsqu'on n’est pas trop malade ou
trop rompu par l'âge’.

Pour un mort, c'est toute autre
chose, C'est là que l’on peut cons-
tater la piété des fidèles; c’est’ là
que l’on peut remarquer le zèle des
bouzes, si bien qu’on ne serait pag
loin de la vérité en disant que ces
derniers ne sont guère que des en-
trepreneurs de pompes funèbres.

Tout ceci vient de l’idée étrange
que l’on se fait d'un mort au Ja-
pon. On croit que dès qu’une âme

a franchi les limites de cette vie,
elle passe aussitôt au rang des
dieux. D'ailleurs un dieu, qu’est-
ce que c’est aux yeux de ces gens?
ils ne le savent pas plus qu’ils ne
savent ce que c’est qu’une âme,

Que l’on en juge par le culte qu’-
on rend aux morts sur la tombe et
au delà de la tombe!

° s e

Par le culte rendu sur la tombe
des morts, je veux dire les funé-
railles. Le décor et les rites diffè-
rent un peu chez les bondhistes et
les shintoistes mais, quand il s'a-
git d'un personnage de haut rang
ou de fortune considérable, les uns,
et les autres déploient un apparat
d'une magnificence remarquable.
de la maison du défunt directement
C'est une longue procession qui va
au cimetière chez les shinitoistes, au
cimetière aussi mais en passant par
le templa chez les bondhistes (1).

Voici à peu près l’ordre de la
procession bondhiste: au premier
rang, des porteurs de grosses lan-
ternes de papier, allumées même en'heur des dieux.
plein jour: c’est pour éclairer, pen-
se-t-on, la marche du mort dans les
ténèbres éternelles; puis des por-
teurs d'énormes bouguets de fleurs
artificielles aux couleurs vives et
très jolies: un seul regret, ces bou-
quets sont trop gros pour être

semblables; ensuite, suivant la
fortune du défunt, un ou plu-
sieurs bouzes montés des ‘‘ku-
ruina ou pousse - pousse sui-
vent un porteur de brûle parfums,
des porteurs de bannières ou d’au-
tres ornements funérarres et le por-
teur de l"“icha!’”” L'ichai est une
planchette fixée verticalement sur
un petit piédestal; il porte écrit le
nom religieux di mort et est desti-
né à être conservé dans la famille;
en outre si le défunt est le père ou
Ja mère, c’est ordinairement le fils
aîné qui porte l'“‘ihai’”’. Enfin
vient le cercueil suivi à pied ou en
voiture par les parents et les amis.

Les porteurs sont tous revêtus
de blanc. Les bouzes, par-dessus
leurs habits qui sont toujours trég
riches mais jamais blancs au moins
en ces circonstances, portent une
étole brodée de fil d’or; +f ont-aus”
si la tête recouverte d’iiné espèce
de bonnet qu’on prendrait pour un
bonnet turc: ce sont probablement
les deux insignes de leur dignité.
Ils ont encore à la main un éventail
qu'ils tiennent ouvert: c’est pour
recevoir les présents en retour de
leur trouble, Quant aux parents
et aux amis ils sont aussi revêtus
de leurs plus beaux habits, que l’on
appelle les ‘‘montsuki gimoux” par-
ce qu’ils portent les armes de la fa-
mille. Chaque famille en effet a
des armes qu’elle tient de ses ancé-
tres: ce sont soit une fleur. soit
Un triangle un rectangle ou autre
signe semblable qui leur sert d’em-
bléme héraldique ou de blason an-
cestral, Les Japonais ne portent ces
habits que dans les plus grandes
circonstances parmi lesquelles ils
comptent les funérailles de quelque
parent ou ami.

Le cercueil est une boîte carré
dans laquelle le corps est accroupi
et replié comme un enfant «dans le
sein de sa mère, Quelques-uns di-
sent que cètte coutume rappellela
posture des dévots du donhisme
dans leurs médiatations: Le cer-
cueil porte sur un brancard est or-
de décorations architecturales dont
l’art est fin et délicat mais invaria-
blement le même pour chaque tom-
be. On dirait.que tout est fixé jus-
qu’à la moindre petite pièce d’orne-
mentation. à .

vant le départ e qQeession, {1
eu dans la maisofi fat unt une
premigre cérémoénie Q'6n pourrait
appeler “la levée du corps’ pour
emprunter ici un terme catholique.
Le cercueil y avait été placé de fa-
con que le corps eût la tête du côté
du nord. Devant le corps on avait
brûlé des parfums pendant que les
bonzes avalent récité des passages
des livres sacrés du boulhisme. En-
suite on avait revéty le mort d’ha-
bits blancs, mais entre ses mains
une espèce de chapelet (jûzu) et

 

LE CULTE DES
MORTS AUJAPON

 

placé à ses côtés dans le cercueil
des objets‘ dort il s’est servi du-
rant sa vie, avec des pièces de mon-
naje et des ‘‘geta’ pourson voya-
ge vers le paradis. Enfin après la
sortie du cercueil, les gens de la

| maison avaient balayé toutes les
chambres, pensant par là enlever
les souillures que la mort est censé
apporter quand elle vient frapper
un des membres de la famille.
La procession quittant la maison

lau défunt s'en va directement au
temple pour la cérémonie principale
des funérailles. On y installe le
cercuell et on l'entoure des fleurs
qu’on a apportées, puis on place de-
;vant lui le brûle-parfums. Alors
les bonzes, au son d'instruments fu-
nèbres font entendre une psalmodie
dont le style suranné est absolument
inaccesible à l'intelligence du pu-
blic et gouvent de: bonzes eux-mê-
mes. Ces instruments sont de deux

sortes: le ‘‘tebyshi”’ et le ‘“moku-
&ÿ0”; le premier est une espèce de
cymbales; l’autre est une petite boî-
te à la forme allongée, que l‘on
frappe a coups réguliers en même
temps que les cyimbales. Le son
de ces instruments est très lugubres
et très désagréable. Quant aux
assistants, je veux dire les parents,
les amis et les connalssances du
défunt, ils viennent à tour de rôle
devantle cercueil, s’y inclinent 1es-
pectueusement en joignant les mains
et jettent une pincée de bois odo-
rant dans le brûle-parfums.
Par ces actes on croit rendre au

nore un culte divin. Le mort dé-
so-mais est passé au rang des dieux.
Il a pu être dans sa vie un assassin,
un voleur, un débauché, peu impor-

te! D'après eux, il n’est pas moins
censé aller dans le ‘‘gokuraku’,
dans le paradis. Un missionnaire
demandait un jour à un bonze pour.
quoi aux funérailles de qui que ce
fût il affirmait avec un semblant
de conviction, que le mort était
allé dans le paradis jouir du bon-

“Mais répondit le
bonze, si j'avais le malheur de dire
que le mort est allé en enfer, je ne
recevrais pas un sou après les fu-
nérailles. On volt d’ici le rôle im-
portant que joue l'argent dans l’en-
seignement des bonzes.

- La dernière cérémonie a lieu au
cimetière. À l’entrée des cimetiè-
res, il a à peu près toujours une
bouzerie, chargée de l'entretien des
tombeaux, et, quand la bouzerie est
assez considérable, on peut voir à
l’intérieur de son enclôt, un petit

Kiosque, abritant une grosse cloche
immobile, que l’on frappe en cer-
taines circonstances au moyen d’une

poutre. Cette poutre est tout à cô-
té de la cloche, suspendue par ses
deux bouts dans la position horizon-
tale, de telle façon que, lorsqu'elle
est balancée en travers, au moyen
d’une corde elle donne d’un de ses
bouts contre la cloche,

Or il arrive parfois que, lorsque
la procession funèbre, après avoir
assisté à la cérémonie du temple et
s’être remise en marche dans le mê-
me ordre qu'auparavant, s’appro-
-che du cimetière, on aperçoit un
vieux servitéur dé bouzerie monter
sur le kiosque et sonner aînsi cette
grosse clocho, Ce sont des coups dis-
tants et mélancoliques qui font
penser au glas funèbre de nos égli-
ses en pays catholique.
La cérémonie qui se fait au cime-

tière n’est pas bfen longue. Le
bouze asperge la tombe d’une eau

quelconque, récite encore des priè-
res et les assistants y brûlent des
bâtons d’encens. Enfin le cercueil
est descen” dans la fosse à moins
que les parents aient décidé de faire
brûler le corps du défunt. Dans ce
cas, le soin du cerccueil est confié
à un employé chargé de la créma-
tion des corps, et 18s assistants re-
prennent le chemin de leur demeure,

Chez les shintoïstes 1e décor de la
procession n’est pas moins luxeux
que chez les boudhistes, mais les ri-
tes sont beaucoup plus simples,
Dans la procession shintojste, il

y a aussi des porteurs de gros bou-
quets de fleurs et de bannières:
mais il y a en plus des porteurs
de branches d'arbres qu'on ne voit
pas chez les boudhistes. Tous ces
porteurs-ont aussi des habits blancs.
Les “kannuski’” ou prêtres du
Shinto sont revêtus du ‘‘shitatare,”
long vêtement blanc, ansi appelé
parce qu’il descend jusqu’à terre.
Ilsportent sur la téte le “kammuri”,
sorte de chapeau à forme recour-
bée, fabriqué avec de la gaze noire
et gurmonté d’un ornement qui res-
semble à une longue plume très
flexible. Un des “kannuski” ce-
pendant se distingue des autres par
les trés hautes getg (10 & 12'pes. de
haut) qu’il porte aux pleds, ot sur
lesquelles, il marche & peu prés com-
me sur ‘des échasses, Ceux qui sui-
‘vent le cercueil portent aussi com-
me chez les bouddhistes leurs plus
beaux habits, c’est-à-dire leur
‘‘montsuki”’,

Le cercueil est à peu près le

 

 

 

 mr

jà devant le cercueil, les gens de
la maison avaient placé une. petite
coupe d'offrandes très simples, de
l'eau, du sel, des grains de riz non
décortigués. A l’arrivée des ‘‘kan-
nuski”, si on esten été, il arrive
qu'on installe le cercueil & 1'exté-
rleur, dana la rue' méme. La-cé-
rémonie commence. Elle est d'une
simplicité, ou plutôt d’une pauvre- Véte- Nour-
té vraiment misérable. A peu près ments riture
tout se fait en silence. Un des Pour un trisaieul pa-
“kannuski”, celui qui préside, se ternel (2) . . 80j. 104.
tient devant le cercuell et les autres Pour un bisaïeul pa- | 1
sont placés a petite distance les ternel (2) . . . . 904. 201].
uns des autres. eL plus éloigné |Pour des grands-pa- ‘ no
cercueil reçoit une à une de la main rents (2) . . 1503. 301. -
d’une personne de la maison, les di-|Pour des parents . 18 m. 50 j.
verses offrandes qu'il passe à son/Pour des parents
voisin; les offrandes vont ainsi de adoptifs . . . . . 13m. 503.
main en main jusqu’à celui qui Pré-/Pour des beaux-pa-
side. Celui-ci alors avec une incli-!" rents . . . .  - 30 J. 10j.
nation 3 présente au mort et Jes|Pour la femme légi- ;
place devant le cercueil. Ces of- time du père . . 30j, 10j.
frandes sont deux poissons sur UN [Pour une mère di-
plâteau, dps gâteaux de riz et des vorcée . .. 150 $. 30 4.

légumes. Ce sont ce qu'on appelle pour les beaux-pa- .
les ‘’sankaino chimmi’’les mets les rents de la femme 50j. 20j. |
plusBavoureux de la montagne et! pour un oncle ou

Puis le président fait un discours. Poanetantopater. od + a0 }
C’est l’oraison funèbre ou plus, Pour une épouse 90j. 20 3.

exactement l'apothéose du défunt. [pour des frères ou ’ ’
Comme dans le boudhisme, si l’on soeurs du côté pat. 90j. 20]
en croit l'orateur, le défunt, quel Pour des frères ou : :
qu'il soit, devient dieu sans l’avoir soeurs utérins 304. 10j
fait exprès. Le procès & canonf- P fils aîné soe 90 i. 20 :
sation est le plus miséricordieux du Pour Te 1s > .. ‘ j-
monde: l'orateur a le don extraor- On ‘ es autres en- 204. 103
dinaire de reconnaître au disparu|, ur tilà aîné du i. .
une foule de vertus que l'humilité : “Our si Pi ainé du
de celui-ci, dit-il, avait soigneuse-/,, fils aîn : 303. 103.
ment cachées pendant sa vie. Le Pour oe autres pe- 103. 81
iscours se termine par une suppli- - tt : :
on faite au “kami” implorant {four un fils adoptit 30j. 10].
pour le défunt le bonlteur éternel. Four neveux et 75 31

Pendant le discours ies autres Pour les sing re : :
; , ger

“kannushi” écoutent d’une façon] mains... 2.2.4 74. 81.
distraite ou, si l’on veut, n'écouielt| Pour les enfants qui n’ont pas
pas du tout, peut-être pour ne pas
rire les premiers des mensonges
hypocrites de l'orateur; quelques-
uns même s’assoient, croisent la
jambe et tirent une cigarette dont
ils se mettent à déguster placide-
ment la saveur. Voyez donc d'ici le
spectacle:: un prêtre revêtu des or-
nements et de tous les insignes de
sa dignité sacrée, se mettant à fu-
mer la cigarette en plein milieu

d’une cérémonie religieuse. Mais
parmi les païens ceci n’a rien d’é-
trange: personne même ne paraît
le remarquer, sinon les profanes

tels que certains missionnaires
trop curieux.
Le discours fini, les parents et

les amis du défunt déposent devant
le cercueil des branches d'arbres et
aussi des “hei”, c’est-a-dire des
morceaux de papier ou d'’étoffes
tels que l'on en offre aussi aux ‘“‘Ka-
mi” dans les temples shintoïstes.

Voilà pour la cérémonie faite au
foyer du défunt; l'autre cérémonie
s'accomplit au cimetière; les shin-
toïstes ne font pas entrer le corps
d’un mort au temple: ce serait,
pense-t-on, une souiliure pour la
demeure des Kamis. Cette cérémo-
nie est encore beaucoup plus sim-

ple et plus courte que la première.

Arrivé au cimetière, on fait en-
trer le cercueil dans un bâtiment
destiné à cet effet. Alors un des
“Kannushi” fait ‘une cérémonie
qu’on appelle le ‘’harai”’. Elle con-
siste à chasser les mauvais esprits
du défunt et à le purifier “des
souillures de son âme. Le ‘‘kannu-
shi” se sert à cet effet d'un
“gohei’” dont il frotte légèrement!
le corps du défunt. Ensuite il ajou-,
te quelques prières pour appeler le
secours des dieux sur l’âÂme du dé-
funt. C’est là le dernier article au
programme: la cérémonie des funé-
railles est terminée.

Les shintoïstes aussi bien que
les boudhistes brûlent très souvent
les corps de leurs défunts; mais cet
usage est emprunté au boudhisme
qui l’a importé au Japon vers l’an
700. Cependant l’ancienne tradi-
tion de I'inhumation des corps n’a
jamais été complètement abandon-
née. En 1644, sur les réclamations
d’un marchand de poissons, nommé,
Hachibei, on enterre l’empereur Go
Kômel et le 18 juillet 1873, à l’é-
poque où l’on voulait tout euro-
péaniser à outrance dans le pays,

on proscrit totalement la crémation
des corps de peur d’entendre trai-
ter le Japon de pays barbare. Mais
au bout de 22 mois (23 mars
1875) nouvelle lof, abrogeant la
première: on avait découvert que
la crémation des corps, bien ‘loin
d’être anti-européenne, était mé-
me patronée et recommandée par
certains pholosophes du- clan de
l'hérésie ou de l’impiété. Depuis
lors à peu près tous les cimetières,
au moins ceux des villes possèdent
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port de vêtements bldnes et 1’abs-
tention de chair d’animaux. Voici
pour l’uneset l'autre le temps de
deuil déterminé (en mois et en
jours) selon les divers degrés de
parenté:

trois mois on -ne fait pas de deuil
et pour ceux qui n'ont pas atteint
sept ans,
encore beaucoup plus courte que’

passé cet âge.

bre de la famille impériale, on pu-
|blie la défense de jouer de n’im-
porte quel instrument de musique
pendant trois jours ou même pour
un temps plus long qui varie selon

que le degré de parenté rapproche
plus ou moins le défunt du trône.

autrefois ce grand deuil était très
long; avec le temps il fut abrégé:
quand Meiji Tennô est mort en
1912,
d’une semaine; il est probable qu’il
sera. encore plus court quand mour-
ra l’empereur actuel.

aux tombes.
-périodiques.
par la coutume sont le septième, le
quatorzième, le vingt et unième, le
trente-cinquième, Je  quaranté-nñeu-
vième et le centlème jour, après l®|
mort; outre cela, il y a le premier,
le troisième, le septième, letreiziè-
me, le dix-septième, le vingt-trois-
ième,
troisième,
cinquantième et le centième anni-
versalire.

ces anniversaires sont le premier
et le troisième; à ces Occasions il y
à ÿes services bondhistes.

de, spécialement les pauvres,
peuvent pas observer tout cetas
de prescriptions.
plus en plus, la majorité ne se sou-
cle guère de les observer toutes.
Gependant quatre dates ne sont ja-
mais négligées: ce sont le-septidme
et le trente-élnquième jour, le pre-
mier et le troisième anniversaire.
De plus lorsqu’il y a plusieurs dé-
funts dans une même famille et
ou, d’anniversaires ‘coincident .ou
que leurs dates respeotives de jours|.
sont 4 peu d’intervalle les unes des
autres, dans une méme visite on
rend les devoirs aux défunts en
question, mais toujoursdefaçon à
devancer et non à ajourner quel-

faire attendre le défunt. (+)

le culte de l’“‘ihai’’.
planchette qu’on a porté en proces-
sion à l’enterrement.

Ce deuil requiert deux choses: le

la période du deuil est-

Quand la mort vient frapper

Régulièrement dans ce

deuil. Cependant d'or-

il en résulterait de trop

Mais lorsque s’éteint-tin mem-

(3) Et pour l’empereur lui-même,

ce deuil ne fut plus que

Outre le deuil il y a les visites.
Tout est fixé à dates
Les jours prescrits

le tren-
le

le vingt-septième,
le trente-septième,

Les plus importants de

Il est évident que tout le mon-
ne

D'ailleurs, de

que date, pour ne pas, pense-t-on,

Enfin chez les boudhistes 11 y a
L'‘‘ihai’”’est la

On la con-

défunt avec son âge et l'année de
ga mort.

illustre” est_un titre honorifique

leur four crématoire et à Tokyo
seulement il y en a neuf.
L amanière de procéder dans la

crémation des corps est fort sim-
ple: on brûle le cadavre avec son
cerceuil qui est toujours en bois.
Au bout de trois heures tout est
consumé. On recueille les cendres
dans uné urne et on les enterre;
quand aux dents que l’on reçonnaît
au milieu des cendres, on les con-
serve et souvent on Jdes envoie au
grand temple de Kôya-san.

Les enterrements, soit boudhis-
soit shintoïstes,tes, coûtent tou-
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Cependant pour les. gens
pauvres ou même de moyenne for-
tune, on ne va pas non plus au
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même que chez les boudhistes c'est-
a-dire que sa forme est celle d’une
caisse de trois pieds cubeg environ.
11 est fabriqué de bois blanc, ordi-
nairement d’“hinoki” (espèce de
thuya) ou de sapins. Le corps du
défunt a été introduit dans cette
caisse à peu près de la même fa-
çon que chez les boudhistes. On
y a placé aussi à côté de lui divers
objets d'usage; un évantail, un sa-
bre, un miroir, etc.
Dans la procession où voit encore

un cheval blanc, harnaché d’une
jolie selle sur laquelle est dressé
un “gohel” doré. Le ‘“Bohel” est
une baguette À l'extrémité supé-
rieure de laquelle sont attachés des
morceaux de papier blanc ou doré,
découpés dans la forme du zigzag
d’un éclair. Il représente les es-

On en voit dang les “miya”
ou temples shintojstes, dans certai-
nes fêtes publques et dans leg pro-
cessions funèbres du Shinto. Ce
cheval blanc, est donc censé monté
en croupe par l’esprit même du dé-
fuht ou va porter le corps au ci-
metière.
Chez les shintojstes, comme chez

les boudhistes, avant le départ en
procession, fl a eu dans ia maison
du défunt une première cérémonie,

| présidée par les ‘’kannuski’”. Dé-
  Jours très cher pour la famille du

défunt, sur tout si celui-ci a tant
soit peu de fortune, les dépenses
ne s'élèvent pas moins de 4 à 500
yen; à plus forte raison s'il s’agit
d’un noble ou d’un prince de l'a-
ristocratie. Pour les funérailles de
l’impératrice douarière en 1897, on
a puisé 700,000 yen dans le trésor
national. (1) Ajoutons aussi que la
coutume {raditionnelle d’offrir des
gâteaux à tous ceux qui ont assisté
aux.funérailles est une asservissan-
te habitude qui augmente encore
considérablement ies dépenses.

Cependant le culte des morts au]
Japon ne cesse pas sur la tombe ou-
verte du disparu: i} se poursuit en-
core an delà de la tombe.

, Dans le boudhisme, 11 y a d’a-
bord la coutume de faire le deuil.
Autrefois au Japon, sur la manière
de célébrer le deuil, 11 y avait trois
codes (Bukki Ryo); un pour les
prêtres shintoïstes, un pour la no-
blesse de Kyôto, un troisième pour
les Daimyôs et les Samurai. Au-
jourd’hui il n’y a plus que le der- 
 

(1) Cf. Chamberlain, “Things
Japanese”, p. 108. 10

0

que matin et chaque soir la familie

res, expressions du culte divin que
l'on rend aux morts.
devant cet autel que lé bonze, sur
la demande expresse de la famille

rétribution, vient quelquefois ré-
citer certaines prières et faire cer-

de rendre hommage au mort, re-
présenté sur cet autel’ par l“ihai’’.

I'“ihai” et du ‘“butsudan’ on a lé

dernier qui signiffe “auguste mal-
son des Ames” est un ccffret de

 

gerve au foyer dans le “butsudan’.
Celui-ci est un petit autel, surmon-
té d’un baldaquin, le tout très fi-
nement travaillé et très artiste-
ment décoré de colonnettes, de con-
soles, de festons, de torsades, de
billettes ou -autres ornements’ d’ar-
chitecture. La forme de l'autel est
tout à fait carrée; l'‘ihai’”’ se trou-
ve juste au milieu, au sommet
d’une miniature de marchepied à
plusieurs gradins et entouré en
temps ‘ordinaire d’une double, mê-
me d’une triple enceinte de petites
portes à coulisses fermant des qua-
tre côtés de l’autel. !

C'est devant cet autel que cha-

offre au défunt du riz et autres
mets, avec les salutations ordinai-

C'est aussi

et, naturellement, moyennant une

taines cérémonies dont le but est

; + ee ®
Chez les-shintoïstes, au lieu de

“tamashiro” et le “mitamaya’”. Ce

bois. blane, muni de deux petites
portes: c’est un- vrai temple en mi-

(2) Du côté maternel, la durée
est plus courte, v.g. 90 jours pour
un aleul, 30 jours pour un oncle.
La raison, c'est'l’infériorité dela
femme au Japon. :

(8)
p. 337. . ;

(4) Cf. Chamberlain, op. cit, 
» - . €

‘
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Ct. Chamberlain, op. cit.i.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 26 MARS 1921.

nier dont les prescriptions soient niature. A l’intérieur se. trouve le
en vigüeùr. . ; ‘“tamashiro: marque des âmes",

c’est-à-dire la tablette des ancétres
sur laquelle est inscrit-le join du

Le nom du défunt est en
çe cas précédé du mot “‘miketo”.
Ce mot qui veut dire" “personnage

usité par excellence quand on dé-
signe les divinités shintoïstes; par
exemple, le dieu. qui se tieut au
centre du ciel se nomme ‘‘Ame no
minakea mushi no mikoto”.

Aiasi l'âme du défunt est censée
résider dans cette tablette des an-
cêtres. Cependant cette croyance
ne naft dans l’esprit de la famille
qu’après une cérémonie qu’on ap-
pelle ‘“mitama-utsushi’”, ap con-
duite de l’âÂme dans le ‘‘tamashi-
ro”. Cette cérémonie, tout en étant
distincte des rites funéraires a lieu
lorsque le corps du défunt est en-
core à la maison. Les prêtres shin-
toïstes y sont invités. On installe
la ‘maison des âmes’’ près du cer-
cueil et on.en ouvre les deux pe-
tites portes pour inviter l’esprit du
mort à y faire sa demeure. Par
l'effet d’une prière que le président
fait d’abord devant'le cercueil puis
devant la ‘’maison des âmes”, on
prétend que l'âme se communique
mystérieusement à la tablette des’
ancêtres. Ensuite on apporte
offrandes devant la “maison
ames’: ce sont du riz, du ‘sake’,
des gâteaux, des fruits, spéciale-
ment des oranges, enfin des fleurs
et des rameéaux de ‘sakaki’, ou
cléyère du Japon, eonsidéré comme
un arbre sacré dans le shintoïsme.
Désormais on renouvellera ces of-

ges ;
es  frandes chaque jour, c’est-à-dire

désormais on rendra à l’esprit du
mort les hommages que l’on rend
aussi aux Kamt.

Il faut signaler encore chez les
shintoïstes le soin qu’ils donnent
aux tombes de leurs morts. D’ordi-:
naire ils tiennent à ce que leurs ci-|
metières ne soient pas trop éloignés:

de leurs demeures. “Les morts, a
écrit le P. Delman, sont près des

dans la famille d’un fonctionnaire ; Vivants, souvent au milieu d’eux.
civil, les autorités de son départe-j
‘ment doivent en être averties au
plus tôt.

cas, le fonctionnaire ne peut plus
quitter sa maison durant toute la |
durée du
dinaire il est dispensé de cette for-
malité:
graves inconvénients pour le mi-
nistère auquel il est attaché,

Les tombess’élèvent dans des jar-
dins, où lé‘souffle du printemps
rânime l’immortelle jeunesse ‘de la
nature”. (5) Autrefois, dans l’es-
prit des Romains, la survie des
âmes avait quelque chose de maté-
riel; il en est ainsi des Japonais.
De là la coutume de présenter de la
nourriture aux âmes comme on le
fait à des êtres doués d’ur corps
mortel, ; :

Enfin il faut remarquer le rôle
mystérieux qu'ont dans le shin-
toïsme les visites faites aux tombes
des ancêtres. On considère les
âmes comme desesprits tutélaires
et on leur confie toutes les nouvel-
les de famille. Quand un membre
de la famille entreprend un voyage
à l'étranger ou qu’un soldat va ser-
vir sa patrie sous d'autres cieux, il.
n'oublie pas avant de partir d’aller
prendre congé de ses ancêtres, en
faisant une visite à leur tombeau.
Il se met alors sous leur protection
et compte sur leur secours pour re-
venir sain et sauf au pays de ses
aïeux. Réellement, il y a comme
une _ dépendance des vivants à
l’égard des morts.

» + L4

Ainsf le culte des.morts est le
plus profond sentiment de l'âme
japenafse. Commencé sur la tombe
11 se poursuit encore au-delà et se
perpétue même ‘avec les généra-
tions. Ceci de prime abord peut
provoquer l’admiration. Cependant
qui ne voit qu’après tout ce ne soit
là le résultat d’une déplorable con-
fusion et d’une. grossière erreur?
D'un côté par lee hommages qu’on
lui rend, on prétend grandir l’âme
aux proportions d’un dieu, et de
l’autre, par la. nourriture qu’on lui
offre, on rapetisse Dieu et l'âme
aux ‘proportions d’un misérable
étre charnel. On n’a donc une
idée exacte ni de Dieu ni de I'Ame
et on ravale indignement l'un et
l'autre. ; :

Voila la dégradation qu'opère le
paganisme, voilà ce.que -peut l'hom-
me quand il'oubHe'le vrai Dieu,

fr. URBAIN MARIE, o.f.m.
. Miss. Apost.

(5)Cf. Christus, p. 247. .
————

TROUBLES SERIEUX
EN HAUTE-SILESIE

(De la Presse Associée)
Berlin, 24—Plusieurs employés

de la Commission Inter-Alliée du
Plébiscite de Silésie ont été assassi-
nés récemment-à Karf, et le gou-
verneur de Beuthem a donné les
ordres les plus sévères -pour que la
paix soit maîntenue. Il a défendu
tous les rassemblements de plus de
‘quatre personnes, de même que
toutes les assemblées, à moins que
ce soit dans un but religieux, pour
les exercices de culte. A part de
ça, tout groupe de plusde deux per-
sonnes, entre huit heures du soir et
quatre heures du matin, est suscep-
tible de se faire tirer dessus, sans
avertissement. ‘

Les établissements commerciaux
n’ont l’autorisation de rester ou-
verts qu’entre 9 heures et midi, l’a-
vant-midi, et deux heures et cinq
aprés diner. De semblables mesu-
res ont dû être prises à Kyslowitz.

A LA COMMISSION
DES ECOLES SEPAREES
Les commissaires des Ecoles Sé-

parées ont eu leur séance régu-
Hère, hier soir, on y a transigé les
affaires de routine consistant sur-
tout dans l’approbation des comp-
tes courants.

Les candidatures à la charge de
secrétaire permanent se chiffrent
maintenant à 24; rien n’a été fait
a ce sujet hier soir; tout reste dans
le statut quo; ce sera. peut-être
pour la prochaine assemblée,

me

UNE EXPLOSION
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Londres, 24.— Une bombe a fait
explosion dans fe théâtré Dfana à
Milan, en Italie, hier soir. Vingt
Personnes ont été tuées. et plusieurs

LE CHEF DES
BOLCHEVISTES

EST PLUS SAGE
Copenhague, 23 15. S.) Une dé-

péche de Reval au “Berlingske Ti-
dende’’ annonce que Lénine a enta-
mé des négociations dans le but de
former un cabinet de coalition en
Russie soviétique, avec les chefs Cbs
Mencheviki et les - révolutionnaires
sociaux

LE PROCES DE
JOHN DOUGHTY

Toronto, 24 (P. A.)—Aucun té-
moignage n’a été déposé en faveur
de la défense dans le procès de
John Doughty à la cour criminelle.
Les témoignages se sont terminés
hier après-midi et aujourd'hui on
entend les nlaidoyers des avocats
sur l'accusation de vol; l’accusa-
tion d'avoir conspré pour eniever
Ambrose Small, qu pèse auss con-

tre Doughty, ne sera plaidé que la
semaine prochaine. ;

Dang la cause de vo! au lien de
déposer des témoignages pour la
défense, lorsque la Couronne eut
terminé la déposition des témoigna-
ges contre le prisonnier, M. I, F.
Helmuth, C. R,, demanda que la
cause fut déboutuée et que Dough-
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 ty fut acquitté de l'accusation de
vol. Il prétendit que la Couronne
n’avait pas prouvé que le prisonnier
avait pris les bons dans “‘l’inten-

tion” de voler, comme le dit l'acte
d'accusation.
Le juge, cependant, décida que

la question de la culpabilité ou de
l'innocence devait être décidée par
le jury.

Sur ce, M. Helmuth annonça
qu'aucun témoin ne serait appelé
par la défense vu qu’il considérait
que la Couronne n'avait pas fait de
preuve que la défense dut renver-
ser,

Le jury fut renvoyé de la salle
de la cour lorsque M. Helmuth fit
savoir qu’il voulait fetirer la cause
des douze jurés. Îl cita la section
347 du code criminel définissant le
vol ou le larcin comme l’action *de
prendre frauduleusement et sans
couleur de droit les biens dans l’in-
tention de priver le propriétaire
temporairement ou permanemment
de la possession de ses biens.

“Les faits rapportés dans les té-
moignages déposés par la Couronne,
dit M. Helmuth, démontrent que
Doughty avait un pouvoir absolu
de procurer au sujet de la boîte
de sûreté de M Small pour faire et
accomplir tout dans l’établissement
de la Banque Dominion et de reti-
rer et de changer le contenu de la
boîte de temps en temps.

SIR WILFRID PEEK
TUEEN IRLANDE

Belfast, 24. — (P.A.)—Sir Wil-
frid Peek au cours d’une bataille
qui a eu lieu, hier, entre les Lan-
ciers anglais et les Sinn Feiné-
ristes a été tué sur la route Stokes-
town à Longford. Il était capitaine
de la Royal First Deven Yeomanry,
et était né le 9 octobre 1884. Il a
été décoré pendant la guerre, pour
service distingué.
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UN NOUVEA | TRAITEMENT
GONTRE LE RHUME DONNE

UN PROMPT SOULAGEMENT

 

Les pharmaciens ont reçu ordre
de remettre l'argent en tous
les cas où des résultats satis-
faisants ne sont pas obtenus
après les quelques premières
doses.

 

LES RESULTATS
DE SON USAGE SONT

PRESQUE IMMEDIATS

 

Des milliers de personnes en font

usage avec d’heureux résul.

tats. — La grande supériorité

sur les médicaments ordinai-
res est clairement démontrée.

 

.

L’Asprolax du Dr Smathers, le
nouveau remèda scientifique contre

le rhume, qui a obrenu de si re-
marquables résultats, offre proba-
blement le traitement le plus sûr.
le plus certain et le plus prompt,
ainsi que le plus pratique pour les

rhumes, découvert aujourd'hui.

Une dose prise toutes les deux
heures jusqu’à ce que trois doses
soient prises a raison d'ordinaire
du rhume le plus tenace, et met fin
à tout malaise de la Grippe. La
première dose dégage la tête, sou-
lage la difficulté de la respiration,

 

et pénètre profondément dans les
passages de l'air. Elle arrête aussi
l'écoulement du nez, soulage des
ennuyeux maux de tête, éternue-
ments et fièvres qui accompagnbnt
si souvent un rhume. Libérez vo-
tre tête congestionnée. Aucun au-
tre remède apporte un si prompt

soulagement.

L’Asprolax du Dr Smathers ne
contient aucune quinine ou drogues

mauvaises qui soulèvent le coeur,
Il a un effet adoucissant sur les
membranes muqueuses enflam-
mées du nez, de la gorge et des ta-
bes bronchiques et une heureuse
sensation de soulagement prend le
place du malaise et de la gêne.
L’Asprolax du Dr Smathers soulage
un rhume en éliminant la cause.
C'est un traitement combiné, et 11
agit comme ,antipyretique, expec-

torant, laxatif et antiseptique.
La prochaine fois que vous aurez

un rhume, allez chez le pharmacien
le plus rapproché et demandez uns
bouteille d’Asprolax du Dr Sme-
thers.  Faites-la ouvrir sur place
par le commis, prenez-en une cuil-
lerée à thé, répétez la dose une
heure aprés et de nouveau deux
heures après. Si vous n’êtes pas
surpris et enchanté du résultat, re-
tournez chez le pharmacien et f!l
vous remettra votre argent sans
question,

Toutes les pharmacies ont main-
tenant un approvisionnement de
cette merveilleuse nouvelle pres-
cription, 
 
 

M. LE CHAN. LeBEL
EST MALADE
 

 

M. le chanoine Louis LeBel le,
savent conférencier que nous con-

naissons, et professeur de littéra-
ture grecque et française à l'Uni-

versité Laval de Québec, a été ré-
cemment gravement malade, à la
suite d’un surcroît de travail. Ses
médecins, qu! out diagnostiqué une
hémorragie cérébrale, l’on condam-
né à un repos complet d'ici quelque
temps.

L’EXPOSITION PROSPERE
Les prentiers rapports officiels

soumis àé l’assembiée des direc-
teurs, hier soir, nous laisse entre-
voir une foire peu ordinaire à l’au-
tomne prochain. Les demandes
pour les espaces’sont très nombreu-

ses et l’on semble croire que tous
les records des années précédentes
seront abaissés.

M. Kent présidait et les direc-
teurs suivants étaient présents: ‘le
maire Plant, le commissaire Bal-
‘harrie, les échevins Laroche, Mac-

  

   

|LES BOUTIQUIERS
PEUVENT VIVRE

Le comité spécial nommé par le

Conseil de Ville pour étudier Ia

question des boutiquiers à Ottawa
ne semble pas unanime; à la réunion
d'urgence tenue hier après-midi, cer-
tains membres du comité ont opiné.
qu’il était nécessaire de recomman-
der au Bureau des Commissaires de
restreindre l'espace qu’on accordait
d’ordénaire à ces gens-là. M. P.-J.
Nolan, le président de l'Association
Municipa:e des Chaudières a protes-
té énergiquement contre une telle
manière de voir; selon lui, les bou-
tiques sont une menace à la ville
et il faut Jes bannir à tout jamais.
Son attitude @st un peu sévère; c'est
pourquoi la majorité a cru préféra-
ble de faire certaines recommanda-
tions qui sans écraser ce genre de
commerce, le rendra assez ämpopu-
laire.

 

Donald. Forward et Cunningham, MM. Collins, MacDonald, Pink,
Dowler, Dr Harris, Robertson,
Kirby. ,
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 autres hlessées,

vre d’anarchistes en signe de pro-
testations ,contre l'emprisonnement
de Malatesta. ;

4 Ed

La police croit que c’est la l’oeu-|
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‘L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT",

OTTAWA, SAMEDI

 

AU SERVICE CIVIL

LA QUESTION DU BONI

  

On dirait que le gouvernement fait tout ce qu’il peut pour se

rendre impopulaire, non seulement de toute la population, mais e

de ses employés eux-mêmes. Le gouvernement avait consenti on

1919 à accorder aux fonctionnaires civils un boni qu ils récla-

maient depuis de longs mois. En effet, le coût dela vie avait aug-

menté dans des proportions telles que la majorité ded fonctionnal

res, à petits salaires ne pouvaient réussir à joindre les eux

bouts. La premiére année un boni appréciable fut versé a tous

ceux dont le salaire était inférieur a $2,000. L’année derniére, ce

boni a été maintenu sans modification pour la plupart, quoiquele

coût de la vie ait augmenté de beaucoup; et ceux dont le salaire

était supérieur à $2,000 se virent concéder un boni de $240.00.

Cette année, alors que les conditions sont à peu de choses

près ce qu’elles étaient l’an dernier, et alors que le coût de la vie,

diminuant sur certains articles, augmente sur d autres, le premier

ministre annonce que le boni sera réduit de25 pour cent. Le

premier ministre donne trois raisons a cette réduction: l’augmen-

tation des dépenses du Service Civil à la suite dela reclassifica-

tion, la diminution du coût de la vie, et la nécessité Impérieuse de

pratiquer l’économie. 2; ,Ç ;

Le premier ministre n’a pas laissé entendre comments appli-

querait cette réduction de 25 pour cent. Il l’a peut-être fait à des-

sein afin de tâter l’opinion. ‘Mais les journaux ministériels lais-

sent entendre que cette réduction s’appliquera à tous les #fonc-

tionnaires, quels que soient leur salaire ou leur état social. Les

associations de fonctionnaires civils l’entendent ainsi, et c est sur

cette interprétation qu’ils basent leurs plaintes.

“Nous n’entrerons dans dans tous les détails que comporte

l’étude d’une question de salaire qui affecte au-dessus de 60,000

fonctionnaires; mais nous nous permettrons de faire certaines re-

marques qui nous semblent appropriées. ; oo

Si le gouvernement veut pratiquer l’économie, il auga mille

occasions de le faire en d’autres circonstances; il est, en effet,

odieux de pratiquer l’économie aux dépens d'employés dont, les

salaires sont déjà très faibles. Car il ne faut pas se faire d’illu-

sions; la majorité des fonetionnaires civils ont des salaires infé-

rieurs que la classification n’a nullement modifiés. M. McInnes,

président de l’Association du Service Civil, dit en effet dans un

communiqué: ‘‘La plus large catégorie de fonctionnaires civils,

celle qui est classée sous le nom de commis, avait en 1908 un

maximum de $1,200, et ujourd'hui, d’après la reclassification, ce

maximum a été élevé à $1,260, quoique le coût de la vie ait monte

de 120 pour cent dans l’intervalle, et que les gages des ouvriers

aient augmenté en moyenne de 150pour cent. Si les salaires ie

la plus grande catégorie des commis avaient été augmentés dans

la ‘même proportion que les gages des ouvriers, ces commis rece-

vraient aujourd’hui, au lieu de $1,260, un salaire de $3,000. ;

Il n’en est rien; et il se trouve que sans boni, la grande'majo-

rité des fonctionnaires civils serait incapable de vivre. Le boni

est appelé, par la fôrce des chbses, à subsister tant que nous ne se-

rons pas revenus aux conditions d’avant-guerre, ,
Le gouvernement, pendant la guerre, n’a donné à ses em-

ployés aucune autre augmentation que celle ‘qu’ils auraient eue en

temps normal. Les fonctionnaires civils ont en cela subi le sort de

tous les employés de bureau; ils ont vu hausser le coût de la vie

sans que leurs patrons aient songé qu’il était convenable de les

augmenter. Au grand soulagement des fonctionnaires, le boni est

venu en 1919; il a duré à peine deux ans qu’il tend à diminuer.
Lepremier ministre à mauvaise grâce à invoquer la baisse du

coût de la vie ou l’augmentation des salaires. Seuls ont augmenté

les salaires attachés aux positions importantes. Les salaires au-

dessous de $2,000 sont restés stationnaires, dans certains eas ils
ont diminué. La. grande majorité desfonctionnaires n’ont même
plus la consolation de monter de classe en classe comme aupara-
vant;- ils resteront désormais rivés toute leur vie à un salaire ‘qui
est, dans les circonstances, totalement insuffisant. Commele gou-
vernement n’a pas augmenté le salaire de la majorité de ses em-
ployés, il doit continuer de verser chaque année le boni promis.

Le coût de la vie n’a pas assez diminué pour autoriser une
réduction de 25 pour cent. Tout le monde l’avouera. Le boni de-
vrait rester pour le moins statiorfnaire tant que la vie économique
ne sera pas parfaitement rétablie. Et, comme le disent les auto-
rités de la Fédération du Service Civil, le gouvernement a attendu
que le coût de la vie ait beaucoup augmenté avant d’accorder un
boni; la situation est pire en ce moment qu’en 1919; pourquoi di-
minuer le boni de 25 pour cent? -

Enfin tout règlement, pour &tre juste, doit s’occuper de cer-
tains détails, qui, & regarder.de prés, n’en sont pas. Ainsi pour-
quoi cette réduction de 25 pour cent, si le gouvernement veut ab
solument en faire une, ne péserait-elle pas plutôt sur les gros sa-
laires que sur les petits; pourquoi le gouvernement n’opérerait-il

pas plutôt sur les traitements des jeunes gens et des jeunes filles
que sur ceux des gens mariés, et parmi les gens mariés, pourquoi
ne ferait-on pas une distinction entre ceux qui ont des enfants et
ceux qui n’en ont pas? Ce sont là autant de considérations qui
doivent comptez aux yeux d’un gouvernement qui veut être juste
envers ses employés.

Mais le premier ministre n’a pas dit son dernier mot. Il est
fort probable que la réduction touchera plutôt ceux qui en souffri-
ront le moins, c’est-à-dire ceux dont les salaires sont élevés et ceux
qui n’ont pas charge de famille. Autrement le gouvernement cau-
seraït un grave dommage à un grand nombre de ses ‘employés. Et
pela; il n’a pas le droit de le faire.

Charles GAUTIER.
 
 

rait bient6t celui du p¥®mier mi."AU JOUR LE JOUR
————————

Démissions

Nous faisions remarquer ici,
mundi, que le bloc autrefois solide
le la coalition, en Angleterre,
‘tait à se désagréger peu à peu.
M. Bonar Law a dû quitter M.
Jloyd George, pour des raisons
le santé. M. Ph. Kerr, l’un des
ecrétaites intimes du premier mi-
tistre l’abandonne aussi, pour un
notif ou pour un autre. Aujour-
l’hui, c’est l’orateur des Commu-
tes qui donne sa démission. Les
lépêches annoncent le fait, sim-
lement, sans dire pourquoi il
rend cette décision. En tout
as, la chose paraît certaine et le
remier ministre aurait déjà dé-
gné le successeur de M. Lowther:
I. John Henry Whitley. Bonar
aw démissionne, Kerr démis-
onne, . Lowther démissionne.
laintenant, & qui le tour? Les
urnaux ont prédit que ce se-
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nistre lui-même. Peut-être. Il y
aurait bien des gens, des Irlan-
dais surtout, qui n’en seraient
pas fâchés, :

*

Discours sur discours

M. Lloyd George a fait un nou-
veau discours sur l’Irlande et les
affaires irlandaises. On ne comp-
te plus tous ceux qu’il a faits sur
le sujet. Il n’a rien dit de nou-
veau qui pourrait amener la so-
lution au problème- irlandais, et
c’est ce qui fait que “M. Llôyd
George est agaçant avec ses dis-
cours sur l'Irlande. Répondant
à M. Asquith, le premier ministre
a dit qu’il était toujours prêt à
entamer avec les ‘“sinn-feinistes’’
des négociations de paix, mais
qu’il faudrait que ceux-ci livrent
leurs armes ‘avant un armistice
ou une tréve. Il est certaines ré-
clamations des Irlandais qui ne
peuvent être considérées, sous au-
cun prétexte, par la Grande Bre- tagne. Et pour ce qui est des

de

dernières exécutions de Montjoy,
M. Lloyd George trouve toutes
sortes de bonnes raisons pour les

{ justifier. D’autres part, des rap-
ports d’Irlande disent que d’au-
tres exéeutions auront vraisembla-
blement lien avant longtemps, et
les ¢‘sinn-feinistes’’, pour chacun
des leurs qui a été tué par la jus-
tice anglaise, se font un plaisir de
massacrer deux ou trois policiers
britanniques. Dans de telles con-
ditions, la paix est encore loin.
M. Lloyd George, pourtant, jure
qu’il a toujours fait son possible
pour se réconcilier avee les Ir-
landais. Sans doute qu’il n’a pas
pris les bons moyens! Quand
deux partis veulent en venir.a une
entente, il faut que chacun fasse
des concessions. Il n’y a pas que
l’Irlande qui doive rabattre de
ses prétentions. M. Lloyd George
parait l’avoir oublié.

La solution vraic

Le premier ministre a encore
trouvé un bel argument pour dire
qu’il ne pouvait faire mieux, en
Irlande, au’il n’a fait. ““Les plus
grands des hommes d’Etat an-
glais, dit-il, ont en vain cherché
une solution au problème irlan-
dais, et ne l’ont jamais trouvée.”
On ne peut done reprocher outre
mesure à M. Lloyd George et aux
siens de n’avoir pu faire s'aimer
l’Angleterre et l’Irlande.

M. Lloyd George a peut-être
raison, il n’y a pas un seul hom-
me d’Etat anglais, même parmi
les plusillustres, depuis sept cents
ans, qui a pu régler la question
irlandaise. Et ‘cela s’explique.
M. Lloyd George, qui est intelli-
gent, sait bien pourquoi; seule-
ment, il n’aurait jamais le coura-
ge de dire ce qu’il pense. Une
injustice a été commise par l’An-
gleterre, il y a plus de sept siè-
cles. Il n’y a toujours eu qu’un
moyen, de la réparer: rendre aux
Irlandais la liberté à laquelle ils
ont droit. Pas un des hommes
d’Etat britanniques, et même des
plus illustres, n’a jamais vouln
le faire. Et c’est pourquoi, pas
un n’a jamais résolu le problème
qui ennuie tant, aujourd’hni. le
premier ministre. Que M. Lloyd
George veuille bien procéder se-
lon la stricte justice, et il la trou-
vera, lui, la solution qu'on n’a
jamais pu atteindre.

La langue française

Un nouvel hommage à la lan-
gue francaise. Etil n’est pas
banal. II vient d’un Chinois,
mais d’un Chinois qui en remon-
trerait à bien des ignorants de
l’Ontario et d’ailleurs. Il s’agit
de M. Tchang Ki, l’ancien prési-
dent de la république de Chine.
M. Tchang Kiest actuellement à
Paris, et c’est là qu’il vient de
faire une conférence sur la langue
française. En voici quelques jo-
lis passages:

“La langue française, dit le
conférencier, merveilleux miroir
du génie français, est un autre
élément de séduction. Elle atti-
re vers l’enseignement de votre
idiome les intelligences charmées.
En Chine, nous aimons à nous re-
dire une petité histoire qui, ayant
beau dater de 1782, est toujours
actuelle. L'Académie de Berlin
avait, en ce temps là, mis au con-
cours cette question, derrière la-
quelle on sent déjà percer peut-
être unepointe de jalousie :
‘Pourquoi la langue francaise

est-elle devenueune langue upi-
verselle?”’ /
“Un Français propose cette

réponse:
‘La langue française? C’est

du génie françaissocial et précisé.
C’est une langue humaine.’
“En ce temps-là, Mesdames,

Messieurs, il y avait des juges à
La réponse de ce sage

français, obtint le prix.
“Des expériences récentes dé-

montrent que l’on a toujours tort
de ne pas comserver au francais
la royauté qu’on lui avait recon-
nue au service de la diplomatie.
Il est seul à pouvoir exprimer
certaines nuances souvent indis-
pensables. Par la passion défini-
tive qu'il a de la clarté, il enfer-
me toujoursà la fin plus de loyau-
té et de justice.

“‘Mais, la puissance du francais
ne se limite pas seulement à cette
souplesse et À cette élégance: sa
force frappe vivementla sensibili-
té. elle impressionne profondé-
ment l'esprit; par là. il est un
admirable instrument d’enseigne-
ment. Toutes les gammes 0» Ia
délicatesse des sentiments, il les
exprime: toutes les complications
d’idées, il les clarifie. TI se pré-
sente comme un sre vivant qui
caresse. qui chante, qui rit aux

Berlin.

De ta robe

Fragile et preste,

26 MARS 1921,

 

APAQUES
Frère Jacques, frère Jacques,

Réveille-toi de ton sommeil d’hiver.
Les fins taillis sont déjà verts
Et voici bien le temps de Pâques,
Et nous voici au temps de Pâques,

Frère Jacques.

 

Au coin du bois morne et blémi
Où ton grand corps s’est endormi

Depuis l’automne
L'aveugle et vacillant brouillard,
Sur les grand'routes du hasard,

S'est promené longtemps par les champs monotones;
Et les chénes aux rameaux noirs,

Tordus de vent farouche,
Ont laissé choir,
De soir en soir,

Leur feuillage d’or mort sur les bords de ta couche.
Frère Jacques,

il a neigé durant des mois
Et sur tes mains, et sur tes doigts

Pieins de gercures;
11 a neigé, il a givré,
Sur ton chef pale et tonsuré ; ,

| Et dans les plis décolorés -
de bure.

La torpide saison est comme entrée en toi
Avec son deuil et son effroi,

Et sa bise sournoise et son gel volontaire.
Et telle est lalJourdeur de ton vieux front lassé
Et l’immobilité de tes deux bras croisés
Qu'on les dirait d’un mort qui repose sous terre.

Frère Jacques,
Hier, au matin, malgré le froid,
Deux jonquilles, trois anémones

Ont soulevé leurs pétales roses ou jaunes
Vers toi,

Et la mésange à tête blanche,
a sautallé

Sur la branche de cornouiller
Qui, vers ton large iit de feuillages mouillés,

Se penche.

Ettu dors, et tu dors toujours,
Au coin du bois profond et sourd,
Bien que s’en viennent les abeilles .

Bourdonner jusqu'au soir à tes closes oreilles,
Et que l’on voie en tourbillons
Rôdersur ta barberigide, OT
Un couple clair et rapide

De papillons. ‘ !
?

Pourtant, voici qu’à travers ton somme ‘
Tu as vu, dès l'aube, s’en aller e
Le cortége bariolé
De cent cloches qui vont à Rome.

Etleurs clochers restant
Muets et haletants

Durant ces'trois longs jours d’angoisse et d’absence,
Tu t’éveilles en écoutant

Régner, de l’un à l’autre bout des champs,
Le silence.

~

Et secouant alors,
De ton pesant manteau que les ronces festonnent
Les glagons de I’hiver et les brumes d’automne,

Frère Jacques, tu sonnes,
D’un bras si rude et fort,

Que tout se hite aux prés et s’enfidvre aux collines
A l’appel clair de tes matines.

Et du bout d’un verger le coucou te répond,
Et l’insecte reluit de broussaille en broussaille,
Etles sèves sous terre immensémenttressaillent
Et les frondaisons d’or se propagent et font
Que leur ombre s’incline aux vieux murs des chaumières
Et le travail surgit innombrable et puissant, CEt le vent semble fait de mouvante lumière
Pour frôler le bouton d’une rose trémière,
Et le front hérissé d’un pâle épi naissant.

L.

, Frère Jacques, frère Jacques,
Combien la vie entière a confiance en toi.
Et comme la glycine abonde aux coins du toit.

Frère Jacques, frère Jacques,
Rudeet vaillant sonneur de Pâques.

Emile VERHAEREN.
 

mes. Aucune autre langue n’a à
sa disposition tant de ressources
‘d’expression pour les sentiments,
la pensée et l’action. Ceux qui
sont dignes d’enseigner le fran-
çais ne manquent jamais de met-
tre en lumière ces vertus, excep-
tionnelles, et leurs auditoires con-
vaincus, émus, leur répondent par
des applaudissements.’’
Nos partisans du francais, lan-

gue inférieure, pourront, comme
dit le peuple, ‘“se passer ça entre
les dents’..

H. B.

CLOCHES DE PAQUES

J’ai vu en songe des cloches,
des cloches par centaines!… E
chappées de leurs tours romanes
ou de leurs clochers graciles, el-
les montaient, triomphantes,
dans le clair azur du ciel de Pâ-
ques et, par la route lumineuse,
se dirigeaient vers la Ville Eter-
nelle.
Je les reconnaissais et les sa-

luais au passage, toutes ces chan-
teuses de bronze: cloches reten-
tissantes de l’Histoire, cloches
erchanteresses des légendes et
des rêves, cloches si mélancoli-
ques de mes souvnirs[..

  

  éclats, qui pleure à chaudes lar-
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Venaient, d’abord, les hautai-  
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nes aieules, les cloches des vieil-
les villes françaises. En tête,
c’étaient les innombrables clo-
ches de Paris. La colossale Sa-
voyarde de Montmartre proje-
tait sur le groupe son ombre dé-
mesurée ; mais il lui manquait le
prestige de l’âge et l‘incompa-
rable patine des siècles ; elle sem-
blait une parvenue au milieu de
cette vieille noblesse: les souve-
raines de Notre Dame, les prin-
cesses de la Sainte-Chapelle, les
cloches tragiques de Saint Ger-
main-l'Auxerrois, les exquises
musiciennes de Saint Eustaches.

Mélanconiques, les antiques
cloches devisaient entre elles des
choses du passé. La géante Ma-
rie, qu’aima Quasimodo, soupi-
rait, avee un grand frisson sono-
re:

—Nous vivons, hélas! en des
temps mornes et sans gloire. De-
puis cent ans, plus de sacres
d’empereurs, plus de baptémes
des rois, plus de somptueux cor-
tèges sur le pavis, plus de victo-
rieux Te Deum!... Nous nous an-
kylosons dans un silence léthar-
gique L'âme de la cathédrale
est-elle morte? Sommons-nous à
jamais déchues de notre splen-
deur? La bénédiction du ponti-

-|dissantes.
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fe ne nous rendra-t-elie pas l’al-
légresse de vieux siècles de foi?.
La voix formidable du bour-

don de Notre Dame se perdit
dans les nues et je vis monter le
choeur’ glorieux des vieilles clo-
ches de nos cathédrales, dont
plus d’une porte en ses flancs
sonores la vaisselle plate d’un
roi de France. F'ières, elles arbo-
raient sur leur robe de métal
fleurs de lis, nobles blasons,
pieux versets ou hautaines devi-
ses. Les plus illustres marchaient
de front, aucune ne consentant
à être la seconde. C’étaient les
cloches de Reims, qui se souvien-
nent d’avoir sonné, jadis, pour
le sacre des rois ; celle d’Amiens,
celles de Saint Etienne de Bour-
ges, se disputant l’honneur d’ha-
biter la merveille des merveilles
gothiques; les six cloches de
Chartres, des jeunes, celles-là, la
foudre, acharnée sur la superbe
flèche de leur tour, ayant plus
d’une fois fondu leurs ainées
comme cire ; celles de Rouen, cel-
les d'Orléans, celles de Laon, et
la puissante Barbe de Dijon, al-
tiètre comme ses anciens ducs.
Et d’autres cloches encore, en-

core, surgissaient à l'horizon,
passaient comme un ouragan de
notes héroiques et joyeuses,
c'étaient les carillons de Flandre,
c’étaient les indomptables, les
belliqueuses qui, plus d’une fois,
sonnèrent l’émeute et la révolté
au temps où rougeoyaient les
bûchers de Granvelle.

» * ®

Longtemps, elles tonnérent en
tempéte, les cloches rqyales, les
rudes baronnes féodales et les
saintes, et les guerrières. Puis,
le rugissement énorme des mille
bouches d’airain décrut peu. à
peu dans l’air léger et ne futy
plus qu’une lointaine rumeur:
alors, je vis monter de nos plai-
nes heureuses doucement estom-
pées de brumes bleuâtres, je vis
monter tout le peuple sympathi-
que et émouvant des cloches de
villages. Les bonnes cloches rus-
tiques, elles s’élevaient, toujours
clochant, éparpillant leurs notes
au hasard. Ce ne sont pas des
virtuoses, elles ont parfois la
voix criarde et l’accent villa-
geois; elles ne sonnent pas en
mesure, agitées tantét par le sa-
cristain septuagénaire, trop dé-
bile pour les travaux des champs
tantôt par le petit enfant de
choeur, impatient de courir a la
partie de billes engagée sous les
ormeaux, devant l’église. N’im-
porte! elles chantent allégre-
ment leur éternel chant de vie.
Aux premiers rayons de l‘aurore,
elles sonnes dans la fraîcheur
matinale pour le.vieux laboureur
qui pousse le couple de boeufs
roux le long des haies d’aubé-
pine:
—Courage! Courage! Il faut

du pain! répètent les notes bon-

Et le soir, quand les coteaux
se voilent de gazes violettes,
quand le grand crépuscule mé-
lancolique jette sa fine cendre
sur les champs et les villages, la
voix des cloches s’élève, si grave
et si mystérieuse, que le labou-
reur incliné vers la glèbe se re-
dresse, pensif et lève son regard
jusqu’aux étoiles. Elles sonnent,
vaillantes, pour le gros poupon
rougeaud que sa marraine porte
à l'église, empaqueté dans les
mousselines.
—Courage! courage. paiivre

mioche! disent les chanteuses
d’airain ; on‘vient de te donner
la vie, c’est un assez piètre ca-
deau ; pourtant, elle a parfois du
bon ; et puis, c’est un mal qui du-
re peul..

Elles sonnent vives et légères,
peut-être bin un ‘peu gouailleu-
ss, poyr les mariés en beaux a-
tours que précéde le violoneux.
—Courage! courage, mes en-

fants! chantent les cloches; vous
aurez de rudes journées ; les‘ hô-
tes de votre maison seront le
souci, la misère, la maladie et le
malheur. Bientôt, peut-être,
vous vous battrez.… N'importe!
en attendant. aimez-vous: quel-
ques heures d’amour valent bien
des années de misère!
Et quand le paysan, usé, cassé,

écrasé par son dur labeur, tombe,
un soir, derrière l’araire, les elo-
ches chantent, de leur voix la
plus joyeuse et la plus tendre :
—Repose-toi, mon pauvre

vieux!
® oo .

Elles passaient, elles pas-
saient à plein ciel, les bonnes clo-
ches des villages, jetant à tous
les vents leur éternel chant d’es-
poir et de résignation. Et voilà
que mon coeur a bondi tout à
coup au passage de trois petites  

f

désert. L’azur limpide s’embru-

tches de nos cathédrales étineel-
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cloches qui se trémoussent allé-
grement en sonnant leurs trois
notes: ré, do, si bémol. Ah!
comme je reconnais leur voix!
Ce sont les cloches de mon pays
natal, celles qui, au jour de mon
baptême, jetaient des notes si
joyeuses sur les foins coupés et
les vignes en fleur. Ce sont les
chères cloches qu'aux jours can-
dides de mon enfance, je voyais,
le jeudi saint, partir pour Rome,
toutes ornées de fleurs printaniè-
res et semant des dragées sur les
toits. .
—Ré, do, si! Ré, do, si! Do, ré

sil...
Ce sont bien elles, les cloches

de la petite église ou j’dnonnais
le catéchisme! Ce sont bien el-
les, toutes parées du muguets des
bois et de primevères humides au
pâle feuillage, ces primevères qui
foisonnent au temps pascal dans
les prairies de ma province.
—0O vieilles cloches de mon

pays, pourquoi vous ornez-vous
encore de ces délicates fleurs de
Pâques? Depuis bien longtemps,
les primevères de mars n’ont plus
cette fraîcheur; depuis bien
longtemps, les muguets des bois

Oh! di-
tes, petites cloches de mon pays,
pourquoi sonniez-vous si gaie-
ment au jour de mon baptême ?..
— Ré, do, si! Ré, do, si!…
Les trois notes retentissaient

encore dans mon coeur, que la
dernière eloche avait disparu de
l’horizon et que le ciel s’était fait

mait progressivement; et, bientôt
dans cette lumière terne et nébu-
leuse, se leva une apparition é-
trange: une cloche gigantesque
surgissait d’une mer immense,
d’une mer aux eaux mornes, de
la couleur de l’ardoise. La clo-
che montait lentement, toute
ruisselante d’eau marine; de
longues franges d'algues lui fai-
saient un glauque manteau. Elle
snnait un-glas assourdi et loin-
tain ; et voici ce que chantait sa
voix profonde:
—Je suis la cloche engloutie

depuis des milliers d’années dans
dans les abîmes de la mer du
Nord. Je sonne le glas de tous
leg naufrages, et, par les temps
calmes, les vibrations sonores
montent jusqu’à la surface des
vagues. Les poètes allemands
m’ont entendue; Henri Heine
m’a tant écoutée, que mesnotes
‘antastiques et troublantes son-
nent dans chaque vers de ses poé-
mes: je suis la cloche des réves
morts....

s ° .

Et, tandis que parlait la gran-
de cloche funèbre, d’autres, sem-
blables, surgissaient des mers
lointaines; d’autres soeurs ma-
rines, pareillement vétues d‘al-
gues et de goémons; et leurs
voix, suaves et tristes, me fasci-
naient. Elles chantalent:
—Nous sommes les cloches d’Ys

la voluptueuse. Depuis des siè-
cles, nous sonnons nos, angélus
mystiques sous les profondes
eaux vertes, au large de la rê-
veuse Armonique. Aux beaux
temps des légendes, nos voix
d’or ont égrené leurs divins ca-
rillons sur la forêt enchantée de
Brocéliande; nous avons sonné
les noces magiques de Myrddhin
et de Vyvyan; et nous sonnons,
nuit et jour, des messes pour l’à-
me de la fille de Gradlon, la fa-
tale Margared, qui erre, inconso-
lée, à travers l'Océan. Les flè-

lent sous les eaux vertes; quand
le rugissement de l’Océan s’a-
paise, nos voix tristes résonnent
encore sur les rives bretonnes.
Renan nous entendit dans sou
enfance songeuse et garda toute
sa vie notre musique au fond de
son’ coeur: nous sommes les clo-
ches des douces croyances ou-
bliges...

Elles étaient si ensorcelantes,
les voix de ces cleches fantômes,
que je les suivis, entraînée irré-
sistiblement. Affranchie du poids
dans les rêves, je m’élançai dans
leur sillage, par la route d’azur
étincelante qui mène àla Ville
Eterneile.
Et je vis, dans leur splendeur,

les jardins du Vatican, où devait
avoir lieu la bénédiction des clo-
ches, C'était un lieu paradisia-
que, inondé d'une lumière surna-
turelle, tout fleuri de lilas blanes
et de pâles roses printanières, a-
vee, de loin en loin, l’ombre pro-
fonde de cyprès noirs, comme on
en voit dans les jardins des vilas
romaines que décrit M. d’An-
nunzio. Elles étaient rangées le
long: des allées -fleuries, toutes,
toutes les cloches de la vieille

2 SOUS LE NUMERO

 

lieu d’elles, un frémissement cou-
rut dans le bronze, les doyennes
des vieilles basiliques se dispu-
tèrent la première bénédiction du
pontife,

Le pape marchait gravemeat en-
tre la double haie de ces fidéles
servantes du catholicisme, qu’il
eût pu nommer toutes par leurs
noms. Il jeta un lang regard
songeur aux vieilles Allemandes,
aux Altesses du saint empire ro-
main germanique, descendues de
leurs merveilleux clochers des
bords du Rhin; il sourit à ses
chères Italiennes, dont les voix
sont plus suaves de chanter tou-
jours dans un azur si doux; il
contempla un instant les arden-
tes Espagnoles, dont les notes
brûlantes sont comme un souffle
de l’âme de Loyola et de sainte
Thérése. Le pape passa... Mais,
arrivé devant les ecloches de
France, il s’arrêta ; et longtemps,
immobile et la tête inclinée, il
prêta l’oreille aux frissons hé-
roïques dont vibrait l’airain so-
nore.

‘

e © 8

Or, tandis qu’il rêvait, voilà
qu’une petite cloche, attardée,
apparut au zénith. Elle se hâtait
avec un tintement timide et
cherchait un coin d’ombre écar-
té pour s’y dissimuler humble-
ment. En vérité, elle avait un
aspect misérable, la pauvre clo-
cle! Comme une prisonnière é-
chappée,. elle traînait un mor-
ceau de vieille corde, des tiges
de lierre mortes s’enroulaient au,
tour de sa gorge; les eaux du
ciel l’avaient étrangement noir-
cie, et, même, elle portait l’inju-
re des corneilles irrévérencieu-
ses.
Le pape, attentif, reprit sa

marche et vint s’arrêter sous le
noir laurier où la triste petite
cloche s’était réfugiée. Et com-
me il la regardait fixement, elle
parla d’une voix balbutiante:
—Saint Père, je n’ai peut-être

pas le droit de paraître ici par-
mi vos glorieuses filles, Je suis
la cloche d’une église abandon-
née. Depuis longtemps, nulle
flamme,ne blille plus sur l’autel:
le prêtre a fermé la porte et s’en
est allé, pour ne point mourir de
faim. Les rares paysans qui pas-
sent près de la petite église ne se
signent plus; la foudre a démoli
à moitié le clocher et crevé le
transept; l’ortie et la bardane
envahissent le sanctuaire. Per-
sonne ne prie plus, dans ce villa-
ge maudit, et je reste muette
pendant de longs jours. Mais,
parfois, quand le vent du soir
s’engouffre dans ma tour en
ruine, je me mets à chanter de
ma voix joyeuse d’autrefois. Or,
Saint-Père, dans ce village dé-
sert, il est un homme qui m’en-
tend: il n’est plus jeune, il vit
solitaire et semble très malheu-
reux; les voix de la terre, qui
montent parfois jusqu’à moi, di-
sent que c’est un homme au
coeur dur, plein d’orgueil et de
haine... et je ne suis pas sfire qu’-
il soit bon catholique. * Mais,
quand je laisse tomber quelques
notes, au gré du vent capricieux,
je le vois lever vers moi son front
pâle. Il m’écoute et songe et
semble entendre de chères voix
lointaines: car jai sonné, jadis,
pour son baptême, j'ai sonné le
glas de sa mère, et j’ai sonné à
toute volée le jour où la blonde
fiancée qu’il aimait, souriante
et couronnée d’oranger, entra
dans l’église au bras d’un autre
homme. C’est pourquoi, lorsque

puscule des beaux soirs, ce mé-
chant homme, cet impie tressail-
le et lève vers moi les yeux
moùillés de larmes. Dans mes
cantiques aériens chantent tou-
tes les candeurs de son enfance,
toute la belle foi de sa Jeunesse,
toutes ses douleurs et tous ses re-

des vieilles croyances vainement
reniées, et peut-être l’atavique
et indestructible élan vers l’au
delà…
Le Vieillard à la robe blanche

demeura un

nes au-dessus de la petite cloche
noircie par la foudre et les eaux
du ciel:

—Va, ma fille, dit-il ; chante de
ta voix la plus douce et la plus
consolante dans les matins dorés
et les angoissantes tombées de
soir ; chante pour cet homme tris-
te, chante pour ce méchantle di-
vine pitié et l’immortelle espé-
rance :i le carillon le plus triom-
phant de la terre ne vaut pas Europe catholique. Et quand le

Vieillard blanc s’avança au mi-|
coeur triste: | ’

A PROST. 4TIVETTE

instant songeur;
puis, étendant ses mains diapha--

je tinte gravement dans le cré-

pentirs, et peut-être un appel|

—

l’humble chant qui sonsole un
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“ COURRIER DE

HULL ”
Toutes les NOUVELLES que

l'on désirerait publier dans cette
page pourront être dépnsées dans
la boîte aux lettres, No 4, rue Lan-
gévin, en face du bureau de poste.
avant dix heures du matin, sl l’on
veut que ces nouvelles paraissen
le jour même.
CN

ELLE AURA DE L’ARGENT

La commission pourra satisfaire à

{a demande toujours grandissante de

nouvelles classes pour recevoir les

nombreux élèves qui attendent à la

porte de nos écoles. Il est vrai que

l'évaluation ne sera pas aussi belle

qu’on l'aivait espéré, mais a situa-

tion financière de la Commission est

suffisamment bonne pour lui permet-

tre de construire quand même cette

ennée, il lui faudra louer de nouvel-

les classes ici et là et verser des

sommes qui, sans doute, équivau-
dront aux intérêts que l’on pourrait
payer sur un emprunt.
M. Berhtiaume, président de la

Commission, que nous rencontrions,

hter, nous annouçait que la Commis-
sion n’aurait pas de difficultés à
trouver l'argent qu’il lui faudra pour
ses constructions projetées. Il a vu
le gérant de la Banque ‘’rovinciala
et 11 est maintenant certain que la
Commission aura l’argent qu’il ‘ui
faudra pour construire les écoles de-
venues abso:ument nécessaires. Cette
question sera probablement définiti-
vement réglée à la prochaine réu-
nion qui doit avoir lieu la semaine
prochaine.

CHEZ LES VOYAGEURS
Cesoir il y.aura réunion régulière

du Cercle catholique des Voyageurs
de commerce.

A LA VEILLE DE
SON DEPART

M. Louis Beauchamp, employé
comme peintre-décorateur, à Bur-
waski, Ont, doit retourner à son em-
ploi lundi prochain, et informe les
personnes qui ont quelques messa-
£es à envoyer à la Ferme Indus-
trielle de Burwash, qu’elles pour-
ront le rentontrer à l’hôtel Impé-
Trial, rue Principale, Hull.

“AVENDRE
=rte

Jolie prquriété située rue Leduc,
très bfen finie, belle localité, à bas
prix. S’adresser Labelle & Dage-
nals, 179 rue Principale, Hull.

Le ji. no.

ATTENTION :
Ceux quiveulent vendre leur

propriété bu en acheter une spé-
cilalement avant le ler mai, venez
nous voir, car nous commençons
notre campagne d'immeubles et
nous sommes certains d'en faire
un record.

* DALPE FRERES,
215 rue Montcalm, Hull.

Tél., Sh. 2104, !

  

 

 

 

MAL DE TETE
Migraine. Névralgie, Rhumatis-

me et,toutes douleurs disparaîtront
promptement en préna ntles

En vent partout 256.
A.«R, FARLEY Hull, Qué.
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_ AVOCATS A HULL

Sénécal &de la Durantaye
Bacheliers ès arts et en

droit,

187 - Rue Principale . 187
Téléphone: 8h. 588.

 

 

Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher. 4042.

Spécialités: Accouchements,
maladies des enfants.

SULA

       
    
 
 

 

 

N. J. MARION,LL.B.

 

i |vant aller plus loin.
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accepter.

qu’il n’a pu nier c’est que le Can

couleurs et, par le fait même, est
ouvrière. .

C’est bien vrai qu’il admet

Congrès a-t-il le droit d’avoir la

ouvriers canadiens. CÇe motif est

M. Robertson prétend encore

port à la chaleur. La neutralité

La seule doctrine qu’elle pe

là un autre motif d’aucune valeu

paix dans l’Ouest. A-t-il dû faire

être demander l’avis de la ‘“One

à la demande faite c’est qu’il ne,

PAS ACCEPTABLES

 

M. le ministre du Travail Robertson ne veut pas que le Gou-
vernement reconnaisse les Unions nationales eatholiques.
justifier son attitude il donne des motifs que nous ne pouvons

Pour

| Il s’appuie d’abord sur la Conférence de À paix qui aurait
décidé que les gouvernements des différents pays ne doivent re-
connaître que les organisations les plus représentatives. Si c’eut
été ainsi, il n’y aurait pas à douter que la Conférence n’est pas fa-
vorable à la représentation proportionnelle.
ne peut être admis, car comme M. l’abbé Fortin le lui a dit; ce

Ce motif d’ailleurs

ada est le seul pays à donner une
telle interprétation à cette recommandation. Dans les autres pays,
plusieurs organisations sont reconnues par le gouvernement.

M. Robertson prétend que le Congrès des Métiers et du Tra-
vail est le seul corps qui doit être reconnu parce qu’il admet les
ouvriers de toutes les races, de toutes les religions, de toutes les

le plus représentatif de la classe

tous ces gens-là, mais il n’admet
pas les ouvriers catholiques, les ouvriers, protestants, les ouvriers
prétendant que les intérêts du paysdoivent passer avant ceux des
étrangers. Pour qu’il admette un ouvrier, il faut qu’il accepte
d’être areligieux et acanadien dans ses relations de travail. Ce

reconnaissance du gouvernement
de préférence aux ouvriers religieux et canadiens? S'il représen-
te les neutres et affiliés au Travail américain, il peut difficilement
être considéré comme l’organisation la plus représentative des

done encore inadmissible.
que l’Union neutre peut le mieux

promouvoir la paix religieuse en ce pays. Il fait erreur et lors-
qu’il parle religion dans les organisations du travail nous lui de-
manderions s’il ne devrait pas considérer les neutres par rapport
à ceux qui ne le sont pas; commeil considérerait le froid par rap-

n’existe pas plus que le néant et
le froid, commelui elle est une négation.

ut promouvoir ce n’est pas celle
de la paix religieuse, mais de l’areligion. ‘Nous demairdons à M.
Robertson si la religion est préférable à l’areligion et si la der-
nière est plus de nature à promouvoir la vaix que la première. C’est

r.

Le ministre du Travail a encore une autre manie aussi éton-
nante, celle de mettre sur un même pied la ‘‘One Big Union’ et
les Unions catholiques. Evidemment qu’il ne se rappelle pas sa
lettre malheureuse qu’il écrivait, lui ministre canadien, à M.
Gompers, un Américain, pour lui demander de venir rétablir la

ia même chose pour maintenir la |
paix chez les unionistes catholiques?
gens éclairés ont reconpu que ce sont lés unions catholiques qui
ont sauvé le pays, et particulièrement la province de Québec, qu’il|
vient encore comparer ces unions à celle qui l’obligeait.à crier, au
secours au-dessus des lignes canadiennes. Sa comparaison ést évi:
demment injuste et ne peut être acceptée nulle part. Pour sébien
convaincre qu’elle est insoutenable. M. Robertson pourrait peut-

C’est aprés que tous les

Big Union’. Il sait maintenant{"
ce qu’en pensent les unions catholiques, il recevra la même réponse
de l’autre ; car, commele lui faisait remarquer M. Ernest Lapointe,
l’une veut détruire et l’autre veut construire,

S’il a d’autres motifs plus acceptables nous aimerions les con-
naître, car ceux-là nous porteraient à croire que s’il n’accède pas

le veut pas, tout simplement.

"Thomas POULIN,
   
 

COURSE PEU BANALE

Un voi qui n’a pas été heureux
et qui a entraîné des incidents peu
ordinaires a été commis chez M.
Israël Charette, ancien échevin, rue
Leduc, feudi matin. Vers 5 heures
et quart, Mme Charette s'éveilla ot,
s’asseyant sur son lit, vit par la fe-
nêtre un homme sortir de la cour
avec trois robes de voitures sous le
bras, Elle n’y tint pas, comme on
le comprend bien, et se dirigea com-
me un éclair vers la fenêtre dans la-
quelle elle frappa. Elle frappa avec
assez de violence car un carreau se
brisa. Le bruit fit surzauter le vo-
leur qui jeta là sur le trottoir les
robes et prit ses jambes à son cou.
Mme Charette jeta l'alarme et M.

I. Charette, en costume de nuit, par-
tit 4 la chasse du voleur. Il ne se
rendit qu'au coin de la rue, ne pou-

Te fie, Jean-
Baptiste partit dans le même costu-

; |me à son tour à la chasse: mais {l
dut revenir bientôt. Un troisième,
Israël, fils, qui a le tour de Ja boxe
partit à son tour et le poursuivit
jusque devant le magasin de M. Al
bert Laflèche. Là, le fuyard prend
un bâton et fait mise de retourner
gur ses pas: mals le jeune Israël
s'arrête et l’attend. Ce voyant, no-
tre gars reprend sa corrse jusque
dans la cour du magasin de 15 sous,
où il se cache dans ja remise, sui-
vi qu'il était du jeune Charette. +
Pendant c«« temps, un homme voy-

ant que:qu’un co rir en costume ve
nuit & la chasse a’un autre, se ra 1-
dit à la station, mit 1a .police au
courant et le policier Lafleur fut
dépécité pour s'eriquérir, # le re-
jofgnit, Oharette et celui-c! en deux
mots, Jui raconta l'histoire. Ils ar-
rivalent à ce moment dans la cour
du magasin de 15 sous. . Se voyant
ainsi tranué, le fuyard tenta de ce
faire une sortie avec son bâton, mais
le policier Lafieur ne lui en donna
pas la permission. Il lui sauta à
on trouva eu: lui sept gros sous,

 

 

HONNEUR AU MERITE
Nous sommes au plus grand des
  

district de Hull pour la compagnie
d’assurance-vie canadiénne francai-
se, La Sauvegarde, à remporté au
cours de l'année 1920, des succès qui
furent hautement appréciés par sa
compagnie et qui font grandement
honneur à l'esprit d'initiative, à la
persévérance dans le travail de M.
Gauthier.
À coûrs de la dernière Convention

de La Sauvegarde on anncnça qu'une
coupe serait donnée au district qui
ferait le plus d’affaires au cours
ûe l’année 1920. Cette coupe serait
un,don gracieux du président de la
compagnie, M. G.-N. Ducharme. Elle
8 été accordée à M. Aurélien Ga--
thier qui, grâce à son travail sans
relâche, à son énergie extraordinaj-
Te a vu son district atteindre la
première Place parmi les districts de
l'organisation de La Sauvegarde,
M. Gauthier est un des meilleurs

agents de La Sauvegarde des pro-
vinces de Québec et d'Ontario. Il
compte un grandnombre d'amis qui
seront sans doute heureux d'appren-
dre la bonne nouvelle. M. Gauthier
est maintenant en possession de la
coupe accordée. Nqus nous réjouis-
sons de son succès et l'en félicitons.

EN VOYAGE
- M. le grand connétab!e Joseph Che-
valier est descendu à St-Vintent-de
Paul pour y conduire Bébé, Renaud
et J. Jasmin, tous deux dernièrement
-condamnés gu pénitencier. ‘

   

SPECIAL POUR PAQUES
a 

Jambons -à prix spéciaux pour
cette semaine, aussi grand choix
dans les viandes, telles que boeuf,
lard, veau, agneau, à des prix dé-
fiant toute compétition.

JOS. LABELLE, boucher
Hull 166, rue St-Rédempteur -

Tél. Sh. 1585. 69-70

AVOCAT la gorge et lui fit omprendre'qu'’il
) ait prisonnier. Rendu à a station,187, ruefrincipale, Hull, Q une pipe et une torquette. M adit

TELEPHONES: ' s'appeler John Johnson et demeurer
Sher. 1837 — Rés Sh. 1630 |# Buckingham. . . :
  

 

ue rarere EE

Aubaines tous ies jours et tou-
Jours en vêtements pour dames
et messieurs. Venez les voir à

   

/

Le Cercle St-Rédempteur, d Bidges réservés: Eb sous.

totemsremitGaara4

  
SALLE ST-REDEMPTEUR …

Dimanche,le 27 Mars 1921

“LE GONDOLIER DE LA MORT”
Drame vénitien en trois actes, de

‘ Ch. La Roy-Villars. » … .
Billets en vente à la Pharmacie Picard. rue Du Pont, Hnll.
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| die M. Aurélien Gauthier, gérant du
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ON LE TROUVEMORT
M. Adolphe Rochon, époux de

feu Mme A. Varin, a été trouvé
mort ce matin dans son lit, chez lui,
61 rue Victoria. Le défunt souf-
frait hier soir d'une mauvaise di-
gestion, mais on ne pouvait pré-
voir que-cette indisposition aurait
un résultat fatal. Le défunt était
âgé de 68 ans et demeurait à Hull
depuis 45 ans. Il laisse pour pleu-
rer son départ, deux garçons et trois
filles: MM, Adélard et Joseph; Mme
Ernest Thériault, Mile Louisa et
Marguerite. M. Rochon apparte-
nait à la Congrégation des Pom-
mes. Ses funérailles auront lieu
mardi matin à 8.15 à Notre-Dame.
Nos sympathies 4 la famille.

CHUTV. FATALE
M. Georges Laroye, un Belge de-

meuraut à 176 rue Kent, a f£it une
chute mercredi et est mort hier
soir à onze heures, à l’hôpital, des
suites de ses blessures. Le défunt
était peintre-décorateur et à l’em-
ploi de la Cie J. Strang & Son et
travaillait mercredi au peinturage
d’un balcon chez M. A. E. Thomas,
155, avenue Sunnyside. Vers 10.45
heures, il allait passer du balcon à
l’échelle lorsque le pied lui glissa
du barreau de l’échelle et il tomba
sur le sol d'une hauteur d’environ
22 pieds. On le transporta à l’hôpi-
ta! St-Luc où il est mort hier soir.
Tous ses parents demeurent en Bel-
gique.

LA SEMAINE SAINTE
Les exercices de la Semaine

Sainte ont été bien suivis dans nos
églises, Ceux du Jeudi-Saint ont
été . particulièrement imposants à
Notre-Dame qu les adorateurs rem-
plirent l’église jusqu’après minuit.
Le bon Père Lelièvre était là pour
distribuer la chaude parole de
Dieu et faire du bien aux coeurs.

Le Vendredi Saint au soir, le ser-
mon de la Passion fut donné par
le Rév. Père Lussier, OM.L, et la
Chorale Notre-Dame interpréta les
Sept Paroles du Christ.
ee

v EN VACANCES

Mlle Marie-Reine Jacques, du
pensionnat d’Aylmer, est arrivée
dans sa famille pour les vacances de

ques, ="

“ PAQUES! PAQUES!
AT qe

   

- Mesdemoiselles. — Il vous faut,
pour Pâques, un beau soulier à la
mode. Souliers bruns (Brogues),
$4, $5 et $10. Pour fillettes: sou-
liers lacés, bruns ou noirs, $2.90,
pour cette semaine seulement.
Vous trouverez aussi un assorti-
ment de toute nouveauté dans les
chaussures pour hommes et en-
fants,

MLLE M. SHEA
215, Ave Champlain -

Tél. Sh. 4092.

ATTENTION
= — MAISONS A VENDRE
262 Blvd St-Joseph ......
L367 Blvd St-Joseph ...
9 rue Nicolet ......... ov 4,90
18 rue Jeanne D'Arc ..... 4,20

Hall.
69-70

= ———

$5,600
5,000,

1236 Blvd St-Joseph ....... 4,000;
117 Blvd St-Joseph ...... 3,70
156 rus Bourque ...,....s 3,60
-40 rue Amherst ......... 3,60
260 Blvd St-Joseph ......… 8,600
28 rue Davies ..... seassu 8,00
100 rue Bourget ........ 8,00
3 rue Lois ........ cheese 3,00
'19 rue Montelair ....….... 2,800
j246 ave Champlain «ss... 2,800!
'237 ave Laurier .......... 2,800
124 rue Laval ..........… 2,700!
(52 rue Lois ....... ….….….…. 2,500
55 rue Demontigny +... 2,500;
14 rue Duquesne .………....…. 2,500,
18 rue Dufferin ......... 2,500
Rue Joffre ...... ...... 2,300
b.rue Mance ......... ves 2,200
28 rue McKenzie ........ 2,200
46 rue Garnedu ........ 2,200

rue Duquesne ......…... 2,000;
240 Bivd St-Joseph ......… 2,00
21 rue Papineau ........ 2,000
16 rue Rouville ......... 2,000!
8 rue Carrière ....……..... 1,800!
18 rue Garneau ....,.... 1,600
Archambault et Chemin de 0"

la Montagne ......... . 1,600,
_ | 6 rue Eddy ........... +. 1,600

1 43 rue Jogues ........... 1,600
1,500
1,500
1,400

143 rue Bourget .......007
â‘rue Papineau ...….…….….…...
84 rue Nicolet .... sao
[9 rue Bienville ......... 1,300
132 rye Garneau .¢....... 1,350:
b rue Duquesne ..,...... 1,350!
1 rueElisabeth ......... 1,300
2 rue'Duquesne ..….………....
8 rue Montpetit 275
381 Blvd St-Joseph ...... 9,500)
36 Blvd St-Joseph ...... 10,000)

Maisoms à Deux Logis )
3rue Wright ........... 5,000,

88 et 40 rue Jeanne D'Arc 4,600
829 rue Montcalm ....... 8,700
180 rue Berry ...... .…... 38,000
9 rue Iberville ......... 1,500:

Maisons de Commerce ‘   

 

  
  

 

Sièges non réservés: 25 sous,  

21 rue Montelair ........ 3,000,
265 rue Montcalm ....... 8,800:
2Z1 rue Montcalm ....... 4,200.
84 rue Delorimier ....... 4,800;
50 Blvd St-Joseph ...... 5,700}

184 Blvd St-Joseph ...... 7,000]
61-63 rue Wellington, don- 1

hant un revenu de $800 J
! par année .........,.. 6,500
Aylmer Road, donnant un :

revenu de $800 par an- ‘
TT 7,500,
Et beaucoup d'autres et aussi

ous avons des lots partout à ven-
re. . .
Auss! ‘Fermes A vendre.
as DALPE FRERES

rue Montcalm, Hull, Qué
. \Télénione 8. 2104

1,100,

JAMBONS POUR PAQUES
Ayant en mains une trop grande

quantité de fambons, je sacrifieral

à prix réduits. Boouf à soupe

(Boeuf de l'Ouest) 12 1-2c la livre

Rôti de boeuf de l'Ouest, 230-la lib.
Steak de boeuf de l'Ouest, 25 la lib

Lard salé, . . . . . . . 25c la lib.
R. ST DENIS, boucher,
70 rue Maisonneuve, Hull

Tél. Sh. 978

POUR PAQUES
12Cf) libs, de jeune lard dans 1'é-

 

70

paule, . . . . . . . . .25c la’lib.

Steak de boeuf . . . . . 20c la lib.
Boeuf à bouillir, . . . . . 15c la lib

Ainsi que jambons de toutes sor-
tes à prix réduits.

MARCHE ST PIERRE

Angle Papineau & Leduc, Hull
Tél. Shr. 689 70
rerrt

DOMINION CAFE
Ouverturesamedi le 26 mars,

69 rue Principale, Hull, vis-à-vis

le bureau de la Cie Hull Electrique,

voisin du magasin de 15c.

Diner régulier de 11.30 à 2 h. p.

m. 40c, excepté les dimanches. En-
tre ces heures, repas à la carte.

Ouvert de 8 h. a. m. à 1 p. m.
70-75

pm

LES SUCRES
Le dimanche de Pâques, il y au-

ra partie de sucre chez M. Donald

Lagassé, Pointe Gatineau.

ALFRED STATION
22 mars.

M. ‘Omer Lalonde était àMont-

réal, jeudi, par affaires.

—-M. Henri Brisebois, de St-

Thomas, rendait visite à ses pa-

rents dimanche et retourna mardi,

accompagné de son père, M. Jos.

Brisebois.

—M. ettMme Victor St-Jean font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’une fille, baptisée Ma-

rie-Antonine-Anita-Germaine. Par-

rain et marraine, M. et Mme Louis

Chénier, de Fournierville, oncle et

tante de l'enfant.
—Mme Vve Ad. Denis, de Hull,

était ici, par affaires, cette semaine,

chez son gendre, M. Nap. Charbon-

neau.
—M. et Mma Wilfrid Gourd as-

sistaient aux funérailles de leur on-

cle, M. Arthur Hott, inhumé mer-

credi dernier à l’Orignal, Ont.

—Rose-Anna Marleau, fillette de

M. et Mme Victor Marleau, a été

dangereusement malade, elle prend

un peu de mieux.
—M. Aldéric Campeau et sa fa-

mille, établi à Alfred Sta. depuis

quelque temps est rendu à sa nou-

veille demeure; il a fait l'acquisition

de la terre de M. P. Bossé, qui

abandonne les travaux de la terre

pour demeurer dans le village d’Al-

red.
—M. Damase Clément était à

Embrun, par affaires, ces jours
derniers.
—M. et Mme Doris Léger ont

eu la douleur de perdre leur bébé,
Fernand, âgé de neuf mois, par sui-

te d’une inflammation de poumon.

L’inhumation 1

après-midi, à 3 heures. Condui-

sait le petit corps M. Evaristé Bis-

sonnette, M. Doris Léger, parrain

et père de l’enfant. Les porteurs

étaient MM. Henri, Hector Duha-

mel, Jean-Louis-Philippe Gourd.
Assistaient, Miles Ida, Lucienne Lé-
ger, Aurele Léger, M. et Mme Poly-
dore Léger, oncles et tantes de l'en-

fant.
—Mardi dernier, M. Geo. Brise-

bois fut transporté à l'hôpital de la
rue Water d'Ottawa pour cause
d’une blessure qu'il se fit au ge-
noux avec sa hache. On dit qu’il
prend an peu de mieux, tous lui
souhaitant un prompt rélablisse-
ment.

Les annonces cassifiées du
DROIT ont “des résultats épatants’
disent ceux qui en ont fait l’essai.

LES MAUX
D'ESTOMAC SONT
DUS À L'ACIDITÉ

Soulagement sûr, Certain, rapide
de Indigestion Acide

,

      

Les prétendus maux d'estomac,
tels que l'indigestion, les gaz, I'A-
creté, le mal d’estomac et I'inhabi-
leté de garder la nourriture sont
probablement une preuve qu’une sé-
crétion excessive d'acide a Heu dans
l'estomac, causant la formation de
gaz et l’indigestion acide.

Les gaz gonflent l'estomac et
causent cette sensation de gonfle-

ment d’oppression et de brûlure
denommée ardeur de coeur, tandis
que l'acide irrite et enflamme les
délicates parols de l'estomac. Le
malaise dépend entièrement du dé-

veloppement ou de la sécrétion à
l'excès de l'acide.

Pour arrêter ou prévenir cet af-
grissement de la nourriture conte-
nue dans l'estomac et pour neutra-
liser l'acide, et le rendre doux et
inoffensif, une cuillerée à thé de
Bisurate de Magnésie, un bon cor-
rectif effectif de l'estomac acide,
devrait être prise dans un quart de
verre d’eau chaude ou froide après
les repas ou toutes les fois que les
gas, l’acreté ou l'acidité se présen-
teront. Cela adoucira l'estomac et
nettralisera l'acidité en quelques
instants et c’est tin remède absolu-
ment inoffensif et peu coûteux à
se servir.
Un antiacide tel que la Magnésie

Bisuratée qui peut être obtenu de
tout pharmacien soit sous forme de
poudre ou de pastilles‘ permet à
l’estomac de fonctionner normale-
ment sans l'aide des digestifs artifi-
clels. La magnésie se présente sous
diverses formes, en conséquence ne
manquez pas de demander et de 
n’accepter que de la Magnésis BI-
suratée, qui est epécialement pré
parée À cette fin.

a eu lieu mercredi |j

 

REPARAGES
= D'AUTOMOBILES

 

Il est de votre intérêt de faire
faire vos ouvrages à votre auto-
mobile par un homme d'expérience.
I! vous épargnera de l'argent et
prolongera ia durée de votre auto-
mobile. Ouvrage garanti et prix
modéré.

F. C. MacDONALD,
Angle des rues Lois et Montcalm,

Wrightville, Qué.

CHAUSSURES!
CHAUSSURES!

N'oubliez pas que la grande
vente de Chaussures durera jus-
qu’à Pâques. Nos prix sont les
plus bas.

J. F. LAOROIX.
168 St. Laurent, Hull

62-70

  

NOUVELLEINDUSTRIE
MM. Monette et Dubois annon-

cent à leurs nombreux amis qu’ils
viennent d'ouvrir une manufacture
de meubles, au coli des rues Leduc
et Vaudreuil, Hull. Une visite est
sollicitée. 67-69

 

 

    

ATTENTIO

- Si vous aves hesoin de matériaux
en ferronnerie, nous sommes en po-
sition de vous donner des prix.

Spécialités
Bardeaux Beaver Vulcanite —

rouge ou vert — fait en pointe de

diamant.

Bardeaux Beaver Vulcanite —
rouge ou vert. °

Papier Beaver Vuloanite — rouge
ou vert.

 

Papier Beaver Vulcanite —|

“High Grade”. + .

Papier Beaver Vulcanite —

“Alligator”.

Papier Rubber Reverso — 1 pli,

$32.25; 8 pls, $3.75; 3 pls, $3.88
le rouleau.

Prix spéolaux sur vitres, pein-'
tures, clous, serrures et papier de
toutes sortes.

Aussi Ciment, Beaver Board.

Bishopric Wall Board, articles de

sport et de maisons de toutes sor
tes, Poêles Bélanger, eto,

Vanes nous voir ou bien télépho-

nez ou écrivdz pour des prix,
N jus délivrons partout dans Ot-

taw : aussi.
DALPE FRERES.

215 rue Montcalm, Hull, Qué.
Sherwood 2104,

 

  

 

Vins, Bières et Porter
Tél: Sh. 2454.

D. CHAREST
206-208, Boulevard Saint-Joseph,

WRIGHTVILLE, HULL,
 

 

 

 

    
  

 

{

| HULL ELECTRIC
COMPANY

LUMIERE, POUVOIR,
TRACTION

Achetez les meilleures LAM- {

PES aux pius bas prix A notre

 

          

 

117, Rue Principale, Hull,

Téléphone Bh. 1660.
~

       
 

 

Pour

temps a autre

- lire un livre.

dien.

me d’affaires,

l’atteindre.

+ Chaudières,

constructeurs:

” le chauffage
lation.

eourtiers en  

Vous connaissez cet hom-
me: c’est un bon citoyen,
un bon père, un bon mari,
un.bon homme d'affaires,
un pilier de la société.

II peut lui arriver de

der quelques heures pour

Mais c’est chaque jour
qu’il Hit son journal quoti-- . - |

:  - —* “Commerces de nouveau:

Et l’annonceur averti, qui - tés en gros:
veut faire appel à l’hom-

ou professionnel, se sert
du journal quotidien pour

parce ©
sait que le journal, par lui-
méme, est le plus influent
inspirateur d’action.

A l'heure actuelle parais-
sent dans les journaux des
annonces intéressant ex-
clusivement les hommes
d’affaires dans les divers
groupes de produits ci-
dessous énumérés:

Transmission d’énèrgie:
‘Arbres de couche, pou-
lies, machinerie,
rois sans fin.

Maehinerie générale:

F réservoirs métalliques,
” engrenages, ete. )

Aux entrepreneurs et 7

Briques, amiante,

Aux architectes et ingé-
nieurs industriels:
Matériaux de toiture,

" chassis machinerie pour

Annonces financiéres:
Virtuellement tous les

de l’Etat, des municipa-
lités ou des corpora-

Atteindre
l'Hommed'Affaires

Des volumes ont été écrits sur la manière d’atteindre ce
phénomène supposé insaisissable—l’homme d’affaires.

a cependant une méthodefacile. ;
Plusil est d’affaire, plus il estmobile, et plusil est occupé

plus vous serez certain de le trouver au moins une fois par
jour en train de lire son journal.

tidien=.

de s’accor-

__ trique.

Banques:

teemnicien

qu’il

pargne.

bureaux:

cour-

coussinets,

TR

et la venti- bles.
: Toutes les annonces deg

firmes.et des institutions,
engagées

obligations

+

De cette évidence chacun peut tirer la conclusion.
Nous vous exhortons à réfléchir sérieusement et chcrcher
à réaliser ce que cette puissante force, l'annonce daus le
journal quotidien, peut accomplir dans votre intérêt,
Si vous pensez que vous pourriez annoncer, à condition de
savoir comment, écrivez-nous.
de publicité reconnue.»

Publi& par l'Association des Journaux Quotidiens du
Canada. Bureau-chet, Toronto.

tions industrielles font -
avec persistance et avec
méthode de la publicité
dans les journaux quo-

Utilités publiques:

Compagnies de télépho-
ne, compagnies de gaz,
compagnies hydro-élec-

Presque toutes les ban-
ayes du pays se servent
e lapublicité des jour-

naux quotidiens pour
annoncer leurs services
et attirer les dépôts d’é-

‘ Ameublements de 77Sian

Dactylographes,
tres, systèmes de classi-

. fication,
machines à additionner,

, machines à adresser,
multigraphes, ete.

Editeurs de livres et de
magazines. :
Camions automobiles:

"A cette liste on pourrait
ajouter les fabricants de
boîte de carton, les fabri-
cants de fournitures, che- +

A mins de fer, marchands de
papier de rebut, d’assuran
ce industrielle, ‘de svsté-
mes d’alarme en cas d’in-
cendie, les compagnies de
fidéicommis et les compta-

merces énumérés ci-dessus
s’adressent directement à
des hommes d’affaires.

Ou consultez une agenc? ,

!

‘
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~~ y ’ C. J, C., le -_-_-_-—-—_—_—————2"”X20Maurice Massé wi ==

AL AVANT-GARDEDAME présenta une motion demandant qu'à Contre la Constipation Habituelle employez
x ‘avenir les nouveaux membres da —TPEauPur ative

— Ta : - : , |l'Avant-Garde ne puissent r‘quéri- . 5

| “ESTO VIR”” ss ° Tous les membres de IAvant-|tous leurs droits au Cercle qu'a-
Garde Notre-Dame étaient présents près deux moisau moins d'assistan-

à la réunion dimanche, le 20 mars.|ce régulière. Le camarade Jean-

Outre le rapport social et du par-| Paul Massé s'étant objecté à cette ;

ler français par le camarade Mau- motion, le président, Alexis Larose, !

rice Massé il y eut une conférence demanda le vote et la motion fu ’ Tr

à la fois instructive et intéressante rejetée. qe Elle agit doucement maissurement,ChexlesJeunes comms
9 » par le camarade Mauria Larose.| Le Directeur présenta ensuite les chez les Vieux, & .Union Régionale D Ottawa de PACJC. Case postale 303, Ottawa, Ont. Il nous para du grand explorateur sympathies de l'Avant-Garde au Rév. Es vante parteu266. la boutoile Sbciste des Eaux Purgatives Riga, 40, res Plessis, Montreal,

de l’Ouest, M. de la Véreudrye. Voi-{ Père Aumônier à l’occasion de la depour cuchre (allies) gravis ver demande.
ï i 1 1 3 ci un cours, résumé de la contéren- ‘ mort de «or bien-aimé père et aussi mpm

 

A MEDITER

Cette élite que l’A. C. J. C. veut
former, elle la choisit parmi les
jeunes Bens, parmi les hommes de
demain. Par là, une fois son
oeuvre accomplie, elle.est assurée
de produire une grande somme de
travail pour le bien. En effet, c’est
toute une vie qu’elle oriente vers   
la vérité, la religion et la patrie;

c'est toute une vie qu’elle empêche

d’être mauvaise ou inutile, ou né-

faste; c’est toute une vie, qu’elle

rend utile et féconde, et initiatrice.
Le travail de préparation peut être

obscure, difficile et long; mais

comme la récompense est belle et

que les fruits en sont abondants

et durables,

CERCLE SAINT-JOSEPH
Buckingham, Qué.

Le 18 mars dernier le cercle ‘‘St-

Joseph” de Buckingi&am, célébrait

en une fête toute intime, le premier

anniversaire de sa fondation en mê-

me temps que la fête de son saint

patron. A cette occasion plusieurs

discours et allocutions furent pro-

noncés, et le secréaire rappela briè-
vement les faits et gestes de l’an-

née écoulée. Désireux de les faire

connaître à nos nombreux amis de

l'A. C, J. C., nous avons cru bon de
les publier.

‘On m'a chargé de faire une pe-

tite revue de la marche de notre

cercle depuis sa fondation. Per-

mettez-moi donc, de dire quelques

mots sur cette fondation elle-mê-

me.

Nous fûmes donc très heureux

d’apprendre que notre bon curé,

tout en acceptant la présidence

d'honneur, chargeail sun #ouveau

vicaire M. l’abbé Guindon de choi-

sir tous les bons jeunes gens qui

voulaient se dévouer et de former

un cercle d'étude.

Ce fut alors,
mônier s’appliqua avec zèle à jeter

les bases de notre groupe. Et, par

la suite, nous l'avons vu toujours
se dépenser, se dévouer, et nous

donner des conseils pour notre plus

grand bien. * Je suis heureux, on

ne peut plus, eu ce beau jour de la

fête de notre saint patron, de lui

offrir nos plus sincères remercie-

ments. II me semble que notre

langue française, ne renferme au-

cune expression capable de traduire

ce que nos coeurs ressentent en ce

ce jour à votre égard. Cher au-

mônier; nous formulons cependant
des voeux pour que vous nous

soyez conservé encore longtemps

à Buckingham.

HISTOIRE DE LA FONDATION

Le soir du ler mars 1920, douze

jeunes ges, ayant à leur tête, M.
l'abbé Guindon, réunis dans une

salle de notre “Alma Mater” déci-

dèrent de travailler à devenir meil-

leurs et à s’instriure, en adoptant
les règlements de ‘‘L'A. C. J, C.”’ à

laquelle ils révaient de s’affilier

dans un avenir prochain Nos dé-

buts furent humbles et pénibles,

mais celane nous a pas effrayés.

Lez premières réunions furent

consacrées à élire le ‘‘comité de ré-

 

gle”, a choisir un règlement de con-
duite particulier à notre cercle, et

à lui donner un nom. \M. l’abbé
Mercier, notre premier président,

remplit noblement sa tâche, et tous
le secondèrent admfrablement. Le

nom de ‘‘Saint-Joseph” nous parut

ia plus approprié à notre oeuvre.

Rappelons en substance pourquoi.

parce que: 1, Saint-Joseph est un

des plus grands saints du ciel; 2.

C’est le patron de notre vénéré

curé; 3. Nous avons enfin choisi

se nom en souvenir du C. F. Joseph

qui a tant fait pour nous et qui a

si bien su gagner nos coeurs.

Le 14 mars notre belle église

était la’ proie des flammes, et notre
jeune groupe, voulant faire sa part

pour l'oeuvre de sa reconstruction,

à l'assemblée qui eut lieu 5 jours

après, décida de donner un euchre-

concert au profit du nouveau tem-

ple, -

Qeulques évènement importants

eurent lieu à ce temps: Le 22

mars, trois frères de l'Institution

Chrétienne, le C. F. Louis-Arsène,
(prôvincial), le C. F. Salvius (pré-

sent parmi nous ce soir), et le C.

X Joseph-Gabriel, furent nommés

Ypembres d'honneurs du cercle, en

connaissance des services nom-

eux et spéciaux qu’ils nous
alent déjà rendus. “Il nous est

a

——NOS
MEMBRES ANCIENS

KT ACTUELS
 

Ce tableau que nous donnons ci-

dessous est loin d’être complet.

Nous demandons donc aux intéres-

sés qui ne figurent pas ici de nous

envoyer leurs nom, profession, et

adresse. b

Il y va de leur intérêt.

Barrette Rosario, avocat, 91 rue
Rideau, Ottawa.

Bastien, R. J. Bijoutier manufac-

turier et opticien, 370 rue Dalhou- |p

UNE VISITE A
L’AVANT-GARDE

BREBOEUF

Nous avions l’occasion, dimanche

dernier d'assister à une réunion de

l’Avant-Garde Brébeuf de f’A. C. J.

C. A voir comment ces braves jeu-

nes travaillent, c'est chose admira-

Eux de qui, de prime abord,

l'on ne croirait pouvoir aitendre que

‘eux et amusements, se livrent à

des études approfondies à un très

haut degré, sur l'histoire de notre

 

le.

ays.

sie, Ottwa,

Dagenais,

Dion O. A,

Ernest, courtier,
rue Principale, Hull,

De la Durantaye Joseph, avocat,

187 rue Principale, Hull.

agent d'assurances,

259 rue Dalhousie, Ottawa.
Fauteux & Fauteux peintres, 1024

rue Wellington, Ottawa.

Guertin, Waldo; avocat 18 rue

Rideau Ottawa,

Le Cavalier, J, A. spicier, 193

avenue Roi Fdouard ‘Ottawa.

Leclerc, J. G. représentant de la

Compagnie de Musique Dominion,

112 rue Slater, Ottawa.

Neven Léopold, mécanicien, 412

rue Clarence, Ottawa,

Dimanche dernier, îls avaient leur

séance d’étude régulière, et le pré-

sident du Comité Régional d’Ottawa

de l’A. C, J. C., était présent. Il a

tout vu et tout entendu.—I! a ad-

miré, d'abord, la tenue édifiante de

tous les membres de cet avant-gar-

de dirigé par le R. F. Martial, et il

a été témoin du magnifique travail

que tous accomplissent pour se per-

fectionner en vue d’une action effi-

cace pour l'avantage de l'Eglise et

de la race.—Il en a été tout édifié

et à su apprécier à sa juste valeur

le dévouement que déploie cette vail-

lante phalange d'apôtres de la jeu-

nesse, que sont les Rév. Frères, pour

façonner ces jeunes intelligences, se-

lon les principes de notre Associa-

tion et suivant le but qu’elle veut

isiales sont demeurées en suspens du-

CERCLE LACORDAIRE
Les activités du Cercle Lacor-

daire, comme celle d’ailleurs de

toutes les autres sociétés parois-

 

C

rant la Campagne des Noces d'Or.

Du jour de l’An au 16 février,

il n’y eut pas de réunions. Le16,
nous reprenons nos assemblées ré-

atteindre.

La diction impeccable des mem-

bres qui ont présenté des travaux est

surtout digne de remarque et de sin-

ères félicitations.

Les camardes Beauséjour et De-

nault nous ont donné un travail

sur M. de Champlain, et de camara-

des Corbell et Lécuyer out parlé de

que notre au-j

de Omer Roy.

le même sujet que M. Kons.

véle le mystère d’une page d'’his-

toire longtemps enfouie dans les

secrets des Archives Européennes.

“L'esprit du siècle”.

sujet d’un. travaii du Camarade

Hector Gauthier.

gulières avec joie et entrain,

‘Le masque de fer”.

titre d’une conférence du Camara-

Le Camarade traite

Le 9 mars, le

l’œuvre de M. de Maisonneuve.—

Le camarade Labry nous lut un

travail sur l’honnêteté”.—

Les camardes Lionel Joanisse, Zo-

tique Joanisse, Lionel Choquette,

Louis-Philippe Clément, et Valmore

Laviolette, ont fait chacun une jo-

lie improvisation sur un sujet chod-

si. — Ils se sont tous exécutés d’u-

ne manière qui feur fait honneur

tout comme à celui qui les dirige.—

Nous leur présentons toutes nos fé-

"jet ses différents cas”; “Qui souf-

cam. Gauthier se fit remarquer de

nouveau par son talent d’observa-

teur et son goût de l'étude.
Nos réunions se tiennent main-

tenant régulièrement.

L, P, ST-DENIS,

Secrétaire

 
 

doux de rappeler leurs noms au-

jourd’hui’”. Nous nous sommes aussi

abonnés au “‘Droit”, au “Devoir”,

et à ‘L’Action Française”; et nous

avons décidé de faciliter la venue de

la troupe Marchand ,le barde Cana-
dien de la Bonne Chanson”, qui ve.
nait donner une magnifique séance

au profit de l’église.

Notre euchre-concert obtint un

grand succès. Ce fut ce soir là

que notre petit bataillon débuta

officiellement et que notre prési-

dent nous fit connaître.

Les différentes questions qui ont

été traitées depuis septembre der-

nier jusqu'à la fin de janvier sont

les suivantes: “Pour la vie du cer-

cle”; “Importance de la Bonne

Presse”; ‘‘Parlons français”; “Ci-

garette et ivrognerie"; ‘La “grève”

fre le plus de la bafsse ou de la

hausse des prix? l'ouvrier? le fer-

mier? ou le commerçant’?

Le 27 janvier le nouveau conseil |t
fut élu; et les toutes dernières con-

férences, encore fraîches dans notre
esprit, sont: “Et 'faites-le vivre”;
“Vers la Supériorité intellectuelle’

“Conseils sur la bonne éducation”;

“En faveur du ‘‘Bon Parler”; et
“Méditation patriotique’,

Je viens de vous donner un ré-

sumé, aussi sommaire que possi-
ble, des initiatives prises et des

travaux accomplis par notre cercle

depuis sa naissance. Il ne dépend
que de nous que ce petit grain de
sénové étendue de plus en plus ses

rameaux bienfaisants; et pour cela,
nous n’avons qu’à continuer et à
suivre cette voie du progrès moral
et intellectuel qui assure à notre
association les plus beaux lende-
mains,

jt

LEVI LORRAIN.

Secrétaire.
crem——

Créer des remords à une âme
honnête n’est pas un crime contre
les lois établies. c'est un crime
contre les lois de la Morale.

Sct————

La compassion qui accompagne
l'aumône est un don plus grand  que l’aumône même. .

FLECHIER.

licitations.—

Le président Roméo Beauséjour

remercia tous ceux qui avaient pris

part à la séance d'étude, et celle-ci

se termina par quelques mots du

président du Comité Régional.

Nous remercions les Révérends

Frères pour la direction sage qu’ils

fmculquent à leurs jeunes , élèves.

Ce travail qu'ils accomplissent daps

T'ombre pour le b. 1 des générations

futures doublera leurs mérites 1e-

vant Dieu, car tout en travaillant

pour leur formation intellectuelle,

11s les pétrissent de cet esprit re-

lgieux qui complète leur éducation

et sous lequel celle-ci s’effriterait et

ne reposerait sur rien de solide.

Qu'ils veuillent croire à toute la

reconnaissance de notre Association

et du Comité Régional d'Ottawa de

l'A, C. J. C., en particulier.

MARC M.
pere

CERCLE MAZENOD

 

À notre dernière séance, le R. P.
Poulin, O. M. I., remplaçait le R. P,

Chabot, O. M. I, qui est retenu à

sa chambre par une légère maladie.

Les membres exprimèrent

sympathies à l’aumônier et firent

des souhaits pour son prompt ré-

ablissement. »

Le camarade Gérald Bbuchard

nous donna un travail sur “le bon

parler français”,

Le camarade Vaillancourt traita

de la question ouvrière.

spécialement du salaire à accorder

aux ouvriers et d’une échelle de ga-

ges qui devrait être établie,

Les membres discutèrent ensuite

sur des sujets de régie interne.

ATLANTIC CITY ET
LAKEWOOD, N.J.

Les viliégiatures idéales du prin-
splendide température de

printemps existant en général à ce
temps de l'année, toutes les attrac-| m
tions extérieures, golf, équitation,
atutomobilisme, etc.
gement d'hôtel.

  

emps,

mererame trs

Qu'il est grand d’être toujours
lus fort que soi-même.

Le à oh Ia
a , : CA,

leurs

Il parla

Excellent 10-
Le train du Grand-

Tronc quitte Ottawa à 3.30 p.m.,
comportant des wagons-lits directs
pour New-York, où s’effectue un
raccordement direct pour Atlantic
City et Lakewood. Pour avoir de
plus amples informations,
ser au bureau des billets du Na-
tional Canadien-Grand Tronc, angle
des rues Sparks e* Metcalfe.

11, 15, 18, 22, 25, 29 mars

7

i

s’adres-!S

 

  

 
Du Code Civil de la province de

Québec.

LA LOI LAVERGNE

1682c. Doivent être imprimés
en français et en anglais les billets
de voyageurs, les bulletins d’enre-

gistrement, des bagages, les impri-

més pour lettres de voiture, con-
naissements, dépêches télégraphi-

ques, feuilles et formules de con-

trats faits, fournis ou délivrés par

une compagnie de téléphone, che-

min de fer, de navigation, de télé-
graphe, de téléphone, de transport

et de messageries ou d'énergie élec-

trique ainsi que les avis ou règle-

ments, affichés dans ses gares, voi-

tures, bateaux, bureaux, usines ou
ateliers. (5es d’Ed. VII ch. 28;

Ire de Geo. V, ch, 40).
1682d” Toutes contravention par

une compagnie de chemin de fer,

de navigation de télégraphe, de té-

léphone, de transport, de message-

ries, ou d’énergie électrique faisant
affaires en cette province, à une des

dispositions de l’article précédent,

sera punie d’une amende n'’excé-

dant pas vinzt piastres, sans préju-

dice du recours pour dommages,

AU CERCE REBOUL

ce: :;au çamarade A'béria Cloutier à l’oc-

Pierre Gaultier de Varemnes de cas*on de la mort de sa soeur, Mme

. la Vérendrye naquit à Trois-Rivtè-! Vve Malette.

nant.

tint de M. de Vaudreuil un petit |¥ a pour up jeune de s'kabituer de
poste de traite sur le f'ef d= la Vé "bonne heure au travail. sérieux.
rendrye.

Marie Boucher.

Marie-Anne Dandoaneau.

H passa

res en 1685 de René Gaultier et de
En 1712, 11 épousa | nier, remercia les mebres pour leurs

prit sympathies ainsi que pour les priê-
part à la campagne de 1704 en iaires offertes pour le repos de l'âme

| Nouvelle-Angleterre, et à celle dede son père.

1705 à Terre-Neuve.

suite en France iu il devint lieute-

Il

Tl revint au Canada ‘et ob-

en-

Le Rév. Père Bonhomumc, aumô-

Il appuya ensuite les
paroles du Dÿecteur sur l'importan-

[ce de la formation de la volonté -t
irsista surtout sur l'avantage qu'il

Sans être opposé au “sport” il nous
Pierre Gaultier de la Vérendrye | it qu’il ne faut pas cependant en

licite.

éprouvées. D'une

était un homme modeste et pal:;u
te; il était d'une bra7oure et d'une| bien que parfois admirés, ne sont
intrépidité

ture aventureuse il passa douze ans:

à explorer l'Ouest du Canada où il] e1 garde contre cette fausse maxi-
éprouva de grands revers qui ce- jme “Pour passer dans le monde il
pendant ne le découragèrent jamais.
Après ses douze années de voya-

ges continuels il revint : Montréal

où il se vit olâmé par ‘à ministre et

jalousement accusé de commerce il-

Son innocence, plus tard re-4

connue, “e ministre pour le dédom-

mager, lui donna le titre de capitaine

et de Chevalier de St-Louis.

rut peu aprés, le 6 décembre 1749.

Le camarade Roger St-Jean char-

gé de remercier le conférencier, sut

le faire en termes -~hois’s,

cita le camarade Maurice Larose et

comme conclusion du sujet traité il

engagea les membros de

Garde à imiter De la VéFendrye dans

sa constance au travail.

épreuves et les difficultés.

S’inspirant des règle:nenis de l’A.

na

II mou

I fali

l’Avant-

malgré les

xy

y ghuser et que les _rands sportifs,

| pas toujours des homunes eupérieurs.
Notre Directeur nous ayant mis

\faut faire comme les autres”, le R.

Père aufMiônier revint sur ce sujet

et nous montra” queles néfastes

conséquences. pouvait avoir cette

maxime, malheureusement mise en

pratique par un trop grand nombre

de jeunes gens.

A 2.30 heures la séance; est levée

-|et ajouruée au 6 avril prochain.

Maurice MASSE.

AUX CONFERENCIERS
Votre conférence a plu. Les audi-

teurs voudraient la lire et la ré-
pandre. Faites-ia imprimer au
DROIT.

+
Une demi-vérité, c’est le menson-

ge compliqué de vraisemblance.
Le motif seul fait le mérite des

actions des hommes.—La Bruyère.

 

 

 

 

AVANT-GARDE
ST. REDEMPTEUR

Rapport d« la séance du 14 mars.

Au début de la séance, M. L. Ga-

gnon président, souhaita la b‘enve-

nue à quatfte nouveaux membres:

Adélard Gag.ion, Lucien Cousineau,

Rodolphe Montpetit et Georges Ouel-

lette et exprima sa satisfaction de

voir s'augmanter noire petit groupe

d'amis”

Le principal numéro du program-

me fut une subgtantielle conférence

de notre camarade D. Sauvé sur

quelques généraux dæ l'histoire de

France cont il avait Lu là vie au

cours de I'hiver.

Après avoir én iméré les qualités

communes à ces braves, le conféren-

cier. réguma les principaux traits de

la vie Du Gueslte, Bayard, Bugeaud,

Pimodan. et la Mor‘cière; il sut ti-

rer de leurs exemples,des leçons de

vrai patriotisme et d’esprit chrétien.

‘Ces hommes,dit-il, furent des héros

parce qu’ils metta‘ent en Dieu leur

force: “Dieu est avec nous” s'é-

criait Pimouan aux heures tragi-

ques. Comme leçon pratique, ajouta-

t-il en conclusion, retenons bien que

toute gloire terrestre est vaine, cadu-

que et passagère que seule, la gloire

éternelle mérite. nos efforts et que

les - véritables héros eont les saints.

Le camarade A. Bergeron, en ter-

me très heureux, remercia le confé-

rencier, puis notre Directeur, dans

un discours bien goûté rectifia quel- 

ques petites erreurs d'azpréciation

de ces hommes, et compléta la con-

férence par de très intéressants dé

tails supp'émentaires.

Il présents. surtout à zoire admira-

tion, l'héroïque Pimodan, amd at dé-

fenseurs de Pie 1X.

Ensuite le Président lut «% com-

menta le récent Article de M. T.

Poulin paru dans le “Droit” sur les

Avant-Gardes et engagea les mem-

bres à travailler activement au re-

crutement de la notre.
Après la distribution des travaux,

i’assemblée fut slournée au mardi

de Pâques.

Les 26 membres étaient présents

et nous avions en outre l'honneur

d'avoir à notre réunion M. Amable

Sauvé, frère du conférencier.

Joseph COLLIN.

Secrétaire. ———

On ne dit toute la vérité qu'à
ceux que l'on aime.
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Sénilité Prématurée $
Le célèbre Dr.Michenoff,uneau-
torité sur la sénilité prématurée,
dit qu’elle est “causée par des
poisonsengendrés dans les in.
testins.” Lorsque votre estomac
digére bien sa nourriture cette
derniére est assimilée sans for-
merde matiére empoisonnée qui
est la cause d’une sénilité pré-
maturée et qui abrège votre vie.
Rêâglezvotredigestionenprenant
15 à 30 gouttes de Sirop Seigel,

: après les repas. ; 10
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 Le Cercle Reboul, de l’A.C.J.C.

a eu hier soir une séance intéres-

sante, sous la présidence de M.
Louis Lebel, M. le président Raoul

Déziel, ayant été obligé de partir

au cours de la soirée. Après la

lecture des correspondances M.

Louis-Philippe Riel fut invité à

donner un travail sur ‘‘Nos luttes

constitutionnelles pour obtenir le

gouvernement responsable" I

prit nos pères dans la situation

de dépendance complète dans la-

quelle ils se trouvaient en 1791 et

il fit passer Îes luttes pour le gou-
vernement responsable par trois

phases. D’abord ce fut celle où

on sema l’idée, de 91 à 1839; celle

ou la lutte s'engagea, de39 à 43

et finalement celle qui aboutit au

triomphe de la cause canadienne,

ceile du gouvernement responsable,

M. Thomas Poulin fut chargé de
faire les remerciements d'usage. I!

s'appliqua surtout à tirer une con-

clusion que nous ne devons jamais

oublier. C’est qu’avec des lois an-

glalses nous avons toutes les 1i-

bertés possibles, libertés que nous

devons gagner ensuite si nous vou-

lons en jouir. Avec ces lois,

lorsque nous avons réussi & en-

trebailler la porte, la persévérance

dans a lutte doit toujours nous

donner ce que nous cherchons.

Nous ne devons jamaït oublier que

nous ne jouirons que des libertés

que nous aurons gagnées.

M. Séguin nous donne une décla-

mation et l’on décide ensuite d’éta-

blir cette coutume d’avoir soit une

déclamation soit un morceau de
chant a chaque réunion,

M. le trésorier Paquet donne le

rapport du Concert Larrieu qui est

la confirmation d’un succès et aussi

adopté. Avec une partie des re-

cettes, on décide, sur la suggestion

du Rév. Père Bonhomme, chapelain,
de commencer à monter une bibli=

othèque.

Une résoiution de condoléances

est unanimement offerte au Rév.

Père aumônier à l'occasion de la

mort de son père et une grande,

messe votée pour 1e repos de l'âme

du, défunt.

Plusieurs discussions intéressan-

tes tant autour de la conférence que

d’autres questions contribuent fort

à rendre cette séance intéressante.

 

Soulage promptement et
3 sans danger le

{,¥ B\ CATARRHE de la
J 3) et ses suites

Bg Les Capsules tp)
M portent le nom

Sa méfier des contre-façons
J)’ En vente dans toutes les

pharmacies deu Etscs-
Unis et de PEtranger
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J. B. NAULT

Aussi réparages pour le terri-

toire situé entre Kirk's Ferry   et Maniwaki, sur la Gatineau.
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RIVIERE DESERT, QUE. ...
AGENT ’ =,

Pour les Automobiles, Trac- A
teurs et Trucks Ford. 1
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La série complète
des Chevrolets com-
prend les modèles

suivants:

“Pour-Ninety"
Routière

* “Four-Ninety”
Touriste

“Four-Ninety"
Coupé

“Four-Ninety"
Sédan

“F B 20” Routière
“F B 80" Coupé

“F B 40” Sédan

“F B 50” Touriste
. ‘’Four-Ninety”

Livraison Légère
sors Camion d’Une

Tonne, Châssis

Camian d'unesegue

Tonne, Carrosseric
d'Express *

7 Canton d'Une
Tonne, Carrosseriv
d’Express et Capote
à Huit Braw-hes.
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296-304, AVE LAURIER OUEST.

 

o. G. McGUIRE, LIMITED
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Les modéles Chevrolet ‘‘Four-Ninety’’

parcouru en moyenne plus de vingt milles sur un gallon de

gazoline, et la pesanteur correcte et les proportions exactes

garantissent une longue durée à

Le Modèle Chevrolet.‘ Four-Ninety”’
prend : démarreur électrique, lampes électriques, avertisseur

électrique, contrôleur de vitesse, jantes démontables, jante

supplémentaire, porte-pneu, porte-licence, capote, dessus de _

capote, rideaux de côté, équipement complet d'outils,

    

   

 

 

       

OLASALSSAA

à plus de trois cent vingt-einÿ milie acheteurs indi-
I qualités du CHEVROLET ‘‘Four-Ninety’’ ont plu

vidyels depuis la présentation‘ de ce fameux auto,

D’un bas prix, avec équipement complet, il remplit tous

transport sûr et économique.

CHEVROLET MOTOR COMPANY
OF CANADA, LIMITED  
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OTTAWA ET DISTRICT
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chaque garriture de pneus.

est complet, et com-

Winnipeg, Man.
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|FINANCE ET COMMERCE
 

 

L'ÉTAT ET
L'INITIATIVE
INDIVIDUELLE

Ce que le premier n’a pas pu faire
en Angleterre; ce que l'autre a
fait au Danemark,
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(Service de la Rente, [ait par Ver-
sailles-Vidricaire-Boulais limitée).

Il ne faut pas se lasser de citer,
toutes les fois qu’on les trouve, les
exemples désastreux de l'interven-
tions intempestive de l'Etat, pour
leur opposer les heureux résultats
de l’activité indépendante des parti-
culiers,

Aujourd'hui, c’est de la crise des
logements qu'il s’agit et nous ver-
rong comment les deux méthodes
ont eu, en Angleterre et en Dane-
mark, des conséquences différen-
tes.

M. Lloyd George a voulu faire de
la construction des maisons une af-
faire de Gouvernement. Voici ce
qui est arrivé:

Il fallait au bas mot et le plus tôt
possible 500,000 maisons, Ces mali-
sons coûtent en moyenne chacune
25,000 francs. La rente économi-
que d’une telle maison, dans la si-
tuation actuelle, est d’environ 34
francs par semaine (sans compter

leg contributions). Les travailleurs
anglais ne veulent pas payer ce
loyer: ils donneront 19 francs tout
au plus; qui paiera le reste? Le
contribuable. Les autorités loca-
les combleront pendant sept ans ce
déficit; on espère qu’au bout de ces
sept ans, le miracle s'accomplira, ou
ne salt comment, et que tout ira
bien. En réalité, tout ira plus
mal: les vuvriers habitués à leurs
19 francs, refuseront toute ggug-
mentation et le Gouvernement" ira
tout doucement à la banqueroute.
Ce n’est pas tout: pour que les
Trade Unions du bâtiment accep-
tent des ouvriers supplémentaires
(si nécessaires dans ce besoin pres-
sant) on leur donne 125 francs par
travailleur qu’elles admettent;
quant aux entrepreneurs, ils re-

çoivent cette année des subsides
qui vont jusqu'à 275 millions.

Voilà la bureaucratie à l’oeuvre.
Inutile d’insister,
Le Daneniark, heureusement pour

lui, a procédé autrement. Le Gou.
vernement a fait la meilleure chose
qu’il pouvait faire: 11 s’est abstenu.
I a laissé agir M. Christian Jenson.

M. Jensen, en 1912 voulut com-
mencer sa campagne pour les lo-
gements ouvriers. II avait besoin
de quelques sous pour commencer
sa propagande; on lui rit au nez,
surtout dans les banques. Au-

 

     

  
ce d’Ontario de 6% pour rap ;  
H. C. MONK & CO.

Nrent, de Municipalités et de
Corporations.

Immeuble‘‘Canada Life’
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jourd'hui, il est président de l'As-
sociation Coopérative des logements
ouvriers. Cette Association com-
prend cinq mille membres (dans
toutes les villes danoises, des So-
ciétés similaires se forment); elle

1,500, fainilles; 4 autres bâtiments
sont en construction, qui contien-
dront mille familles: elle possède
ses fours à briques et à chaux; elle
achète directement son bois en Suè-
de elle a du terrain suffisamment
pour construire et des ressources
financières assurées.
Comment M. Jensen est-il arrivé

à ces résultats? C'est ce que Mme
Edna Bryner nous raconte, A la

crise de 1908, il était directeur
d’une entreprise de bâtiment. Les
trois quarts de ses ouvriers étaient
en chômage et allaient dans les
autres industries; il était facile de
deviner pour plus tard une crise

des loyers.
Il créa un Comité qui se trans-

forma en coopérative, dont le but

était de résoudre le problème de
l’habitation par l'association, une
Association dont tous les membres,
après le versement d’une certaine
somme, deviendraient co-proprié-
taires de leurs logements, et dont

l'effort tendrait à bâtir leurs mai-
sons le mofns cher possible par la
production et l’achat direct du ma-
tériel de construction, en étant
leurs propres entrepreneurs.

Aussi, tandis que partout ailleurs

cette question des logements sem-
ble insoluble, à Copenhague on bâ-
tit, on bâtit toujours, tranquillement
et continuellement. Et de belles
maisons, toutes différentes, aux lar.
ges appartements bien éclairés. Les

loyers, en général, ne prennent

pas aux travailleurs plus de 18%
de leurs salaires e , chose incroya-
ble, les loyers, loin de monter, bais-
sent!

, Nous laissons à Mme Edna Bry-
ner la responsabilit: de ce dernier
détail que, assurément, pas un de
nog lecteurs ne croira.

SERVICE DE TRAINS
POUR TORONTO

Un excellent service entre Otta-
wa et Toronto est offert par le Pa-
cifique Canadien. Quatre trains en
chaque direction les jours de se-

maines et deux en chaque direction
les dimanches. L'horaire des trains
est commesuit:

Départ d'Ottawa à 8.55 am,
tous les jours excepté dimanche,
via Peterboro, arrivée à Toronto à
6.00 p.m. .

Départ d’Ottawa à 9.50 a.m.
tous les jours. via Belleville, arri-
vée à Toronto à 6.15 p.m.

Départ d'Ottawa à 1.00 p.m.,
tous les jours excepté dimanche,
via Belleville, arrivée à Toronto à
9.30 p.m. ‘

Départ 4’Ottawa à 11.00 p.m,
tous les jours via Peterboro, arri-
vée à Toronto à 7.45 a.m. Ce train,
en plus de comporter un wagon à
compartiments et des wagons-lits
réguliers jusqu'à la gare Union à
Toronto, a aussi un wagon-lits jus-
qu'à la gare de la rue Yonge, tous

  

tous les jours; 9.05 a.m., tous les
jours excepté dimanche; 1.00 p.m.,
tous les jours excepté dimanche, et
11.00 p.m. tous les jours.

Tous les trains comporteront l’é-
quipement le plus moderne.

16, 23, 25, 28, 30 mars.

 

à construit 15 meisons qui logent |-

UNE MAISON
IMPORTANTE

Cette importante maison de pla-

cements mérite que notre public

lui accorde son patronage à l'ave-

nir, dont nous la croyons di-

gne à cause de l'effort qu’elle fait

pour instruire nos compatriotes au

point de vue économique, et aussi

 

 

 
Le - Ce

GEO, BEAUREGARD,fils,

Le nouveau gérant, à Ottawa, de la

maison Versallles-Vidricaire-

Boulais,
 

à cause du fait qu’elle se spécialise

surtout à financer d'abord les cor-
porations publiques de la Province

de Québec, et ensuite les grandes

industries développées par nos com-

patriotes, qu’elle juge dignes de sa
confiance. Et & ce propos, cette

maison, fondée voilà 8 ans, a placé
ainsi audelà de cinquante millions

de l’épargne de ses clients, et a la

satisfaction de pouvoir affirmer

que non seulement le capital ainsi

placé a toujours été bien et dû-

ment remboursé, mais que le paie-

ment des intérêts sur icelui n'a ja-

mais été retardé d’une minute:

nous croyons donc que ce record

mérite votre confiance, ’
crerte

CHRONIQUE DE TORONTO

(Suite de la première)

 

 

fait nouveau dans la politique pro-
vinciale Il à joué un rôle impor-
tant dans la politique municipale
de Kent; Cultivateur à l'aise
il sait rendre à ses concitoyens tous
les services possibles. M. Tisdelle
est un enthousiaste du système co-
opératif qu’il s'efforce de répandre
dans tous les milieux qu’il visite.
De fait nos compatriotes de la pé-
ninsule de Windsor, ont quelques
unes des plus fortes coopératives lo-
cales de la province,

les jours excepté dimanche. M, GEORGE BRENNAN PRESI-
RETOUR: DENT. ;

Départ de Toronto à 8.50 a.m,, Toronto, 25.—M. George Bren-
nan, d’Ottawa, étudiant en droit, a
été récemmentélu président du club
Newman, rendez-vous des étudiants
catholiques de Toronto. M. Bren-
nan avait pour adversaire MM. S.
Hayden et J. Bradley. Les autres
membres de l'exécutif sont MM.
Frank Servais, ler vice-président; 

  AUG. LEMIEUX, C. R
AVOCAT

Ontario et Québec,

Edit. de in Banque Nationale

18, Rue Rideau - Ottawa
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Vous Etes Certains
quand vous emmagasinez vos
fourrures chez nous. Vous savez

que les mites ne les mangeront
pas et que nous
excellent soir.

L'Emmagasinage des Fourrures
n’est qu’une branche de notre commerce. Pour quelle rai-
son ne pas faire réparer ou remettre à neuf les vôtres avant
de les emmagasiner ?

ALFRED COTE
.  Marchand-Confectionneur de Fourrures

180, RUE RIDEAU.
OSEEDED()GED)ES»)SE)NN)ES :

A

en prendrons un

A
Téléphone: RIDEAU 766.
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  Capital payé . .…...

Ottawa, rue Dalhousie .
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FONDEE A QUEBEC EN 1860.

Capital autorisé » +: #; +» . 85,000,000.00

Réserve oe 3 6% +< + » + 6 0 a

825 SUCCURSALES ET AGENCES
Suceursale à Paris, Franco . . . . . . 14, rue Aubert
Ottawa, 16, rue Rideau . …

8 Succursales à Hull et 1 à Gracefield.

Agences à Montebsllo, Polnte-Gatineau, Wakefield,
Bouahette, Bourget, Curran, etc.
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; des liqueurs.
d’ici au dix-huit troig grandes réu-

Mlle Marjorie Cray, de la faculté
des arts de l’Université de Toronto,
Z2ième vice-présidente; MM. B, Fo-
ley, S. P., trésorier, et Mlle Made-
leine Daley, Facuité des Arts, se-
crétaire correspondant. Le nou-
veau président, M. Brennan, est bien
connu à Ottawa et est bien populai-
re parmi les étudiants catholiques
de la ville Reine, on lui reconnaît
de fortes qualités en même temps
qu’une grande largeur de vues.

LE PROCHAIN REFERENDUM,

La ville de Toronto ne restera
pas inactive lors du prochain réfé-
rendum qui doit étre tenu le 18 avril
prochain, au sujet de I'importation

On a décidé d’avoir

nions publiques auxquelles des ora-

teurs éminents prendront la parole,
Il est probable que le célèbre avocat
américain, champion de la cause de
la prohibition, M. Pnssyfoot John-
son, prendra part à l’une de ces as-
semblées, Les autres orateurs se-
ront des personnages étrangers a la
province d’Ontario, On veut, en
Invitant ainsi des orateurs du de-
hors, démontrer que le mouvement
de prohibition est un mouvement
international et non confiné aux
seules limites de la province que
nous habitons.

ENCORE LE ‘TELEGRAM”
Le journal aux couleurs d’oran-

ge, le fameux ‘‘Telegram” de Toron-
to ne manque jamais d’exagérer ‘es
choses quand cela peut faire l’affai-
re de l’orangisme, c'es, dans ses
habitudes.

Il faut remarquer cependant que
ces exagérations et ces faussetés ne
sont crises au sérieux que par un
groupe de plus en plus restreint,
chez le plus grand nombre les bali-
vernes du ‘‘Telegram’’ donnent les
hauts le coeur,

M. l'abbé Lussier, curé de la nou-
velle paroisse Jeanne d'Arc, prisà
partie, dans les colonnes du journal
ne s’en portera pas plus mal et la
nouvelle paroisse n’en continuera
pas moins de prospérer.

Il n’y à pas de doute que la ma-
jeure partie de !a population de To.
ronto, est animée d’un bon esprit,
mais il faut admettre qu’il y a de
là un groupe encore beaucoup trop

| considérable de fanatiques et de
Lire gens à l'esprit étroit, l’existence

+ N. Lavoie, jr, Gérant même du ‘‘Telegram” en est la
+ . . Léo Roy, Gérant preuve.
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La conscience est comme une RNA   glace qui se ternit un peu chaque
jour, il faut l’essuyer souvent sous
peine de ne plus y voir.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 2€ MARS 1921.

LE MARCHÉ
- D'OTTAWA

La fête de demain semmble avoir
désorganiser tout le marché ce ma-
tin. Il y a une petite révolution
dans les prix. On remarquait ce
matin une baisse un peu générale.
De plus, le marché est gi fort ce ma-
tin qu'on aurait dit un des gros
marchés de l'été. D'un autre côté,
les fleurs sont en si grandes quanti-
té qu’on se dirait dans une serre.
L'activité est si grande que les ven.
deurs ont peine à se débrouiller tant
11 y a d'acheteurs,
. Il y avait encore relativement
beaucoup de viande ce matin. Les
prix en sont beaucoup baissés, Le
porc léger est à 20 et 22 sous au
lieu de 21 et 28. Le porc pesant
est au même prix, 16 à 19 sousla
livre. Le veau est baissé de beau-
coup. Il se vend ce matin de 15 à
20 sous contre 25 à 30 auparavant
pour les quartiers d’arrière; et de
10 à 15 sous contre 17 à 22 pour
les quartiers de devant. Les vo-
lailles sont & 30 et $5 sous la livre
au lieu de 40 sous,
La baisse que l'on prévoyait jeu-

di passé dans le prix du foin s’est
produite ce matin. Le foin est à
$20 et $26 au lieu de $22 et $28. Le
beurre est d- 5C sous à 60 sous la
livre. Les oeufs ont baissé. Le
prix général est de 40 sous, mais
on en trouve à 35 et à 38 sous la
douzaine. Il y avait du sirop d'éra-
ble encore ce matin. Le prix gé-
néral est de $3le gallon et 75 sous
la pinte. On en trouvait cependant
à 60 sous la pinte. Il y avait des
tomates ce matin. Elles étaient à
4 Osous la douzaine. La salade est
à 10 sous le paquet. L’avoine est
à 50 et 58 sous le minot au lieu de
60 sous. Le bié est à 1.70. Le sa-
rTazin à $1.00. Il y avait du ho-
mard, & 60 sous "4 livre,
Le marché des fleurs était très

abondant. Il y avait des hyacin-
thes, des narcisses, des rosiers, des
géraniums. Les rosiers étaient à
$1.25 et les géraniums de 25 à 36
sous.

Porcs léger .. .. .. . . 20 à 22c
Pore pesant . . … . . , 16 à 18
Veau, quartier d’arrière . 15 à 20c
Agnoaux quartier de devant,

30 à 35e
Agneau, carcasse . . . 25e

Venu, carcasse ......... 18 à 22e
Veau, quertier d’arrière. . 25 à 30c
Veau, quartier de devant . 10 à 15c
Pigeons le couple . . . . . 30e
Boeufs carcasse. . … rm. $12 à $14
Boeufs, devant . - + . . . ,1bc
Boeufs d'arrière . . . . . 25 à 28c
Volailles, la livre . . . . 30 à 25c
Poulets, la livre. . . . 40 à 45c
Volaille, vivante la pièoe $1.50 à
$3.50.
Lidvres. chacun ..........., 80¢
Ole, la livre ................ $Ge
Homard . « +o » BOC

PRODUITS LAITIERS

Beurre,la livre . . . . . 50 à 60c
Qeuf .. . . . . . . , 36 à 40c
Sirop d'érable, . . . . $3.00 le gal.

. LES FRUITS
Pommes (Jonatham), . . - . 40c
Poires, la éourssine ...... 25 à 50e
Pamplemousses. . . . 8 pour 25c
Bananes ............. 38 & B0e
Tomates . . . . + + + .... 40C
Citrons, ia dousaine ..... 15 à 30e
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Oranges . . . . . . . . 80 à 35c

FEAUX

Peaux de boeuf, ia Ib. pesante . .
Tà7 1-2

Peaux de moutons . . . . . . 80c
Peaux de eau . .... 10 à 12c

LAINB

Laine non lavée, la !iyra ...... 20e
Laine lavée, la livre ........ 22¢

FOIN ET AVOINR

Foin  » + += = te eee $20 h$26

Paille, 1a tonne. . » . . $9 A $10
Avoine, le minot . . . . . 50 à 58c
Blé leminot . . . + . .. . . $1.70
Sarrazin, le minot . . . . . . $1.00

Orge .......—. 90 à $1.00

PRODUITS POTAGERS

Salade . . + . . +00... 10e

Patates, le gallon . » . . . 0h 36

Patates, le sac. . . . . . . . $1.00

Choux . .. . . . . . 5e chacun

Choux fleurs. . . 10c la dous. $1.00

Miel, ja Itvre .. .. . . 806 à 3he
Porsil la doux. . . + . . . Bôc

Laitue, la doux. .......15 à 25
Asperges locales, la dous. 7Be à $1
Celeri, le paquet. . . . . . , 15C

Champignons la livre . . . $1.60
Saisifis, je paquet . . + « « «108
Poireaux, la douxsaine. . + « . .bûc

Oignons, la dous. . … «rerrmimue 25¢
Pansis, 8 paquets ......... 10¢

Sarriette, le paquet. . . © , . 25c

A1l la tresse . . . . . » © +» 40c

Tabac, la livre . . . .  « . . Zhc

BOIS
Bois franc, le voyage.

' FLEURS

« oe $6.50

Narcisses. . . . . +» 40c.

Hyacinthes. . . . . . . 50 à'75c.
Rosiers . $1.26
Géraniums . . +...

rs—n———

AVIS AUX ENTREPRENEURS
—

Atelier et garage de la Municipalité
Des soumissions cachetées adressées au

Bureau de Contrôle et portant la suactip-
tion ‘‘Soumission pour Atelier et Garage
de 1a Municipalité’’ seront reçues par son
Secrétaire jusqu'à 8 hrs p, m., mardi, le
12 avril, 1921, pour la construction d'une
bAtisse-ateller et garage dans ls Oour de
ls Municipalité, avenué Chamberlain. Tou.
te soumission reçue après la date susmen-
tionnée sera considérée hors d'ordre. On
peut obtenir les devis et tous les rensei-
gnements sur demande, au Bureau de l'In-
génieur de la Ville. La Municipalité ne
s'engage à accepter ni la plus basse ni
aucuné des soumissions.

‘Commissaire des Travaux.
Ottawa, le 26 mars 1921.

emEEE

SOUMISSIONS POUR PAIN HT LAIT

 

es soumissions cachotées, adressées au
Président et aux Membres du Buresu de
Contrôle, et portant la suscription ‘‘Sou-
mission pour pain et Iait’’, selon le cas,
seront reçues par le Secrétaire du Bureau,
jusqu’à jeudi le 31 mars, 1921, à 8 heures,
i m., pour la fourniture du pain et du
sit requis par ls Maison de Détention
pour l'année commençant le premier avril
rochain. On ne s'engage à accepter ni
a plus basse ni aucune des soumissions.
Pour avoir de plus amples informations,
s'adresser à M. John Keana Commissaire du Département du Service, Social, Hôtel-
@ Ville.

NORMAN H.-H. LETT,
Greffier de la Ville.

Hôtel-de-Villa le 26 mars 1081,
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 L'OUVRAGE DIT ON DEMANDE ( A VENDRE SERVANTES DEMANDEES
 

M. TOLCHER
Un torontonien était dans un

tel état d’épuisement avant
de se procurer du Tanlac
qu’il dût abandonner son
ouvrage.

 

Tél. Queen 4892,

UN HOMME d'expérience comme agent

Life Insurance Co.,
trict.
pouvant fournir des références, S'adres-
ser

DES FILLES d'expérience pour presser et
pour coudre sur lee machines électri-

ques dans les costumes et manteaux. B'a-
dresser 246 Rideau. 0

FILLE

70-73

our laver la vaisselle. Restau-
angle Rideau et Nicolas.rant Savoy, soles,

(français) pour la Continental
dans Ottawa et dis-

un homme

spécial

Bonne proposition à

gérant,M.-D. Lauer; 102 rue Bank

 

 

UN BARBIER, S'adres-
70-72

immédiatement.
ser 95 rue Bank. Tél. R. 968 W.
 

“Donnezmoi du Tanlac et vous
pourrez prendre tous les autres me-
dicaments,” dit M. E. Tolcher, do-

131 rue Rideau.

DEUX VENDEUSES, immédiatement, avec
Rideau Bootery,un peu d’expérience,

70-73
 

micilié au No 17, ave Salem, Toron-
to, Ont,, un populaire gardemoteur
de la Compagnie des Tramways de St-Patrice. R. 4807.

QUINZE JEUNES GENS pour apprendre
à conduire et réparer les automobiles.

S'adresser à King Edward School, 867

 Torento. ‘
“Jo ne me suis pas senti bien por.

tant depuis mon retour d'outre-mer,
il y a seize mois. Mon estomac

FILLES ‘d'expérience pour la confection
des pantalons, aussi des apprenties pour

Ja confection des habits, 8’adresser Hol-
brook,102 Sparks. 68-70
 

était- si délabré que rien de ce que
je mangeais ne me convenait. Mon

ASSOCIE avec $1,000 de capital pour une
affaire très yante. Devra être so-

appétit laissa à désirer et ie souf- bre ot Coie La plus belle chance
’ ‘avenir pour personne voulue. Ecrirefris des tortures. de l’indigestion. Casier 20 ‘’Le Droit". 68-70

Ma nourriture me semblait comme
du plomb dans le creux de l’esto-
mac et me causait de telies douleurs
des fois que je pouvais & peine me
pencher. J’étais terriblement cons.
tipé, J'avais de sérieux maux de té-
te et devenais si étourdi des fois
que je me sentais bon à rien, fina-
lement je dus abandonner entière-
ment mon ouvrage. .

‘Après que le propriétaire où je
pensionnais me dit tout le bien que
le Tanlac fit à sa famille, je com-
mençai à en prendre moi-même, et
ce qu’il a fait pour moi est rien
moins que merveilleux. Peu après
que je me procurai du Tanlac mon
appétit fut si prononcé que je ne
pouvais assez manger. Je n’aurais
pas été surpris sl ma maîtresse de
pension m’avais demandé de payer
davantage pour ma pension. Cette
sensation de fatique d'autrefois est

 

DES COUTURIERES pour la confection
des robes d’enfants. Kleins Children's

wear, 424 Rideau. 68-70

UNE FILLE immédiatement. S’adresser
413 rue Chapel. 69-70

UN BARBIER canadien-français, un gar-
çon, Ecrire à Michel Bois, Foyelet,Ont.

 

A LOUER une terre avec roulant pas
plus de 12 milles du marché d'Ottawa.

S'adrexser Edgar Laurent, 856 rue Mai-
sonneuve, Hull, 69-70

 
 

DIVERS

RESTAURANT—Mme Nap. Oloutier, de
Pointe Gatineau, à le plaisir d'annoncer

À ses Anciens clients que son restaurant
est encore ouvert jour et nuit. 70-71

REPARAGES de bicycles et voitures d’en-
fants,  S'adresser J. Gagnon, 121 Lau-

rier, Hull, 70-75

 

 

maintenant disparue et je suis tout
rempli de vie et d’énergie. Je suis
en état de travailler tous les jours
et mes malaises sout chose du pas-
sé. De fait, fe me sens bien por-
tant tout le temps. Le Tanlac est
certainement excellent.”

Tanlac est vendu a Ottawa aux
pharmacies Allen & Cochrane et T.
Payment, et à Hull, ches A. R. Far-
ley et au Hull Medical Hall,

AVIS
Les soussignés électeurs municipaux de

Is Municipalité du village de Montebello,
dans le comté de Labelle demandent par
les présentes au secrétaire du conseil Muni-
cipal, de faire voter dans le plus court dé-
lai possible, aux fins d’abroger et annuler
le règiement déjà passé et voté par les
électeurs de la dite municipalité, probi-
bant la vente des liqueurs enivrantes, dans
les limites de la dite municipalité.
Nous demandons de bien vouloir passer

ce règlement et de demander le vote dant
les délais légaux, et à tous, vous ferez
justice.
En foi de quoi nous avons apposé nos

signatures aux présentes à Montebello ce
neuvième jour du mois de mars, mil
neuf cent vingt et un,

Zéphirin Fournier
Hercule Giroux
Wilfrid Chénier
Joseph Bourcier
Théodore Legris
Eugéne Sarasin
J. EB. Lacroix
J. A. Marcotte
Or. Lalonde
George Blais
Arthur Tittlet
Adélard Lajeunssse
Henri Blais
Emile Sarasin
Victor Blais
IsaYe Laplante
Ferd, Lavoie
Abraham Laplante
Edouard Blais
G. E. Demers
Edouard Major A. A. Brazeau
Olivier Côté A. Houle

Nous, soussignés, déclarons sous serment
que la Iprésente requête a été faite léga-
lement, et quo tous les pétionnaires mem-
tionnés sur cette requête ont signé de-
vant nous.
Assermenté devant moi à
MONTEBELLO ce 9 mars 1921

(Signé) ZEPHIRIN FOURNIER
Maire

J. EUGENE LACROIX G. E. DEMERS
Je, soussigné, sec. trésorier do 1a munici-

palité du villgae®de Montebello certifie
que la présente requête m'a été remise
le 9 mars 1921.

(Signé)
J. ¥. O. CARON.

Sec, Trés.
Vraie Copie J. F. O. Caron,

AVIS PUBLIO..
Province de Québec

Municipalité du village de Montebello
Aux habitants et électeurs municipaux

de la dite municipalité,
Avis public est par les présentes donné

par J. F. O. Caron secrétaire-trésorier.
Que la requête ci dessus signée de-

mandant 1’abrogation et l’anulation du
règlement de prohibition en vigneur dans
cette municipalité, soit soumise à l’appro-
bation des électeurs municipaux de ls dite
municipalité: m'a été délivrée et a été
reçue par moi le 9 mars 1921,
Qu'en conséquence et en vertu de la

section 15ième du chapitre S5ième du titre
4ième des Statuts Refondus de Québec,
1909, une assemblée des électeurs munici-
paux de la municipalité de Montebello,
aura lieu le 14 avril 1921 à l’Academie
St, Michel aux fins de tenir un bureau
de votation de 10 hrs a. m. à 5 hrs p. m,
dans le bnt de décider si la prohibition
doit être annulée ou non par les électeurs
municipaux de cette municipalité,
Donné à Montebello ce Idième jour de

 

W. T. Owens
Pierre Major
Olivier Deguire
E, Villenoave
Jérémie Charlebois
Thos. Thomas
J.-Bte Gervais
Léon Lajeunesse
Raphaël Duchesneau
Joseph Nadon
A. Bissonnette
Magloire Lefaivre
J. B. McAdam
Olivier Louisselze
Gédéon Côté
Nap, Legeult
Lucien Côté
Célestin Proulx
Wm, Lefebvre
Isaïe Gervais

mars 1921,
J. P. O. CARON J!
Sec. Trésorier 4 =

Vraie copie ET

 

J, ¥. 0. CARON
Sec. Trésorier
—

’

L'homme en rapport avec son
créateur est sublime et son action
est créatrice; au contraire, dès qu’il
se sépare de Dieu et qu’il agit seul,
11 ne cesse nas d'être puissant, car
c’est un privilège de sa nature, mais
son action est négative et n’aboutit
qu'à détruire.

J, de MAISTRE.

reES

NE Elégante Echarpe
de Fourrure Pour
Porter Avec Votre
Costume

est juste ce dont vous avez be-

soin pour Pâques. Elle protège

la gorge et ajoute de la splen-

deur à votre nouveau costume.

pee”
pre

100, rue Rideau. Tél: R. 1884.

   

 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, prix spéciaux sux communag-

tés religieuses, 89 rue Du Pont. Hull. Tél.
8h. 2216. 160-8-5 29
—— T

 

DECES
DUSSAULT— M. Arsène Dus.

sault, époux de dame Honoré Gau-
thier, décédé le 25 mars à l'âge de
58 ans à sa résidence, 86 Fronte-
nac, Hull. Il laisse pour pleurer
sa perte, son épouse et quatre en-
fants. Funérailles lundi matin à
8 hrs à l'église Notre-Dame, Hull.
Parents et amis sont priés d’y as-
sister sans autre invitation. 70

ROCHON — Adolphe Rochon,
époux de feu Azilda Varin, dé-
cédé le 26 mars à l’âge de 68 ans.
Funérailles mardi matin à 8.15 à
l’église Notre-Dame, Hull. Départ
de la demeure mortuaire 61 rue
Victoria, Hull, à 8 hrs. Parents
et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.

Prière aux journaux de Montréal
de reproduire. 70

BORDELEAU—Mme Anna Brous-
seau, épouse de M. Emile Borde-

leau, décédée le 24 courant à l’âge

de 33 ans et 3 mois. Funérailles
dimanche arrès-midi à 2 hrs à la
Basilique. Départ du cortège fu-
nèbre de la demeure mortuaire, 121
King Edward, à 1.45 hrs. 70-71

 

 

 
 

REMERCIEMENTS
Remerciements à St. Antoine de

Padoue pour faveur obtenue avec
promesse de publier.

A.J. A,
70 Ottawa.

Remerciements à St. Joseph pour

faveur obtenue avec promesse de

publier.
A. J. A,

70 Ottawa.
 

La famille Pierre-Emile Pate

naude, remercie tous les parents

et amis qui lui ont témoigné de

la sympathie à l'occasion de la mort

de Mme Patenaude. 70

 
 

MODISTE DE CHAPEAUX

Madame Louis Laroque, d'Alfred,
Ont, a le plaisir d'annoncer à ses
amies qu’elle a en mains un magni-
fique assortiment de chapeaux de
toutes variétés, et d’un goût très
nouveau. Elle en a pour tous les
goûts, et à la portée de toutes Ies
bourses.

Bienvenue à tous,
4

 

ttegente
 

Que l'ingrat ne t’empêche pas
de faire du bien.

_ SEXTIUS.

ENCAN
POUR LES PAUVRES

—au—

Monument National
LUNDI DE PAQUES

A 730 P.M.

VENEZ EN FOULE

 

 

 
   

DrP. E. ROCHON
CLARENCE CREEK, ONT.

Heures de bureau: 9 heures à
midi; le solr, 6 hrs à 8 hrs;
le dimanche, sur ryndes.vous.

Visites aux malades: L br.
6 eee a46 hrs mEth

      
  

 

  

 

FORD TOURISTE 1918, remis à neuf,
nouvellement peinturé, bons pneus, et eu

un parfait ordre de fonctionnement, Comp-
tant ou conditions faciles. Carapbell Motor
Sales, Marchands de Fords, 154 rue Bank.

 

UNE SERVANTE générale. =S'adreescr
245 rue Rideau, 70-71

SERVANTE pour ouvrage léger. Petite
famille. S’adresser 229 rue Bank

 

Auto le meilleur marché en ville. $187
comptant et $23.50 pur mois durant &
mois. Campbell Motor Bales, 154 rue
Bank. 70-72

70-72. 67-70

FORD ROUTIERE 1918, bon ordre de| UNE SERVANTE. Sadresser 65 avenue
fonctionnement, pneus en parfais état, Laurier, Hull. 683-173
 

UNE SERVANTE immédiatement. S’adres-
ser 271 Boulevard St-Joseph, Wright-

ville, Tél Sh. 1410. 88-70
 

IMPRIMERIE de travaux de ville (jobs)
des p'us exclusives (anglaise-française)

dans le nord de l’Ontario, Un grand champ
d'action et un futur.trds riant, pour un
imprimeur pratique trds avisé (francais)
avec expérience de journalisme, Plus de
25,000 personnes de langue française et
pas d’atelier d'imprimerie française dans
un rayon de 200 milles. On répondra avec
plaisir à toute demande de renséignements
Au sujet de l'avenir en perspective, etc.
Les livres sont ouve..s pour l'examen, De-
tails sur demande. Conditions raisonna-
btes. Le propriétaire, actuel désire se re-
tirer des affaires, e Keliable Printery,
Haileybury, Ont. 70-78

COUVEE de Rhode Island red, $1.50. S'a-
dresser 61 Nicolet, Wrightville, Hull, q2

 

AMEUBLEMENT de chambre à coucher,
en chêne uoir, tapis, peintures à l'huile,

bric-à-brac, machine à laver électrique, et
autres articles. S'adresser Dr E.-S. Au-
bry, coin Kent et Principale, Hull, de 10
a. m, à 8 p. m., les 28 et 29 courant. 70

TISSU, TISSU, TISSU.—-Mesdames, avez-
vous besoin de tissus, de bonnes quali-

tés pour vos robes et vos costumes? Nous
avons, des milliers de verges qui seront
vendues jusqu’au bas prix de $2.75 la ver-
ge, la moitié du prix régulier, en tissus
de 54 à 56 pouces de largeur, Une excellen-
te opportunité de se procurer des tissus
en des qualités supérieures à ce que l’on
trouve d’ordinaire en tissus pour dames et
aussi pour voir aux besoins des enfants. Ve-
nez à l'adresse de notre magasin, 20 rue
Sparks, English et Scotch Woollen Co.

64-89
 

TOUS LES COMPLETS et Pardessus nou
réclamés de nos 30 succursales dans tout

le Canada seront vendus à $14 chacun.
Pantalons déclassés à $3.95. En plusieurs
cas, ces prix sont moins d’un tiers de la

SERVANTE—joune fille pour aider aux
travaux du ménage. Famille de trois.

S'adresser à Mme M. Major, 123 rue York.

 

 

 

69-71

UNE SERVANTE générale, Pas d'on-
fant. Pas de lavage, S’adresser 118 Le

rue Rideau. 69-70

SERVANTE GENERALE sachant faire la
cuisine. Références exigées, Muse

Young, 283 MacLaren, 69-71

UNE SERVANTE. S'adrosser 481 yum
Cumberland. 89-71
 

UNE SERVANTE générale, petite famille
S’adresser 26% rue Courcelette, Hull.

69-71
 

INSTITUTRICES DEMANDKKS

INSTITUTRICE bilingue pour école sépa-
rée au village de Cyrville. S'adresger

à Oedipe Chartrand, Cyrville, Ont. 70.75

INSTITUTRICE QUALIFIEE pour pren-
dre la charge de principale pour l’école

de la section Ne 8, Canton de Clarence.
Salaire $450. 8'adresrer Wilfrid Ouellette,
St-Pascal Baylon, On. 69-70

UNE INSTITUTRICE possédunt certifi.
cat de Sième classe, capable d'ensei-

gner le francais et l'anglais pour l'école
No 2, Garson. Balaire $800. Les appli-
cations seront reçues jusqu'au 31 mars
pour commencer la classe lé 4 avril 1921,
S'adresser J.-R, Vincent, Casier postal
809, Sudbury, Ont. 69-74

 

 

 

 
 

EMPLOIS DEMANDES
 

HOMME demande position comme gardien
(watchman), S’adrosser 53 Duke, O-

tawa. 68-70
 

MACHINISTE
 

 

 

SURES.—-$20,000 de stock doit être
vendu d'ici À Pâques, à prix réduit, J.-
F. Lacroix, 163 rue St-Laurent, Hull. Tél.
Sh. 3784. . 62-70

100 ACRES de terre, 75 environ en cul-
tnre, bonnes bâtisse», Z maisons, 2 gran-

ges, etc. tout le roulant, fromagerie près
de la terre, 4 arpents de l’école, 8 milles
du village, 2 bonnes sucreries, beaucoup
de bilfots et bois de service. S’adresser
Isaie Gérouff Thurso, Qué, Tél. No 6. 62-87

UN POELE à gnz ninsi qu'un buffet. S'a-
dresser 93 Charlotte. 65-70

UN HOTEL pour cause de santé, situé
sur les bords de la rivière Sturgeon

Falls, À Field Ont. Poùr plus amples in-
formations. S’adresser à M. D. Morin
Field, Ont. 65-76

MANTEAU de mouton de Perso, pleine
longueur, presque neuf, collet et poignets

d’Alaska, 8150. à prompt acheteur, 108
Metcalfe. . 67-72

CHESTERFIELD, deux fauteuils
coussins, ameublement do chambre à

coucher, piano et machine à coudre. Le
tout presque neuf, 273 Besserer, Tél. R.
3691. 68-70

MAISON D'ETE (cottage) avec meubles
Echo Bay, Aylmer. Tél. Queen 4714. 68-73

UNE DIZAINE de bonnes fermes à ven-
dre sur la Gatineau, dans ‘e voisinage

de l’église, Ia station, magasins, écoles,
ete, Bonnes conditions. Prix variant de
35,000 à $25,000. S’sdresser par lettre,
Casier 21 ‘‘Le Droit.”’ 63-73

 

 

 

 

 

avec

 

 

 

DEUX VACHES et un BOBUF. S'’adres-
ser À Edouard Despatie, 127 St-Henri,

Hu, 68-70

UNE MAISON À vendre ou à échanger,
aussi articles de mévage H vendre, 'a-

dresser Angle des rues Burke et Rt-Ré-
dempteur, Hull. 68-70

BOULANGERIE avec accessoires, aussi
maison privée nvec dépendances; à ven-

 

dre ou à échanger contre propriété de
ville. S'adresser à Napoléon Laroche,
Emhrum, Ont. 69-74

 

valeur courante. Les marchands achètent
ces marobandiens pour revendre } leurs
clients. es hommes avisés achéteront :
deux on trois complets et un pardessus ABMSTRONG & CO, machiniste et ingé-
A ce prix. A vendre 3 20 rue Sparks. nieur, 186 Queea Service prompt. Tél.
English et Scotch Woollen Co. 56-81 Q- 7465 le soir O 674 85 4-20

UN RESTAURANT. Bonnes conditions. 7 ’
S’adresser 17915 Broad. 61-73 A LOUER

CHAUSSURES, CHAUSSURES, CHAUS- 

BONNE MAISON. S’adresser sur lex
lisux, 168 avenue Champlain, Hull. 70-72

DES APPARTEMENTS de 4 pidces, No 218
rus Dalhousie, chauffés À eau chaude,

S'adresser 108
70-72

 

poéle à gaz, et glucidre,
avenus Guigues.
 

UNE CHAMBRE MEUBLEE pour mon.
sienr, près des chars. Usage du télé-

phone. S'adresser 173 Wallur. 70
 

APPARTEMENTS à louer, trois chambres,
non meublées, Gaz, électricité, bain.

Très confortables, 539 rue Sussex. 70-75

APPARTEMENTS à l'Union St-Toseph du
Canada, à partir du‘ler mai 1921. Prix:

$55. $60. et $65, par mois. S'adresser
au Secrétaire. 325 rus Dalhousie. 68-91

UN FLAT, 3 chambres chauffées et éclai-
rées, usage du poêle à gaz, sur la rue St-

Patrice. Tél. R. 925, 68-70

UNE . MAISON, six appartements. $19.00
par mois, 578 rue BSt-Patrice. . 67.70

 

 

 

 

AVENUE DALY 2 chambres et déjeuner,
Monsiens seulement, Famille privée. Ri-

deau 2882 69-71

UNE CHAMBRE.
Maisonneuve, Huil.

 

B’adresser 130 rue
89-71
  
 

A VENDRE OU A ACHETER
 

CEUX QUI VEULENT vendre leur ferme
|, OU en acheter une, venez nous voir ou
écrivez-nous. Dalpe Frères, 215, rue
Montcalm, Hull, Tél. Sh. 2104. 47-$.n.0.

PERUQITER

MESDAMES ET MESDEMOISELLES, avec
les peignures de cheveux. je fais de ma-

gnifiques tresses pour $2.00. Perruques
faites sur commande. B'adresser à Féjix
Chevalier, 178 St-Rédempteur, Hull. 58-83

 

 

 

 

PEINTRE
 

DEUX MAISONS, une située rue Laval,
Hull, et l’autre angle des rues Kent

et St-Laurent, Hull, avec terrain, B'’a-
dresser 179 rue Laval, Hull. 69-71
 

UN AUTOMOBILE
ou à échanger.

ce, Hull.

‘‘Chevrolet’’ à vendre
S’adresser 7 rue Man-

69-72
 

AMEUBLEMENT de chambre 3 coucher
À hon marché. S'adresser J, Normand,

171 rue Principale, Hull. 69-71
-—

 

FERME A VENDRE
100 ACRES sur le chemin de Montréal,

4 milles des li: s de la ville, envi-
ron 90 Acres en culture, La meilleurs
glaise riche et terre argileuso. Maison de
6 pièces. grange en bois et autres bâti-
ments. Possession ce printemps, Prix
$14,000. Le propriétaire acceptera $4.-
000, & coiapte la balance en “versements
annuels. S'adresser à GC, W. Ross, 49
rub Metcalfe, Ottawa. Tél. Queen 7020,

67-69

 

      
DocteurJ.

169, RUE ST-PATRICE
Diplômé de

L'HOPITAL  INTERNATIO-
NAL DE PARIS

Spécialités: Chirurgie, Mala-
dies des Femmes,

Consultations:—2 à 4 p.m,
7 à 9 p.m.

Téléphone: Rideau 8666,

  
 
 

Dr J.C.Woods, B.A.
288, RUE SUSSEX
—

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

Consultations: 1 h. à 3 h. et
6 h.a 8 h.pm.,

Téléphone: Rideau 528.

 

 

LUSSIER & BARRETTE
Avocats - Notaires

Argent à Prêter
ETUDE: 91, RUE REDEAW

Tél: Ridoan 756.
Ck

      
      
 SrvogvAEnAREol Line

/
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EN 4 / ay

LAMY }|

RODOLPHE LARIVIERE, peintre et ta-
pisseur, Prix raisonnables, Tél. Queen

4080w, 85-70
'
 

 

PERDU

UN PORTE-MONNAIE contenant une som-
me d'argent. perdu ln 21 mars sur les

 

tramways Belt Line Nord à partir du Pont
Interprovincial jusque ches les Servantes
de Jésus-Marie et de 1A au No 8'% rue
Verdun. Prière de remettre ou informer
813 sur Verdun, Hull. Récompenses, 70

 
 

MAMMA

Belcourt & Leduc
AVOCATS

Edifice de la Bang. Nationale

§ 18, rue Rideau - Ottawa.

A
N
A
L
5
0
8
4
0
8
8
0
0
4

I
V
T
I
V
T
I
V
I
N
S

 
 

 

  

 

   

 

Téléphones: R. 63 et R. 143
Ancien bureau du

Dr Lambert.

110, RUE STEWART.

UMAA
e
¢

A è

Dr J. E. De Haître #
Des Hôpitaux de New-York, $

Berne et Paris. $
Maladies des femmes—Mala- $
dics des organes génito-urie $

naires-—Chirurgie. *
Consultations: 2 à 4.30. î

74830 $
‘
4
€

4
€

€
€
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Tél. R. 2906.
Consultations: 9 a.m. 4 6 pm,

Dr J. T. COUPAL
CHIRURGIEN-
DENTISTE

807, rue Dalhousie - Ottaws |   
—

 

CARON ET LABELLE
Avocats-Notaires

Imm. La Banque Nationale
18, Rue RIDEAU, OTTAWA

Tél: Queen 205,
J. B. T. Caron, B.A.

J. P. Labelle, B.A, 
ss 11SO
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SL...SL.. SL.
C’est un petit mot bien commo-

de, trop commode même, Si'…

Ecoutez plutôt:

Si j'avais le temps. |

Si je ne demeurais pas si loin...

Si les autres y allaient…

SI j'avais des habits...

Si je ne marchais pas difficile-

ment.

Si le sermon était moins long...

“ Si je n’avais pas mon ménage ou
mon commerce...

Si je n'avais pas peur de contral-

rier mon marl...

Si j'était pas si vieux... .

S'il ne faisait pas si froid, etc,

ete, etc.

Si... 8i... 8i.. quelle scie!

Et tout cela pour ne pas venir &

la messe le dimanche!

Jugez un peu de la quantité de

Si qui pourraient être mis en li-

gne pour le reste de la religion.

Discutons un peu.

-—Pas le temps?.…. Allons! Dites-

moi donc que vous n’en perdez ja-

mais d'autre.

Trop loin?

Partez plus tôt.

— Lesautres?.... Précisément, ils

atendent que vous les entrainiez....

Et puis, n'étes-vous pas assez grand
5

 

O n’a jamais

mis personne à la porte de l’église

pour être mal habillé; et les ber-

£gers qui vinrent à la crèche de Be-

thiéem avaient leurs habits de tra-

vail,

—Vous marchez difficilement?

Est-ce que vous n’allez jamais

‘au marché ,en visite, etc...

—Le sermon?.... Ne causez-vous

jamais plus de dix minutes... et

moins utilement?...

le commerce?...

Mais vous avez une âme, j'imagine.

faites-la passer avant tout.

— Le mari?... Il sera enchanté,

parce que vous ne pourrez prendre

à l’église que de bonnes résolutions

dont il profitera.

—Trop vieux?... Raison de plus

pour songer à votre éternité.

~—Trop froid?... Ne sortez-vous

jamais par des temps de froid? Et
si vous vous habillez plus chaude-

ment!”

Ete.., ete.., ete...
* * *

Est-ce répondre? .

Parions, hélas! qu'on trouvera

d’autres Si pour se dispenser de

remplir ses devoirs de chrétien.

Mais prenons garde aussi que

Dieu, Ur jour, nous retourne notre

âme en nous disant: ’

Si tu avais voulu!....

Somme

LA VIEILLE FILEUSE

Elle ne tilera plus, la vieille fi-

leuse. Les fuseaux légers devenus

trop lourds, hélas! ont glissé de

ses doigts inertes. Elle ne filera

plus. La Parque a coupé le fil qui

tournait sans bruit sur la quenouille

ronde. Elle ne filera plus!'...

De l'aurore au crépuscule, on la

vit toujours filer, souriante en son

fauteuil vert, que dorait la pous-

sière des âges. Par la fenêtre aux

rideaux blancs, étroite et discrète

pour encadrer son fin visage, elle

regardait—vieille habitude! — si

son homme traçait le sillon quo-

tidien. Mais, sur la route solitaire,

nul sabot, las! ne traînait plus...

Depuis longtemps le vieux était

allé dans les troupeaûx du paradis,

chercher plus ample et belle toison

pour habiller l’amie quenouille. Et
toujours on la vit tourner, entre

les mains alertes et fines, sans

qu’un seul fil se cassât. Elle était

si bonne, la voisine!

Chacun l'appelait ‘‘grand’mère”’,

bien qu’elle n'eût reçu, des anges de

là-haut, le moindre petft innocent.

  

Mais sa blanche maternité lui don-!
nait naguère fort nombreuse cou-

vée, que ses doigts habiles revêti-

rent d’un solide et moëlleux duvet.

Inlassablement, les fuseaux légers

firent besogne rapide sous le doux
sourire de ses grands yeux doux,

Des jours d’autrefois-—autrement

meilleurs que ceux-ci!—+sa mémoire

fidèle contait récits édifiants. Et

ses enfants chers, attentifs et sa-
ges, lui disaient souvent: ‘Mare,

enseignez-nous!”

Car pieuse elle vécut parmi les

plus saintes, dont la charité fut
d'unique souci, la bonté l'auréole,

l'amour tout à Dieu. Elite sacrée

qu'on ne remplace plus!.. …

Insensiblement, vers le couchant

sombre elle s’achemina, près des

coeurs unis d'une famille émue...

Paisible, elle quitta son vieux toit
natal, faisant pour la première fois

répandre des pleurs. .. Dans le vil-

lage blanc, aux maisons éparses,
J'antique église carillonna.

——Saluez! chevrots la voix de

bronze, inclinez-vous! C’est le passé
chrétien qui s'en va!... Tu ne fi-

leras plus, chère vieille fileuse.
Toutefois, la terre s’est faite al-

mable, sgpus ls pâle soleil de décem-
bre, pour vêtir d'un dinceul calcaire

le corps débile octogénaire; et de
son plus riche manteau, 1a nuit se-

Vendredi Saint! Quel jour!

quel souvenir! et pourtant com-

bien de coeurs endurcis comme la

pierre n'ont pas été fendus sous le

coup de la grâce! Quarante jours

de prédication ont attiré des fou-

les autour de nos chaires chrétien-

nes. Aux mères d’abord, les gra-

ves problèmes de la conscience et

du devoir maternel ont été sage-

ment et délicatement développés.

Le savant missionnaire n'a rien

épargné de ses talents pour garder

la place de la mère au foyer.—lui

renouveler ses devoirs d'affection

envers son époux et ses enfants —

Hélas! moins d'époux désunis,

moins de foyers désorganisés,

moins d'enfants abandonnés sur le

pavé, si la mère comprenait son

devoir d’épouse; si elle voulait par

son exemple d'apostolat entraîner

celles de ses epfants qui “emain

seront appelés à la remplacer. Par

contre plus forte seyait son in-

fluence contre cette houvelle plaie

“d’Egypte’’ qui attente au bien-

être de la vie familiale, cette loi

néfaste et brutale que demain la

majorité de nos représentants met-

tra en vigueur. La jeune fille à

son tour est venue. Elle a bien

entendu tout le bonheur promis à

celles qui seraient fidèles à obser-

ver tous les commandements —

combien la grâce de Dieu lui sera

nécessaire pour demeurer forte au

milieu des séductions modernes.

Toutes sont retournées au foyeï, a

l'atelier, au magasin, au bureau,

reprendre l’habituelle routine de

leur -gagne-pain — la plupart in-

conscientes des terribles dangers

auxquels elles sont exposées. Pnis

iss hommes et les jeunes gens,

après leur ” pénible journée, ont

obéi à la voix de leur Pasteur et

en grand nombre se sont assis le

plus près possible du grand prédi-

cateur pour le mieux entendre et,

espérons-le, pour profiter davanta-

go de ses sublimes enseignements.

Tous les auditeurs ont pu, à vo-

lonté, pendant ces jours de retrai-

te, descendre au fond de leur

conscience, chacun, sérieusement

de se dire, mais la grande misère

humaine, ce n’est pas mon pro-

chain, c’est moi qui la vis par

mes égarements, Entre nous, si

le moude, aujourd’hui, est boule-

versé, que chacun se frappe la poi-

trine et se dise bien franchement:

‘C’est un peu de ma faute”. De

ma faute cette loi du divorce, de

ma faute aussi ces autres lois in-

Justes imposées à ma liberté, par

des hommes pourtant intelligents

mais dont l'intérêt ne recule pas,

même devant les principes chré-

tiens, Que vaudra ma signature,

ajoutée à la longue liste que de-

main l’on portera aux pieds du

trône de Sa Majesté? Nulle. On ne

lira même pas mon nom. Je comp-{

terai au nombre des millions de

toutes croyances et nationalités

opposés au divorce, est tout.

Quitte après coup, de passer au pa-

nier. Mais j'ai encore le droit de

protester, avant que le bill soit

discutée, De tout mon coeur, de

toute mon âme je le fais et vou-

drais le pouvoir faire jusque dans

l’enceinte où l'avenir de toutes les

familles de la patrie canadienne se-

ra bientôt décidé. Non, non, Mes-

sieurs les législateurs, vous n’allez

pas vous prononcer en faveur du

divorce. Réfléchissez un instant,

n'écoutez pas ces mécontents unis

sans réflexions daus l’état du ma-

riage. Qu'ils subissent jusqu’à la

mort (seule solution de leur tris-

le tsituation) les conséquences mal-

heureuses de leur acte insenté et

léger. Au nom des mères chrétien-

nes, de la vôtre dont le seul sou-
venir vous protège, au nom des

foyers où règnent la paix et le

bonheur soyez contre cette loi, ce

bill bientôt Ia “’Teigne” du pays.

Vous avez repoussé le patronage

pour ne pas être ahuris et ennuyés

par tous ces chercheurs de places

-— vous avez établi à peu près par-

tout la prohibition, dans l'espoir

d’y semer la paix — et quel résul-

tat! Vous avez osé toucher au cul-

te en retranchant nos fétes reli-

gleuses. De grace, n'allez pas plus

loin. Ne vous faites pas les apô-

tres de ces époux égoïstes qui ne

voient qu'amertume dans leur

foyer, croient que lé bonheur se

trouve dans la rue avec l’étrangè-

re ou sur l'écran du théâtre, école

immorale du divorce. Le mot

n’est pas trop fort.

Et vous, chers missionnaires, ne

vous faites pas d'illusion pendant

toutes vos retraites très bien sui-

vies par la foule, des foules et des

snd —

voyage de la morte: les clochettes

en or de l'ajonc, l’harmonieux bruis-

sement des bois, des étoiles resplen-

dissantes, la faucille d'argent du

phare lointain; tout dans l’air apai-

sé, fait de mystère et d’ombre, en-

tonna solennellement l'hymne d’es-

poir et d’allégresse. .. car la vieille
fileuse du village blanc file mainte- reine enveloppa l'humble et dernier

nsile de celle qui ne filera plus...
La nature, parée, escorta l'ultime

L
N

nant au paradis.

LD. de Savignac.  
 

foules après vos sermons suivaient

les romans dramatisés eur l’écran

d'un théâtre de vues animées. Et

k force de voir une mère trompée
par son mari, et vice versa, de voir

des enfants abandonnés de leurs

parents, de voir aussi exposer crue-

ment (non pour remédier au mal!
vénérieu mais plutôt par intérêt

pécunier) la vie de mauvaises

moeurs dans l'obscurité de ces

théâtres infectés, s’est formée cet-

te mentalité moderne des aspirants

au divorce. A mon tour je ne me

fais pas illusion, je sais, prédica-

teurs bénis. Vous êtes au courant

de ce duel acharné que Satan vous

a livré au théâtre ou ailleurs tou-

te la durée de votre mission.

“Beaucoup d'’appelés, peu d’é-

lus!” me direz-vous. C'est vrai. Et

vous repartez demain. Satan res-

te. Il reste et triomphe. Le grand

jour du Vendredi Saint passera

avec les grandes missions. Satan

et ses suppôts attendront. I! Jais-

sera toute la chrétienté pleurer Jé-

sus crucifié, baiser ses plaies sa-

crées, vénérer la grande Croix de
la Rédemption. Il attendra encore

un peu de temps. Mais {1 recom-

mencera de plus bel sa pêche dia-

bolique des âmes. C’est pourquoi

en ce four de deuil, aux pieds du

Divin Crucifié, arrêtons-nous un

peu et réfléchissons, Contemplons

notre oeuvre, l’oeuvre du péché.

N’est-il pas vrai, qu’avec l’agran-

dissement et la multiplication des

théâtres de vues animées, l'appli-

cation des lois adaptées aux capri-

ces des passions humaines, la dé-

sertion de nos églises, l’absence

ou la faiblesse de l'autorité pater-

nelle, la tolérance de modes gro-

tesques et animales chez les fem-

mes, il n’est que juste, en ce jour

de deuil, de tourner nos regards

vers le Divin Crucifié, et de répé-

ter la divine perole: “Mon Dieu,
pardonnez-nous, car nous ne sa-

vons pas ce que nous faisons”.

Rien de plus à propos, Seigneur

Crucifié, pardonnez-leur, pardon-

nez-nous. Souvenez-vous de nous

quand vous serez en Paradis. Oh,

puisse la réponse de Jésus mourant

s'adresser à tous les larrons de no-

tre temps, toucher leurs coeurs en-

durcis. Que le Sang de Jésus ne

soit pas versé ‘en vain pour eux.

Que le Divin Crucifié, mort injus-

tement pour nous, du haut de son

gibet, jette vers nous un regard de

pardon et de tendresse, et fasse

renaître dans le monde le règne de

la justice, de l’ordre et de la paix.

RENE.

 

QUELQUES BONS
MOTS POUR RIRE
MAIN-FORTE

Le vieux monsieur se promenait

tranquillement, cette nuit-là, dans

les rues paisibles de la petite ville;

le vieux monsieur n’aimait pas la

foule, ni le bruit de la journée.

Le calme silence de la nuit Ile

ravissait et il allait en sifflotant....

quand une femme, tout à coup, ha-

letante, se présipita sur lui.

—Oh! monsieur, je vous en prie,

venez vite... au secours!… il y a là,

tout près, trois voyous qui dévali-

sent un malheureux garçon de ban-

que...

—Vous avez bien dit: un garçon

de banque?... Est-ce un grand, fort,

solide gaillard?

-——Non, certes, monsieur. un tout

petit pauvre homme chétif… Venez

vite! ou bien il sera trop tard...

v ~—Je ne comprends pas bien a

quoi je serais utile, dit le monsieur

en reprenant sa promenade palsi-

ble. Si c’est un tout petit homme,
les trois gars n’ont pas besoin de

mol.

 

UNE SOLUTION
L'‘Horizon,”’ journal de l’armée

Gouraud, qui paraît maintenant

à Strasbourg, publie quelques amu-

santes histoires qui se contaient en

Alsace pendant la guerre. Citons

la suivante:
Un jour, le bruit court à Stras-

bourg que les Allemands ont fait

100.000 priconniers. Un dialogue

s'engage entre deux femmes du

marché, sur la piece Kléber: Mais|.

où vont-ils mettre tous ces prison-

niers? *

—C'est simple répond l'autre,
une vraie fille du terroir, 1ls les
mettront dans les journaux!

a oo

CHAGRIN TENACE
Un jeune homme confie & son

ami le triste épilogue de ses fian-

cailles, rempues au dernier moment,

du fait d’une inexplicable lubis de

la jeune fille qu’il devait épouser.

Console-toi, mon cher, lui répond

ce bon ami. Souvent femme varie

tu sais, et, d'autre part, il n’est pi-
re chagrin qui ne s’apaisse. Dans
quelque temps tu n’y penseras plus!

—C'est ce qui te trompe! mur-
mura l'amoureux déconfit. Je lui

al fait cadeau de plusieurs bijoux

achetés à tempérament. J'en ai

bien pour dix mois à m’en remettre!  

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDL

AUTOUR DELA LOI DU DIVORCE
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LE SUPRÊME MÉDIATEUR

 
Promesse du Sacré-Coeur à la blenheureuse Marguerite-Marie en fa-

veur de ceux qui seraient dévoués à son Divin Coeur:

oJe répandrai d’abondantes bénédictions sur toutes leurs entrepri-

\
 

CONSOLATION

 

Pauvres êtres déçus, que la douleur tourmente,
Pauvres âmes en deuil, rassurez-vous, Un jour,

Après vos longs regrets, et votre longue attente,
Vous trouverez encore un salutaire amour.

Non, sans doute fci-bas, aucun homme n'existe,
Si frappé par le sort, si faible et désolé
Qui ne trouve... et peut-être à l’heure la plus triste
Un ami par lequel il sera consolé.

Un ami! qui sur lui prend un heureux empire,
Qui, lui tendant la main en de cruels instants,
Le regarde et lui dit, avec un bon sourire:
Comment as-tu donc pu souffrir seul si longtemps?

(LONGFELLOW.)
Tradut par X. Marmier,

(de l’Académie française.)
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MENAGE BRISE

“Souvent, trop souvent nous en-

tendons parler de ménages malheu-

reux où la mésintelligence règne en

maîtresse, de ménages brisés qui

deviennent de véritables enfers

quand on devrait y trouver la paix,

le bonheur et les consolations. Un

vieux missionnaire, le R. P. Ha-

mon, Jésuite, donnait à ce sujet

des conseils qui sont toujours d’ac-

tualité et que les époux, jeunes et

vieux, devraient méditer plus sou-

vent.

S'il est vrai qu’il est toujours

mieux de prévenir que de guérir

dans les choses ordinaires de la

vie, c’est doublement vrai dans le

ménage.

Laissons parler le Père Hamon:

QUELQUES OBSERVATIONS

Avant d’entrer en matière, fai-

sons quelques observations impor-

tantes.

Pour passer de la lune de miel

dans la lune rousse, les deux époux

devront y mettre chacun du sien,

autrement l’entreprise languirait et

pourrait même échouer complète-

ment.

Assez souvent aussi les belles-

mères jouent un rôle considérable

dans ce changement. Elles en sont

le ressort caché, mais efficace, qui

met tout en branle. Il importe

donc de bien définir les disposi-

tions d'âme où elles doivent être,

pour amener cette révolution inté-

rieure.

1ère disposition.—Dès les débuts

du ménage, au lieu de laïsser le

jeune couple s'aménager à sa fan-

taisie, la belle-mère va, au contrai-

re, se méler de tout, s’occuper de

tout dans les plus petits détails.

Il faut que rien ne s’achète sans

qu’on la consulte, que la maison soit

meublée à son goût, qui, bien enten-|

du, devra être aussi celui des jeunes

époux. .

La rafson, pour justifier pareille

ingérence, sera facile à trouver: la

jeune fille n'a point d’expérience;
16 jeuns homme, de son cbté, n'en-

tend absolument rien à monter uns

maison. N'est-ce donc pas, de sa

part, charité très grande d'aider

ces jeunesses à se débrouiller? Ils

devront, à coup sûr, lui en avoir

une grande reconnaissance.

2ème disposition.—La belle-mère

est bien décidée à se tenir toujours
au courant des faits et gestes de

son gendre. Chaque jour elle re-

cevra Ia visite de sa fille ou la vi-

sitera elle-même A la maison. La,
dans de longs entretiens, elle se

fera rendre un compte exact et dé-

taillé de ce qui s'est dit ou fait
dans le ménage. Ainsi, tout en

gardant son autorité sur sa fille,

elle sera mieux à même de lui don--
 

ner les conseils que réclameront les

circonstances.

8ème disposition—La plus im-

portante ; de toutes: la mère est

bien convaincue, qu'à peu de chose

près, sa fille est un modèle vivant |
de toutes les perfections imagina-

bles. Si donc quelque rouage fonc-

tionne mal à la maison, la faute

sera certainement à son gendre et

pas du tout à sa fille bien-aimée.
Avouons-le franchement, certai-

nes belles-mères entrent dans ces

dispositions le plus facilement du

monde.

Avec les meilleures intentions

elles préparent le malheur de leurs

filles en se donnant mille peines

et en oubliant leurs premières an-

nées de ménage à elles. Des con-

seils discrets sont utiles, nécessai-

res même, mais que ces conseils

soient donnés dans un véritable es-

prit de charité chrétienne; l’ingé-

rence dans les ménages est tou-

jours risquée le nins ennvent fort

condamnable.’ 8
Nous verrons maintenant Jes

jeunes époux trésser eux-mêmes

leur malheur et briser leur vie

sans s’en douter.

ATTITUDES ETRANGES

Avant le mariage, durant le

temps de la fréquentation, le jeune

homme surveillait son humeur avec

soin et ne montrait que les quali-

tés de caractère les plus aimables

et les plus conciliantes. Plein de

déférence pour sa fiancée, il s’ap-

pliquait en toute occasion à pré-

venir ses moindres désirs. D’une

douceur inaltérable, il se rangeait

sans peine à son avis: jamais entre

eux la plus légère divergence d’o-

pinion, toujours l'accord le plus

parfait...

Mais cela se passait au temps
de la fréquentation et des espé-

rañces...

Aujourd'hui qu'il est marié,

pourquoi tant se contraindre et se

mettre à la gêne? A quoi bon

continuer une surveillance si fati-

gante? Ne peut-il pas reprendre

enfin ses allures naturelles et na-

viguer désormais sous s9s vraies

couleurs? Bon coeur au fond,

mais tempérament un peu vif, sup-

portant mal la contradiction,

prompt à la réplique, impétueux,

s'emfortant vite et disant alors
des paroles brusques et peu consi-

dérées, mais les oubliant presque

aussitôt et ne sachant point garder

rancune: voilà ce qu’il est et voilà
ce qu’il se montre à la maison.

Avec un peu de patience et de

charité, la jeune femme pourrait

facilement calmer ses impétuosités
d'humeur. En se pliant de bonne

grâce aux fantaisies changeantes
de son marl, elle maintiendrait la
paix et la bonne ententedans le
ménage. Pour cela, il faudrait

 

 

——mr
 

ALLONSÀ SAINT JOSEPH

 

En Saint Joseph brillent toutes

les vertus. Qu’une de ces vertus

arrête surtout nos regards et re-

tienne notre attention: Saint Jo-

seph a été humble. Voyez plutôt.

Sur ses trente ou quarante premië-

res années la nuit est étendue pro-

fonde, impénétrable. Sans doute

il est de la famille de David. Mais

la race royale est tombée dans le

pius complet oubli. A tel point

qu’Hérode qui poursuit les descen-

dant: des Machabées de sa haine,

ne se préoccupe en aucune maniè-

re de la postérité du roi de Juda.

Il n’est même pas resté dans le

pays de ses ancêtres. Il habite une

petite bourgade pauvre et déconsi-

dérée. Quand plus tard la Provi-

dence l’associe à Marie dans le

mystère de l’Incarnation, il accep-

te d’y tenir le second rang, à une

distance incalculable de celle dont
il devient l’époux, ombre à côté du

soleil. Auprès du Fils dont il est

devenu le gardien, auprès de l’é-

pouse dont {1 est le protecteur, il

continue de mener une vie banale

et terne extérieurement. Il n’ac-

complit rien qui puisse le faire un

seul instant sortir des ténèbres où

11 enfouit son existence. Et l’om-

bre profonde qui l’a couvert de-

puis son berceau l’enveloppera en-

core a l'heure de sa mort. Il mour-

ra avant d'avoir vu, entendu le

Sauveur dans sa vie publique, Il

n’aura pas contemplé l’aube seule-

ment de ce grand jour qui doit suc-

céder à ia vie profonde de Naza-

reth.
* * *

Voila le modèle. Inimitable?

Non. Au contraire. ‘Appliquons-

nous à reproduire ses traits.

Soyons humbles. Nous aimons tant

la gloire! Nous aimons tant à atti-

rer sur nous l'attention! Nous

voulons tant l'estime, les égards,

l'affection! Percer, nous faire con-

naître, sortir de l’obscurité: tel

est notre désir, désir violent, 1m-

placable. Dans une existence igno-

rée, nous nous considérons comme

des êtres perdus, semblables. aux

naufragés qu’une nuit de tempête

a jetés sur une Île déserte et, com-

me eux, nous avons recours aux

clameurs, aux détonations, au feu.

A ceux qui passent nous voulons

faire savoir que nous sommes là.

Etre grand, dominer, gouverner,

diriger, être craint, admiré, envié:

voilà l'’obsession de l’orgueilleux.

Se distinguer, ne pas être comme

tout le monde, avoir raison, por-

ter un costume, un uniforme, un

insigne, un galon, un bout de ru-

ban, un titre, une particule qui

avertisse le monde que l’on n’est

pas le premier venu: voila son am-

bition. Toute supériorité l’irrite,

tout avis l'’offense, toute critique

le déconcerte, tout ordre l'insulte.

Ses supérieurs ne font jamais as-

sez pour lui et il complique sa vie

par des exigences ridicules et par

d'injustes arrière-pensées. Vie mal-

heureuse! Ne l'acceptons pas pour

nous. Une autre s’offre à notre

âme, plus sûre, plus méritoire, plus

calme, plus joyeuse. C’est la vie

de silence, de retraite, d’humilité,

jla vie de Joseph. Vivons-en. Elle

conduit au ciel.

M. M,!

 
 

deux choses: de la douceur et de

la générosité chrétienne.  Malheu-

reusement, ces vertus lui font dé-

faut. .

Impétueuse de caractère, elle ne

sait ni retenir sa langue ni répri-

mer son humeur. Très attachée à

ses idées, elle ne veut jamais cé-

der à propos. Très susceptible, elle

est prompte à s'emporter, et, dé-

faut plus grave encore, quand on

a froissé son amour-propre, elle

s’en souvient longtemps et cherche

l'occasion de se venger. Or cette

jeune femme qui, avant le ma-

riage, se montrait douce comme un

ange, toujours obligeante pour son

fiancé, toujours anxieuse d’éviter

ce qui aurait pu froisser sessenti-

ments, cesse, elle aussi, après le

mariage, de surveiller son tempé-

rament. À l’exemple du mari, elle

abandonne la direction de sa vie

à l'humeur du moment.

Ainsi, après quelques mois à

peine de vie commune, les deux

époux, armés en guerre, sont prêts

à engager la lutte. Les premières

escarmouches ne se feront guère

attendre.

PREMIERES ESCARMOUCHES

Il est généralement admis que

l’homme ouvre le feu et commen-

ce la petite guerre à la maison.

C’est peu de chose d’abord: des

manques d’égards, quelques paro-

les brusques, auxquelles la“femme
répond brusquement aussi, des op-

positions de goûts et de juge-

ment... L'homme soutient vive-

ment son opinion, et, non moins

vivement atissi, la femme défend

la sienne. On s’échauffe de par;

et d'autre, on en vient aux pYro-

les ‘piquantes.

Mécontent de cette première pas-

se d'armes, l’homme. quitte la mai-

son, sans saluer sa femme, contme

il en avait l'habitude, et, faisant

bruyamment claquer la ports der-

rière lui, se rend A la besogne.

Pourtant, durant le jour, ce petit

nuage gris s’est dissipé, la gaieté

est revenue au coeur et le jeune

mari rentre au logis bien disposé

à faire bon visage à sa femme.

Mais celle-ci & la mémoire plus

longue et la rancune plus tenace.
On a froissé son amour-propre,

elle veut avoir sa revanche... Aux

avances pleines d’amabilité de son

mari, elle ne répond que par quel-

ques paroles brèves et maussades,

ou même, sous prétexte de migrai-

ne, se renferme dans un mutisme

absolu... e

La migraine, on le sait, joue un

rôle considérable dans la politique

intérieure de certaines femmes ma-

rides. C'est une’arme offensive et
défensive qu’ellee manient avec

une dextérité merveilleuse, où pour

masqtier leur mauvaise humeur, ou

pour mettre en quarantaine un

mari dont elles ont à se plaindre.

D'ailleurs, une femme vexée n'’a-t-

elle pas à son service mille moyens

divers de se venger, sans qu’il y

paraisse? Ne peut-elle pas servir

la soupe trop chauda ou trop froi-

de?... mettre sur Ja table des
viandes trop cuites ou du steak

dur comme des tiges de bottes sau-
vages?... Ne saiît-elle pas se souve-

nir, justé au moment du souper,

que la maison n’a point été nettoyée

dans la journées. Alors, s’armant

d’un balai, elle fera voler partout

des nuages de poussière, au grand

dbahissement du marl, comme aus-

sl à son grand dépit. Enfin, ne

peut-elle pas négliger de raccom-  

moder le linge? oublier de mettre

des boutons aux chemises du mari,

ou les coudre juste assez pour qu’ils

sautent, dès qu’on voudra les

fixer?... Le dimanche matin, des

expressions énergiques venant de

la chambre de l'homme apprendront

à la femme le plein succès de sa

ruse.

Elle est contente. Une fois de

plus, elle vient de prouver à cet

homme combien, en une foule de

choses, un mari dépend de sa fem-

me.

C'est la petite guerre, la guerre

à coups d’épingle. J'en conviens,

mais l'homme n’en ressent pas

moins vivement ces pigûres. Elles

le maintiennent dans un état d’ir-

ritation et d’agacement peu favo-

rable à la paix du ménage. Du

reste, l'heure d’une crise plus sé-

rieuse ne tardera guère de sonner

à la maison.

LA CRISE

Poussé à bout par ces taquine-

ries quotidiennes, l’homme éclate

un jour en reproches violents.

—Sa mnfaison est mal tenue...

tout y est en désordre... La cuisi-

ne est détestable... Sa femme est

sans cesse à courir chez sa mère et

lui conte toutes sortes de nialse-
ries... Elle ferait mieux de rester

au logis et de s’occuper de la pro-

preté de son ménage. .. Les choses

ne peuvent pas continuer ainsi, son

parti est pris... Que sa femme

choisisse entre son mari ou sa

mère...

Décidément, l'homme est en co-

lère pour tout de bon. Ce serait

le temps pour la femme de se rap-
peler qu’en de telles circonstances,

le silence est d’or ou de chercher

par de douces paroles à conjurer

l'orage qu! menace. Mais, nous

l'avons dit, madame est d'humeur

très vive, elle aussi. Sous le coup

de ces reproches, perdant tout con-

trôle sur ses rierfs, elle répond d’un

tou de voix fort pointu.

—Son mari a toujours des re-

marques désobligeantes à lui faire,
il n’est jamais content de rien...

S'il ne trouve pas sa maison bien

tenue, qu’il prenne une servante;

si la cuisine n’est pas de son goût,

qu’il aille dîner au restaurant...

Il lui reproche de voir sa mère...

Ah! elle est bien heureuse d’avoir

sa mère pour l’encourager et la

consoler: sans elle, bien sûr, elle

mourrait de chagrin et d’ennui...

Cette tirade débitée tout d’une

haleine, sans arrêt, sans points ni

virgules, sans interruption possi-

ble, se terminera par une explosion

de sanglots ou une crise de nerfs...

En face d’une situation si nou-

velle pour lui, l’homme, déconcer-

té, murmure quelques paroles peu

bienveillantes pour sa femme, puis,
ne sachant trop que dire ni que

faire, il prend son chapeau et... la

porte.

Dès que monsieur est sorti, ma-

dame, se remettant de sa crise ner-

veuse, essuie ses larmes et se hâte
d'aller conter à sa mère la scène

affreuse qu’elle vient d’avoir avec

son mari. Ici l’influence de la

mère pourra être décisive pour le

bonheur ou le malheur du jeune

ménage.

SI elle est sage et prudente, elle

fera entendre à sa fille de bonnes
vérités, tout en la consolant de

son mieux "Sois patiente, ma
fille, cède de bonne grâce à ton

mari, afin d'avoir la paix à la mai-
son... Il est un peu vif de carac-

tère, je je sais, mais il a bon

LE JOUR DE PAQUES

EVANGILE DE 5. MARO

En ce temps-là, Marie Madeleine,

et Marie mère de Jacques, et Salu-

mé, achetèrent des parfums pour

venir embaumer Jésus. Et de grand

matin, le jour d‘après le Sabbat,

elles arrivèrent au sépulcre, le so-

leil étant déjà levé. Œt elles di-

saient entre elles: Qui nous ôtera

lu pierre de devant l’entrée du sé-

pulcre? Et ayant regardé, elles vi-

rent que la pierre avait été roulée.

Or, cette pierre était très grande.

Et étant entrées dans Ie sépulcre, el-

les virent un jeune homme assis à

droite, et couvert d’une robe blan-

che; et elles furent saisies de fray-

eur. Il leur dit: Ne craignez point;

vous cherchez Jésus de Nazareth

qui a été crucifié: il est ressuscité:

il n’est point ici; voici le lieu où ils

l'avaient mis. Mais allez, dites à

ses disciples et à Pierre qu'il va

vous précéder en Galilée: là vous

le verrez, comme il vous l’avait dit.

 

 
 

coeur... Montre-toi avec lui pleine

de prévenances et d’attentions...

Fais tout en ton pouvoir pour lui

rendre la maïson agréable... mais,

surtout, ne garde jamais rancune

de ses saillies d'humeur... Quand

ton mari rentrera, sois aimable et

souriante comme si rien n’était ar-

rive. ..

“Il faut t’accoutumer ia faire

des sacrifices: ma fille, la vie d’une

femme mariée, vois-tu, n’est trop

souvent qu’une vie de sacrifices et

de dévouement, tu le comprendras

mieux plus tard. Mais c’est par

là aussi qu’une femme est puissan-

te et réussit à changer peu à pN

le caractère trop vif de son mari..

Offre à Dieu cette épreuve et fais

vaillamment ton devoir.”

Voilà de bonnes et nobles paro-

les.

Si la jeune femme les écoute
et les met en pratique, elle ne ver-

ra jamais la lune rousse se lever

sur l'horizon de son ménage.

Malheureusement, toutes les

belles-mères ne parlent pas de la

sorte. Il s’en trouve qui, dans

une circonstance si grave, ont l'im-

prudence de dire à leurs filles:

“Comment, ma fille, après trois

mois à peine de mariage, ton mari

te traite de la sorte. toi qui es si

douce et si bonne!,.. Ah! l'ir-

grat! le sans-coeur!... Ecoute, ma

chérie, ne te laisse pas ainsi fou-

ler aux pieds,... cet homme ferait

de toi une misérable esclave... ne

cède pas,... tiens ta place à la

maison,... tiens ton bout!...”

Et la jeune femme de revenir

au logis, bien décidée, selon le con-
seil de sa mère, ‘à tenir son bout”

et à ne pas céder.

RESULTAT DU LA CRISE

Regrettant Ies paroles trop vives

qui lui sont échappées dans la co-

lère, le jeune mari cherche à faire

la paix avec sa femme. Le visage

souriant, il lui adresse des paroles

de conciliation et de tendresse...

Mais celle-ci, trop fidèle, hélas’

|kaux recommandations maternelles.

reçoit ces avances avec hauteur et

d’un air sévère... Elle continue

de garder un silence boudeur, ou ne

répond que par des monosyllables. .

un oui, ou non, bien sec et bien

froide...

Et le mari de se dire:

“Ah! ma petite femme me gar-

de rancune. Elle a encore de la

bile sur le coeur... Sans doute,

elle est allée voir sa mère, et cette
femme lui aura conseillé la résis-

tance... Eh bien' puisque le ciel!

est sombre A la maison, en atten-

‘dant qu’il s’éclaircisse, allons faire

un tour au club... Là, du moins,

avec les amis,

belle humeur. . .”

Et le temps sombre continue des

trois ou quatre jours et davanta-

ge... Et ia jeune femme s’obstine

à bouder et à faire de plus en plus

visage de bois à son mari. Et ce-

lui-ci, ennuyé, découragé, prend de

plus en plus aussi le chemin du

cabaret ou du club.

Que de pareilles scènes se re-

produisent souvent à la maison,

que la belle-mère continue & prê-
cher la résistance; qu’elle encoura-

ge sa fille dans cette lutte, A coups

d’épingle et à coups de langue,.. .

le jeune ménage ne tardera guère à

passer de la ‘lune de miel” dans

la ‘lune rousse”...

I1 pourrait bien y rester long-
temps.

prrremerar

PAGES D'ALBUM
Dans là création, 41 ya dix choses

plus fortes les unes que les autres:

les montagnes; le fer qui les aplanit;

le feu qui fond le fer; l’eau qui ¥'giat
le feu; les nuages qui absofbent

l’eau; le vent qui chasse les nua-

ges; l'homme qui brave le vent; 14-

vresse qui étourdit l’homme; 16 som-

mell qui dissipe l'ivresse; le cha-

grin qui détruit le sommeil, Maho-

met, qui disait cela, n'a pas parié

de la mort qui tue le chagrin.

' Arsène HOUSSAYE.

Nous ne sommes pas nés pour
‘nous, mals pour la société, et, a-
vant d’être nos maîtres, nous som-
mes les serviteurs de la patrie et de
l’humanité.

£F. Brunetière). 
je retrouverai ma

 



 

 
 

 

À LESSOLDATS FERONT UNE
LUTTE POUR

 

 

UNE FRANCHISE
 

UXE AUTRE OFFRE
TRÈS ATTRAYANTE

CTAIBERLAND VEUT AVOIR LA
YOUTE CARPENTIER - DEMP-
SEY

  

*[aw-York, 25.— Tex Rickard
n'iura que l'embarras du choix
quand il aura à fixer le lieu où se
dishuteront Carpentier et Dempsey

pour décider du championnat de
univers. La dernière localité a
s’ihscrire au programme n’est autre

du3 Cumebrland, Maryland dont
une imposante délégation de clitoy-
eus fit une splendide offre à Tex
Itickard et voulut obtenir de lui
la promesse que la bataille aurait
lieu à cet endroit.
‘Cumberland avait fait une offre

sérieuse pour la joute Willard-
Dempsey et la rumeur circula qu’on
l'avait définitivement choisie.
gquend soudain, il fut annoncé
qu: la joute irait à Toledo.

UNE NOUVELLE ARENE
A MONTREAL

i Po
Mepitréal. 25.— On commencera

d'ivi soixante jours la construction
dime nouvelle arène dans la mé-
tropoie. Le coût probable de l’en-
!pprise sera de $500,000; on se
r“opose d’y réunir confortablement
7.000 personnes et grâce à l'instal-
“ tion d’un système de glace arti-
f'zielle, il y aura du hocquet de dé-
«cubre a avril.

LES FALCONS
VAINQUEUFS

Toronto, 24— Falcons de Winni-
rer, champions junior de l'Ouest
ent battu le Stratford, champion de
VO. H. A. et de l’Est, à un score
¢~ 9-2 dans la première joute d'une
: *rie pour décider du championnat
junior du Canada. La. deuxième
rartie aura lieu, samedi soir.

HERMAN TRIOMPHE
-- FACILEMENT

New York, 24.— Pete Herman,
l'ex-champion poids-coq de l’Uni-
vers & knockouté Geo, Adams de
New York au premier assaut d’un
combat qui devait en durer quinze.
labataille ne dura que deux minu-
tss- et éinquante-cinq secondes.

PEMPSEY A L’EXERCICE
Calgary, 25 Jack Dempsey. le
~hampion poids-lourd de l'univer$
i commencé ici son entraînement
vivéparatoire à sa joute avec Car-
nentier, le 2 juillet prochain. 11
est ensuite mis en route pour
:j»okane et Seattle où il conclura
un engagement de théâtre. Jaek
déplore la perte d'un beau chien

   

d'Alaska qui Iûi a faussé compagnie
après l’avoir suivisuividepuis longtemps.

ILS SERONTINCRIMINES
* Chicago. 25.— Des ‘true “bills”
reront probablement décidés dans
le:tas des membres des White Sox,
recusés d’avoir vendu des parties
“nrant la série mondialede 1919.
*{. Gorman, l’assistant-procureur
de l’Etat a déclaré que des démar-
tues immédiates seraient prises
nour fncriminer sérieusement les
ACCUGÉS,

  

A ——e—————

:Dans les choses où le coeur n’est
ras, la main n’est jamais puis-
inte. , adn

Nos douleurs ennuient ceux qu'’el-

‘troupe, c’est la bande des Artilleurs

LES ARTILLEURS MECONTENTS
DE N'ETRE PAS ACCUEILLIS
DANS LINTERPROVINCIALE
L'ORGANISATION D'UN NOU-

VEAU CIRQUE. D'ICI DE LA.

 

———

Y a-t-il dans notre honorable lo-
calité, une ligue avec une franchise
libre? Si oui, qu'elle s’améne au
milieu du tapis et qu’elle Jéclare
immédiatement sa politique, èar il
y a a Ottäwa une équipe très anxi-
euse de caser une équipe dans les,
séries locales et cette vaillante,

 
qui détient le championnat du dis-!
trict au hoquet.

Les Soldats, depuis deux aus,
font des démarches pour que l’In-
terprovificiage ou la cité les reguive
dans son sein; malheureusement,
dans les circonstances actuelles n'a
pu se rendre à leurs désirs et tout
naturellement, ils sont convaincus
qu’il y a de l'injustice quelque part.
Et voilà.

UNE EXPLICATION.

En vérité, les Soldats n'ont au-
cune raison de se sentir lésés dans
leurs droits. Qu'ils aient de bons
guerriers sous contrat et que leurs
intentions soient des meilleures,
personne n’en doutera, mais de là

a trouver facieyeht une franchise
dans l’une ou 1 autre ligue, il y a

un grand pas.

Les Artilleurs, pas plus qu'une
autre équipe, ne peuvent espérer,
que l’Interprovinciagle laisse de cô-
té de vieux membres comme le
Royal , le Hull, le Ste Brigide, l’Ot-
tawa Est et le St Patrice pour leur

faire une place; méme s'ils ont du
mérite, ils ne doivent pas oublier
qu’en toute justice, les clubs qui
ont porté le fardeau quand l'orga-
nisation d'une ligue était très dif-
ficile, ont droit a recueillir aujour-
d’hui les fruits de leur labeur. C'est

pourquoi l’Interprovinciule à lais-
sé à l’arrière plan, les six ou sept
equipes qui frappaient à sa porte
et que la Cité suivra probablement
cet exemple.

HABITANTS DANS LA CITL

On noua laisse entendre que L'Ag*
sociation Canadienne du Monunænt
National a fait parvenir une appli-
catio à la ligue ue la Cité; d'aucunsf
nous disent-que c’est le Royal Ca-
nadien de l'Interprovinciale qui
s'illustrerait dans lu Capitale.
Frank Smith annonce ,qu’il y au-

ra du plaisir à l'assemblée annuel-
le du cirque local, car il y a des

applications en quantité,
La ligue Olympique aurait offert

une fraachise aux Artilleurs, mais
Jennings n'anrait pas encore rendu
sa réponse.

Certains clubs de l'Olympique
veulent plutôt que leur’ ligue soit
limitée & des équipes de Hull et des
environs au lieu de venir d'Ottawa.
Dans l'intervalle, les Soldats parlent
d'organiser une ligue dans la vallée
de l’Ottawa. Comme ‘Le Droit”
fut le seul à l’annoncer la semaine
dernière, ce projet d’une ligue dans
la vallée serait plutôt dispendieux,
à cause des frais élevés de voyage.

C’DOWD A ETEOQPERE
New York, 24 mars.— Mike O’-

Dowd a subi une opération pour la
hernie qui aurait été causée par des
coups illégitimes portés par John-
ny Wilson au cours du combat de
jeudi dernier. Dr Spaulding qui
fit l’opération dit que Mike fut vie-
time des coups de Wilson; il recom-
mande a sod patient un repos de
deux ou trois mois, car O'Dowd ne
pourra quitter l’hôpital avant une}.
quinzaine.

 

—_—
Peu lire, mais bien lire: dévorer

n’est pas savourer. 185 n’attristent pas.  Marquise de BLOQUEVILLE

dore 183 rue Kent.

Lucien Duocher, Louis Demezs, Au-

lie Whissell.

les Royaux ont plus que confiance

A Birmingham, Ala. R HE
Birmingham, Southern . 611 2
Toronto International . 4 8 0

don; Fortune, Reise et Devine Sand-

 
 

 

PAROLES CELEBRES
D'HOMMES

CELEBRES
L'arbitre intelligent ne doit

pas se faire un devoir d'ex-
pulser du terrain, tout joueur
récalcitrant. Un peu de ju-
gement et de tact mettra plus
efficacement un joueur À sa
place, que l'expulsion du ter-
rain. Les arbitres doivent
aussi noter que le public est
souvent privé du plaisir d’as-
sister à une belle partie,
quand deux ou trois joueurs

sont contraints de voir la
joûte de Ia galerie Ni ves-
tiaire.

A
A
A
4
0
4
0
6
0

 

S
O
S
Y
Y
W

A
A
S
5
8
5
0
0
5
0
0
0
4

(L'arbitre Evans)  SAAAAAAA
A
S
A
L
S
A
E
E
S

T
T
Y
V
Y
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ROYAL CANADIEN
SERA SOLIDE

LES HABITANTS DE HULL SONT
ORGANISES POUR LA PRO-
CHAINE SAISON. UN GRAND
NOMBRE DE JOUEURS.

 

 
 

  

Le Royal Canadien de Hull dont
la réputation était trés enviable
l’an dernier, s’est remis à l’oeuvre
ces jours derniers, quand la troupe
réunie en son chalet jeta les bases
d’une organisation plus slide en-

core que celle de 1921. Ses chan-
ces de succès sont d’autant plus
grandes qu'elle s’est choisie d'ex-

cellents ‘directeurs et qu’elle comp-
te sur les services d’étoiles de pve-
mière grandeur. Le Royal se réu-
nira probablement à Hull Ouest
pour former une ligue dont on en-
tendra certainement parler au cours
de la campagne.

Pour de plus amples informations

on pourra s’adressar à Rosario Ma-

J'ASSOCIATION EST FORTE

Voict les directeurs qu Canadien:
Président, A. Fontaine; vice-pré-

sident, E. Gagnon; secrétaire tré-
sorier, H. Servant; gérant, R. Ma-
dore; assistant, O. Poirier; capitai-
ne, J. Chartrand.

Voici maintenant les noms des
joueurs sur lesquels on compte:

Adrien Fontaine, Ernest Provencal,
Réné Montour, Donat Poirier, Hee-
tor Servant, Joseph Chartrand,
Raoul Emond, Victor Corneau, Ar-
thur Charbonneau, Clifford Warden
Pomina Bastien; René Normand:

rélien Lavigne, Eugène Goulet, wH-

Avec de tels copains à“oeuvre,

de mettre la main sur les honneurs.

 

LA BALLE DANS LE SUD

LA BALLE DANS LE SUD
A Oklahoma Gity, Okla: R H E

New-York National TI. . 6 9 3
Oklahoma City, Western 3 10 5

Benton et Gonzales; Mitchell, Al
len et Long,

 

A Houston, Texas: R HE
Boston National . . . . 8 17 1
Houston, Texas . . . 2 5 2

Thompson, McQuillen et O'Neil;
Gibson, Barfoot, Nichols et Grif-
fiths, Wright,

TORONTO BATTU

A Wichita Falls, Texas. R H E
Chicago Americain . . . 13 13 2
Witcheita Falls, Tex. 6 10 5

Kerr, ,Karl ‘et Schalk, Yaryan;
Ruth et Bischoff.

‘Whitehill, Drake et Gooch, Bran-

berg.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 26 MARS1921.

LA COLONNE
DES DAMISTES

LA JOUTE DU CHAMPIONNAT
PROGRESSE—THEBERGE RELE-
VE LE DEFI—DWERS

—

  

Le match entre MM. Berthiaume
et Charest est commencé dimanche
dernier et les amateurs ont été lé-
moins de deux belles parties, car de
part et d'autre, les experts se sont
défendus, d'une manière sclentifi-
que.
La première partie fut gagnée par

M. Charest et la deuxième fut nulle;
11 y a très Tongtemps que l’on dé-
sire une rencontre entre ces deux
hommes et, c'est enfin chose réall-
sée. Tous ceux qui désirent voir un
beau match sont cordialement invi-
tés au club dimanche prochain, (de-
main), car on nous promet une ba-
taïlle en règle.
Quelques-uns ont prétendu que M.

Charest n'était pas de taille à se
mesurer avec M. Berthiaume, mais
M. Charest dit que le résultat du
match nous prouvera le contraire,

LE TOURNOI PREND FIN

Le tournoi de la classe B. s’est ter:
miné dimanche dernier, et ce tour-
nof fut des miqux réussi: les con-
currents ont joué presque toutes

“| leurs parties, à l'exception de deux
dont la garantie est confisquée.
Pour la deuxième fois; M. A. Joa-

nisse sort vainqueur de la grande
épreuve. Il nous a été impossible
de faire la distribution des prix di-
manche dernier parce qu’il y au-
ra une partie de détail dimanche
prochain entre MM. Courval et Four-
nier pour la deuxième place; alors
nous ferons la distribution des prix
dimanche prochain.

UNE JOUTE IMPORTANTE

Une autre rencontre qui n’a pas
moins dimportance réunira MM. Na-

deau et Théberge, car ce dernier ac-
cepte le défi de Nadeau pour un en-
jeu de $5.00.

Voici la réponse de Théberge:
“Cher monsieur:—J’accepte avec

empressement votre défi pour un en-
I jeu de $5.00, et je serai prêt à vous
rencontrer dimanche 1e 3 avril pro-
chaîn, si cette date vous est favora-
ble.”

H. THEBERGE.

Tous les arrangements sont pris
pour que ce match ait lieux; l'enjeu
est déposé entre les mains d’un ami,
et les conditions sont que 12 meilleur
en cinq perties reste champion, et
les parties nulles devront compter
pour un deni point,

I! n'est pas besoin de dire que ce
match a beaucoup d'importance car
il y a déjà plusieurs paris sur cette
rencontre.
Nous espérons qu'il y aura foule

au club ce jour là.
La rencontre entre MM, Joanisse

et Lynott aura liéu bientôt. Nous
donnerons les détails la semaine
prochaine.

Signé:

A. NADEAU, secrétaire.
re r

e

LES CLUBS PLEUVENT
Toronto, 25.—I1 n’y aura pas

moins de 63 clubs dans l'association
de crosse d’Ontario, cette armfiée.
Les mogols réunis icl, ont décidé
d’opérer comme par les années pas-
sées des séries junior, intermédiai-
re et senior.

+Seees

UN SPORT QUI PASSE
. Quoique le printemps et l'été

soient à nos portes, on continue à
faire du hoquet à la Côte du Paci-
fique et à Toronto. On a beau faire
et beau dire, Ie sport d’hiver tire à
sa ‘fin et l’interêt qu’on lui porte
dans l’est n’est certainement pas
aussi prononcé qu'en février.
De ce“temps-ci, tous les regards

se portent vers le grand sport local
qui durant six ou sept mois inté-
ressera les amateurs: la balle aux
bases. Les nombreuses ligues que
l'on organise un peu partout sont
une garantie que le sport traver-
sera cette année une. de ses plus
heureuses saisons.

L’HEURE AVANCEE
AU MASSACHUSSETTS
(De la Presse Associée)

Boston, 25.—Le gouverneur Cox
a ratifié hier lè bill demandant
l'heure avancée dans la Massa-
chussetts à dater de dimanche le
ler avril jusqu'au dernier diman-
che de septembre. Ce bill amende
la loi ancienne en enlevant un
mois aux deux extrémités de cette
période.

SERVICEDESTRAINS
POUR L’OUEST

DU CANADA
Le service direct quotidierentre

Ottawa et Vancouver sur les ré-
seaux du Chemin de fer National-
Grand Tronc offre des attractions
exceptionnelles. ' Le confort excel-
lent comprend des wagons point de
vue à compartiments, des wagons-
lits réguliers, de touristes et de co-
lons, et les caractéristiques en gé-
néral que possède la route attirent
ceux qui apprécient le maximum de

   

confort dans un voyage. Le nou-
veau train quotidient, le ‘“Conti-
nenutal Limited”, quitte la Gare
Uuion, à Ottawa, à 8.20 p.m., cha-
que jour et circule par voie de
North Bay, Port Arthur, Winnipeg,
Saskatoon. Edmonton,
per et Mount Robson (Rocheuses
Canadiennes) jusqu’à Vancouver.

raccordements sont faits à
Winnipez avec un service de wa-
gons directs pour Prince Rupert et,
autres principaux endroits dans
l’ouest du Canada. Pour tous les
renseignements, les retenues de
places, etc., s'adresser à tout agent
du National Caradien-Grand Tronc.

- 8-11-15-18-22-25-29 mars
tte vate

Qui borne ses désirs est toujours 

«

assez riche.

LES SOCCERITES

 

LES VISITEURS D'ANGLETERRE
VEULENT UNE GARANTIE
TRES ELEVER,

 

L’équipe de ballon association qui
vient d’Angleterre faire. face aux
meilleurs routiers du ‘Canada, ne
viendra probablement pas à Ottawa,
à cause de la trop forte garantie
exigée par l'association canadienne,
Quand les ligueurs locaux protes-
tèrent contre la décision des impres-
saril de ne pas conduire les visi-
teurs dans la Capitale, on leur ré-
pondit que seule une garantie de
$2,,000 ferait changer l’intinéraire.

C’est un rude coup à porter aux
espoirs des locaux qui ont immédia-
tement entrepris des démarches
pour obtenir des conditions plus
satisfaisantes.

 

WALKER VAINQUEUR
Fort William, 25. — George

Walker, le champion semi-lourd du 

  

 

Parcs Jas-|

 

Canada, a triomphé de Noé Cho-
quette, de Montréal, ici ce soir, en
prenant deux chutes consécutives.
Walker renversa son adversaire
après 2 heures et 13 secondes de
travail, puis la deuxième chute lui
revint en dix minutes.

SERVICE. DE TRAINS

 

POUR MONTREAL
Un excellent service de trains

est maintenant en vigueur entre

Ottawa et Montréal via le Chemin
de fer National Canadien-Grand
Trone, comme suit:
Dépt d'Ottawa
8.30 a.m. tous les jrs

12.05 midi jrs de sem.
1.45 p.m. tous les jrs
3.30 p.m. tous les jrs
5.15 pm. jrs de sem. 9.15 p.m.
7.20 p.m. jrs de sem. 10.50 p.m.
Tous lestralns ci-dessus compor-

tent des wagons salon-buffet, a
l'exception du train de 5.15 p.m.
Les trains de 8.30 a.m., 12.05 p.m.,
1.45 p.m. et 3.30 p.m. comportent

des wagons point de vue-salon-buf-
fet. Pour de plus amples informa-
tions s’adresser au Bureau des bil-
lets du National Canadien-Grand
Tronc, angle des rues Sparks et
Metcalfe, ou au Bureau des Billets
de la Gare Union.
5-8-10-12-15-17-19-22-24-26 29-31

SyPEar

Arr. Montréal
12.00 midi
3.50 p.m.
4,45 p.m.
6.30 p.m.

Les pâtissiers français étaient su-
périeurs arx autres pour faire des
gâteaux mais c’étalent les soldats
anglais qui savaient le mieux les
manger.

SONT EXIGEANTS

 

  

x

En augmentant le montant al
faires que mous faisons, vous
nous aiderez à ABAISSER lé
Prix que vous payez. Consom-
mez PLUS de

LAIT

pwrPZ |
AKRON LEVE

LES TALONS
Akron, ‘Ohio, 26.—Akron ne con-

tinuera pas sa lutte pour une fran-
chise dans la ligue Internationale,
a-t-il été annoncé ici aujourd'hui.
Après que la décision fut annoncée,
les quelques joueurs qui étaient
restés ici dans l'espoir que la diffi-
eulté s’aplanirait, ‘se sont dirigés
vers le camp d’entrainement de
Newark à qui la franchise a été ven-
due. Jimmy Walsh sera probable-
ment le gérant du Newark, maiy
Ralph Lattimore qui avait été rete-
iu comme pilote d’Akron se rap-
portera sous les ordres de son con-

frére,

C’est le dernier clou dans le cer-
cueil de Montréal qui espérait con-
tre toute espéranse que le syndicat
d’Akron reprendrait sa franchise et
la vendrait ensuite à Shaughnessy.

 

 

 

  

SERVICE DE TRAINS
POUR TORONTO

Le Chemin de fer National Cana-
dien-Grand Tronc offre un excellent
service entre Ottawa et Toronto,
ayant réduit le temps entre les
deux villes à sept heures et trente
minutes, Le train de nuit quitte
Ottawa à 10.30 p.m. tous les jours,
arrivant à Toronto le matin sui-
vant à 7.30. De nouveaux wagons
compartinients et wagons--lits régu-
liers tout en acier, éclairés à l’élec-
tricité, sont en circulation sur ce
train. Le train du jour quitte Ot-
tawa 4 1.00 du midi tous les jours
excepté dimanche, arrivant a To-
ronto à 8.30 p.m., comportant des

Wagons-Buffet, des Wagons-Sa-
lon, et des Wagons de Première,
effectuant des raccordements à
Toronto pour tous les endrois de
l’Ouest. Voyagez via la route pit-
toresque du Chemin de fer Natio-
nal. Pour de plus amples infor-
mations s’adresser au bureau à
billets de la viHe, angle des rues
Sparks et Metcalfe, ou & la gare
Union. 8-11-15-18-22-25-29 m.

 
 

  

 

.Lady Henry Somerset:

‘‘“Le contrôle du gouvernementest ce qui est dé-
siré, non la prohibition. Cette campagne pour la
prohibition ne traite pas honnêtement une des
questions les plus solennelles affectant tout le fu-
tur de notre vie nationale, parce que tous ceux qui
considèrent sérieusement les conditions actuelles
savent que la prohibition est impossible.’
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Contrôle du

Gouvernement
Sustenté par les Hommesetles

Femmes Bien Avisés

Le Cardinal-Gibbons:

‘“Je suis persuadé qu'il est pratiquement impos-

sible de mettre la prohibition en vigueur en tout

grand rassemblement. Je crois en la Tempérance;

c’est-à-dire dans la modération en toutes ‘choses,

mais non -en-Ja prohibition absolue.”

L’Evêque de Montréal:

‘Il y a seize ans je fis une enquête complète en

ce qui a trait au fonctionnement des divers syste.
mes d’administration des liqueurs, et je me con-
vainquis que le meilleursystème est celui de la
Vente et du Contrôle par le Gouvernement.’

--—-—----—-—-DECOUPEZ CECI-------—---"
Remplissez cette Formule de Demunde et adressez-la à la Secré-
taire de la Ligue des Dames pour la Tempérance et le Contrôle
du Gouvernement, No 104, Inimeuble Mail & Empire, Toronto.

Je suis en faveur d’un pays qui se soumet aux lois
— de Ya véritable tempérance — de l'abolition per-
manente du bar. et d’un bon système de contrôle du
gouvernement des liqueurs spiritueuses.
Veuillez, s. v. p., m'inscrire comme membre de la
Ligue des Dames pour la Tempérance et le Contrôle
du Gouvernement et m'adresser un exemplaireg du
Mémoire de la Tempérance et une brochure sur le
Contrôle du Gouvernement.

. don pour aider la cause.
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Ln‘y a jamais eu unn aussi grand nom-

bre d’acheteurs satisfaits dans les

  

 

  

annales de ces ventes semblables.

Durant cet événement d’épargne,

‘qui nous créedes amis’’, nous avons

mérité l’admiration de centaines d’hom-

mes—c’est une démonstration de valeurs

qui a prouvé d’une manière décisive que

les gens de cette ville sont des plus pas-

sionnés pour ces valeurs extraordinaires.

Et tout hommerecoit, en outre d’une sa-

tisfaction parfaite, des vêtements faits ‘de

bons tissus recommandables; le prix de

,ces vêtements ne compense pas pour le

seul prix actuelddu tissu.

  

 

     

 

  

     

         
  

    
     
      

     
     
      

       

       

   
  
      
    
     
    
     

   

 

Venez faire un achat dès aujourd’hui.
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  Complets en Serge Bleue
Compris jusqu'a 949.00.jusqu’à

Gilets Pantalons

  

 

  

Vestons
      

Désassortis

|

Désassortis

|

Désassortis
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Ces prix sont inférieurs au seul prix du tissu.

English & Scotch
Woollen Go.
20, rue "meSparks. OTTAWA

-~— = ~

uel
Hommes d'en Dehors doliscnenvenantÀnotre

e -

de la Ville dessus honttréclamés.
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LACREME DESLANC-URS|
DISPARAIT PEU À PEU

Les lanceurs qui ont remporté cinquante victoires au cours d’une
saison sont peu nombreux, si l’on considère le nombre de joueurs enga-
gés dans les différentes ligues. *

La première partie des statistiques suivantes donne !es noms des

lanceurs ayant gagné 40 parties ou plus de 1884 à 1899 inclusivement.-
et la deuxième partie les noms de ceux qui ort gagné 30 parties ou plus
depuis 1900:

De 1884 à 1899

- du public semble se porter

Radbourne, Providence . . . . . . 1884 72 57 12 ke” Johnson-Williard.
Clarkson, Chicago 112€ 1885 72 52 15 Jack Curley, dit-il, organisa le
Clarkson, Boston . . . . . . + + © 1889 69 51 17 syudicat avec un soin et une fines-
Hecker, Louisville . . . . . . . . 1884 71 50 19 se d’une grande maîtrise et avec

“Mat Kilroy, Baltimore . 1887 69 47 20 l'art du ‘’double-cressing’’. Il avait
C. Buffington, Boston . . ....... 1884 85 47 16 une excellente idée de ce que rap-
Jimmy Galvin, Buffalo . . . . . . . . 1884 72 47 21 porterait la bataille et en même
“Lady” Baldwin, Détroit . . . . . . . 1886 55 44 12 temps, une excellente idée aussi de
Silver King, St Louis . . 42 a 46 1888 65 44 21 la manière de traiter ses amis.
Billy Taylor, St Louis . . . . . .sc 1884 59 44 13 Premièrement, 11 produisit un
Micky Welch, New York . . . . . . . 1885 55 44 11 compte de $14,000, somme qu'il di-
Ed. Morris, Pittsburg . . . . . . . 1885 61 41 18 sait avoir dépensée dès le commen-
Ed. Morris, Pittsbarg . . . . . . . . . 1886 61 41 18 cement de |organisation de cette

bataille. 1] désirait que cette som.
De 1900 à 1920 me lui soit payée en premier lieu,

Cy Young, Boston .. .. +... 1901 42 32 10 c’est-à-dire dès que Johnson aurait
Cy: Young, Boston . . 1 1771 1902 45 382 12 retiré sa part des profits. ©
C. Mathewson, New York . . . . . . . 1903 45 30 13 Les faits réels sont qu'il donna
Joe McGinnity, New York . . . . . . 1903 51 31 18 $2,000 à Johnson, ses dépenses pour
C. Mathewson, New York . . . . . . 1904 48 33 12 deux voyages en Europe, c'est-à-
Joe McGlnnity, New York . . . + . . 1904 51 35 8 dire $1000; ses dépenses pour E!
.C. Mathewson, New York . . . . . . “1905 43 31 9 Paso et d'autres villes, $500; ar-
J. Chesboro, New York . . 21€ 1904 54 41 12 gent avancé à Jones et Willard
C. Mathewson, New York . . . . . 1908 56 37 11 $2,000. Il reste donc une diffé-
Ed. Walsh, Chicago . . . . . . . . 1908 66 40 15 rence de $8,600.
Jack Coombs, Atheletics . . . . . . . 1910 45 31 9
Walt. Johnson, Washington . .. . . . 1912 50 32 12 SEM DEFENSES
Joe Wood, Boston . . . . . . . 1912 43 34 5 Il y avait donc à enlever sur le
Walt, Johnson, Washingto . . 1913 46 36 7 montant des recettes le montant de
G. Alexander, Philadelphie . . . 1915 44 31 10 $30,000 garanti à Johnson; les $14,
‘G. Alexander, Philadelphie . . . . . 1916 48 33 12 000 de Curley; les $7,500 a Wil-
@. Alexander, Philadelphie . . . 2 a 1917 45 30 18 lard, un montant de $5000 pour le
Jim Bagby, Cleveland . ee eee 1920 46 31 12 travail de promotion à Cuba, sur le-
 
 

L'OTTAWA GAGNE
EN POPULARITÉ

LES SENATEURS DEVRAIENT

GAGNER LA JOUTE DE LUNDI

SOUS LE CODE DE L'OUEST.

 

Vancouver, 26. — La sympathie
sur

l’Ottawa. Après leur victoire de
jeudi soir, les Sénateurs‘ ne sont
plus reconnus comme des intrus,
mais comme des gens avec de bril-
lantes chances de retenir la coupe

Staniey. Ceux qui les ont vus à
l’oeuvre avant hier reconnaissent
qu'ils devront désormais compter
avec eux. Lundi, la troisième
joûte de la série sera disputée sous
les règlements de l'Ouest et comme
l’Ottawa a jadis pris la mesure de
Seattle sous ce régime, le Vancou-
ver ne doit pas compter sur la mé-
daille avant le dernier coup de
sifflet. *

_ BOUCHER VOLTIGEUR

Les réguliers des deux équipes
seront à l'oeuvre: Ottawa aura
Georges Boucher comme vôltigeur;
il/est capable de surveiller sa po-
sition avec un soin jaloux.

Les visiteurs ont quitté la ville
pour un repos à l'étranger, car la
gérance craignait que la générosité
de la population ne gâte ses proté-
gés. D'aucuns sont allés à Victo-
ria, tandis que Nighbor, Darragh,
Bruce accompagnent Pete Green et
Ted Dey dans une excursion de
chasse. Tout le monde devra ren-
trer au bercail, dimanche soir afin
de prendre part à un léger exercice
lunéi matin. : :

Ottawa pourrait conclure le dé-
bat plus rapidement qu’on ne l’a-
vait espéré, s’il triomphait lundi,
cetmnt»

Défiez-vous de l'homme qui trou-
ve tout bien, de l'homme qui trou-
ve tout mal, et encore plus de
{homme qui est indifférent à
tout,

 

LE RÉVEIL DE
LA CROSSE

DES DEMARCHES A MONTREAL

POUR RAMENER LA CROSSE

SUR LE TAPIS

 

 

Montréal, 25 déc. — M. Eddie 8t

Père, un ex-président de la N, L. U.,
faisait récemment les déclarations
-suivantes:

“Il serait temps, 11 nous semble, de
revenir au sens réel des choses et
d'accepter  l’inévitable. Pouvons-
nous donner de la crosse attrayante
à notre public en suivant le systd-
me préconisé depuls quelques années
par certains idéalistes du sport?
Nous répondons dans la négative a-
vec tous ceux qui connaissent les
choses de la crosse et qui refusent
de se nourrir d’illusfons.
Le moyen de ramener le public

à la Crogse serait de jouer le diman-
che, d’avoir un circuit composé de
bons clubg et de mêler les pros : vec
les purs. Personne n'y perdraît de
sa dignité. et le public en auret
pour ses déboursés. Malheureuse-
ment pour les amateurs de crosse,

les augures ne semblent -pas leur
être favorables. Nos terrains sont
loués au baseball pour des joutes du
dimanche, les courses seraient un
handicap trop puissant le samedi a-
Près-midi et ce qui est pis encore,
bersonre ne paraît se dér:1ger pour
améliorer la situation.
Pendant que toutes les autres pro-

vinces du Canada travaillent A po-
pularéser la crosse, que l’A‘ustraiie et
les EtatsUnis en font un des‘amuse-
ments favoris de leur jeunesse, que
les Journaux d’Europe lui consacrent
des articles élosieux, ce sport est
négligé dans la province je Québec,
là même où 1! jouissait do la plus
grande popularité. C'ost à ne plus
sy, comprendre.

urons-nous de la cro ;
Montréal?” 890 cet cté A
ttt mnt

La conscience est comme une
glace qui se ternit un peu chaque
jour, fl faut l’essuyer souvent sous RALLYE. peine de ne plus y voir,
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3 de Goudron etdHuile de FoiedeMorue

Le Sirop Mathieu est recommandé par les
nombreuses personnes qui grâce à lui se sont

de rhumes, de bronchites et

     

J Paso lorsque les derniers arrange-

on ENmmn—— *

CURLEY ROULA
‘TOUS SES AMIS

LA PREPARATION DU FLASCO
WILLARD-JOHNSON A LA HA-
VANE, FAIT VOIR CHEZ CUR-
LEY UNE GRANDE MALHON-
NETETE. ’

  

John R. Robinson continue &
nous entretenir sur le fameux ‘‘fa-

quel montant, $3,000 étaient pour”
les annonces et $2,000 pour les dé-
penses jincidentes.

+ Ceci forme donc le montant de
$h8,500. Il y avait arssi un autre
montant de $1,500 poar petites dé-
penses et la division devait ensuite
se faire. D'Estrampes devait re-
cevoir 12 1-2 pour cent sur les re-
cettes au-delà de $60,000; Klegin
et Rosenthal, chacunm 5 pour cent
au-dessus de ce même montant de
$60,000. La balance allait à Cur-
ley, Frazee et Weber.

L'AIDE DE FRAZER

Willard et Jones étaient à El

ments furent conclus et ils firent
demander la somme de $1,000 avant
de partir pour la Havane, Curley
n’avait pas ce montant* et il fut
obligé d’en emprunter. Walter
Smith lui avança $260.00; Dan
Dougherty $250, ,et Ben Rosentha!
$500.
Comme 11 fallait faire l’annonce

et que Curley n’avait pas d'argent
à disposer, il fit demander $2,600
à Frazee et ce dernier ne lui fit par-

OTTAWA REMIS
DANS LA COURSE

LES SENATEURS GAGNENT LA
DEUXIEME PARTIE DE LA

SERIE MONDIALE À UN SCORE

 

L'INDÉPENDANTE
SERA PROSPÈRE

AU MOINS CINQ CLUBS DANS
LES SERIES — GROULX SCO-
REUR

 

L'Indépendante continue son tra-
DE 4-8. ; vail d'organisation et d'ici quelques

semaines,
communiquer des nouvelles inté-

Vancouver, 24.—Oltawa se S@N- ressantes aux amateurs. À 1'as-
tait plus à son aise quand commen- semblée d'hier soir, les mogols ont
Ça la deuxième joute de la>série accueilli favorablement les applica-
mondiale, ici ce soir. Plusieurs tions du La Salle et d’Eastview. ce
changements dans les règlements qui porte à cing le nombre des
du jeu favorisaient les champions équipes à l'oeuvre: Laurier, Strath-
de l'Est et comme on pouvait S'Y cona, Rideau, La Salle et Eastview.
attendre, ils ne furent pas lents à' On s'attend à recevoir une ou

tirer profit de tous les avantages deux autres applications ces jours-
que les circonstances leurs OfË- çi, car c’est le désir du président
fraient. Avant la joûte, Eddie Ge- Jabonté et de ses confrères de dé-
rard avertit ses hommes qu'il leur marrer avec six clubs dans le cir-
fallait vaincre ou concéder, sans M. Arthur Groulx, le bon sco-

 

  elle’ sera en mesure de|.

J'avais deterribles douleurs dans

‘Enfin je devins si faible que je ne

- Végétal et je revins à la santé. Je

coup férir, la palme aux héros du
Pacifique; sa bande comprit toute
l'importance de la situation et dé-
marrant avec un enthousiasme à
toute épreuve, elle ne faillit pas à
la tâche; quand le gong final son-
na, l'Est avait égalisé les chances
dans la série avec une splendide
victoire à un score de 4-3, - |

UNE AFFAIRE EFFRAYANTE

Les 10,000 spectateurs qui avaient
envahi l’aréna ne furent pas déchus
au calibre du hoquet que les ad-
versaires leur offrirent, même si la
défaite locale porta un rude coup
a leurs aspirations. Ce fut un ma-
rathon à fendre l'âme, une bataille
qui mina les joueurs et sapa leur
force de résistance. Dès la mise
en jeu jusqu'à ce que le sort eût
décidé du triomphe, l’âilure dépas-
sait tout ce qui se vit dans l'Ouest
depuis longtemps.

Avec les rèZlements en vogue ce
soir: la passe d'avant au centre
restreint à un espace de 40 pieds,
la passe des gardiens de buts aux
avants interdite et un remplaçant
à chaque punition, le jeu fut plus
rapide, plus sensationnel et plus

que.
reur que l’on sait, a été retenu
pour la saison: il est maintenant
établi en permanence à Ottawa et
ses services. étaient en grande de-:
mande, mais Il a préféré s’allier
au cirque florissant de la Basse-
Ville.

ferme

UNE COUPE POUR
SING-SING |

Ossining, N. Y. 24.— Une coupe
d'argent a été donnée par Sir Tho-
mas Lipton pour étre disputée entre
les diverses équipes de balie aux
bases à la prirew te Sing Sing. On
commencera immdiatement la cons-
truction d’un lonsage réglementaire

pr

BAPTIE VAINQUEUR
Philadelphie, 24 mars.— Norval

Baptie a gagné ia palme dans le
tournoi professionnel des pat'nenrs
qui eut lieu durant les trois der-
niers jours. Il compta 26 ponts:
Everett MeGowan de St Paul fut
deuxième avec 19 points; Ben O'-
Sickey de Cleveland suivit avec 16
points et Anton O’Sickey, son frère

   

 venir que $1,600 gur Jequel moz-
tant l’on prit $1,248.00 pour les
trais d’annonces dans lps journaux,
qui s’éleevaient à 411 publications.
La semaine prochaine, Robinson ,

nous entretiendra sur ce qui s’est
passé durant les trois semaines pré-
cédant la bataille. ’

LEPINE S’EST
BIEN COMPORTE

La soirée donnée au ge mi-
litaire par le club Victoria, jeudi
soir, a été assez bien réussie quoi-
que l'assistance ne fut pas propor-
tionnée à l’excellence du program-
me, ;
La plur\rt des athlètes fnscrits

ont démarré et nos gars de la Ca-
pitale ont fait bonne fiztire contre
les visiteurs de Montréal et de
Kingston. C’est ainsi qu’on vit
Mechenis du Victoria glisser un K.
O. a Popple de Kingston; puis
Bowen: tapocha Paddock aussi de la
cité de Frontenac; Babe Moore ob-
tint une décision populaire sur
Horstein de Montréal et Licman a-
près une bagarre mouvementée, fut
forcé de céder la paime à Kritchel-
lo.

 

Le bom facteur Lépine grâce à
son. habileté a abtenu la décision
sur La Grave du Victoria; Eric
Headley écrasa contre Craig des
Brigide; Hennessy de Sainte Bri-
side, gaguna contre Craig des
Vics et finalement McFadden, le
pompier reçut le verdict favorable
des juges contre Spittal des Pats.
Le public n’apprécia guère cette

décision. MM, Maples et Woods
arbitrèrent st les juges étaient MM.
Frank Buras et George Esdale.

PAULETTE AU RANCART
——

Chicago, 24.— Eugène A. Paulet-
te, ci-devant des Cardinaux et des
Phillies a été mis au rancart par le
juge Landis à cause de prétendue
participation à un complot ourdi
dans le but de ‘’vendré”’’ des parties.
I! admit qu'il reçut de l'argent d’El-
mer Farrar et de Carl York de St-
Louis.

M

Flakewhite

 

 

 

 

D'OTTAWA”
Standard Bread Co'y.

“LE MEICLEUR PAIN LIMITRE Tél: Shertv. 400 pour livraison,
R. LAMOTHE, vice-prés,  
 

satisfaisant. en eut trois.

En vérité, le travail des Séna-
teurs, surtout vers la fin émerveilla
tellement la foule que leurs moin-

 

 

Duncan; Harris, McKay et Adams;

dres efforts étaient applaudis a ou-|subst.: Taylor, W. Adams et Dési-
trance. On sentait qu'ils livraient|reau. '

Arbitre, Ions.le combat de leur carrière et que
seule l'impuissance physique, allait
les bloquer dans leur course émou- SOMMAIRE

vante. 1ère période
1—Vancouver, Harris de

Adams. . . .UNE AVALANCHE ARRETEEB LC

2—Vancouver, J. Adams deVancouver débuta à une allure
1.29

terrible et en deux minutes, Bene- McKay. . . . . . .. 32
dict avait concédé deux points; l'as- 3—Ottawa, Boucher de Cleg-
sistance riait bien à la vue de la horn. . . . a =. +. ." 5.04

4—Vancouver, Duncan dedéconfiture des Sénateurs, d’autant
plus que la défense locale bouscou- Harris. . . .. .. . 2.24
lait Denenny, Nighbor et Darragh, B—Ottawa, Denenny de Nigh-

comme de vulgaires pantins. Ge- bor. Some Povicae 7.87
it & se "rard, les dents serrés songealt 6—Ottawa, Darragh. . . . . 19.49

proverbe antique: “Rira bien qui
rira le dernier’, et 11 n’avait pas
tort. A la mise en jeu McKay
grimpant avec le chou le passa à

. . 8ème Période
t-Ottawa, Broadbent

: Cleghorn.
 16.40. À

LA GUÉRISON
DE CETTE FEMME

Remarquable Puissance Curative
du Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham,

 

Chesley, Ont.—‘‘Avant de pren-
dre du Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham, j'étais une épave.

le côté et je n’étals pas régulière.

pouvais monter l'escalier sans
m'’arrêter au milieu. Je consultai
deux médecins qui ne me firent au-
cun bien. Je vis dans les journaux,
l'annonce de votre médicament et;
js décidai d’en faire l'essai. Je
pris quatre bouteilles du Composé

 
i

suis maride et mere de deux en-
fants. Je fais tout mon ménage,
je trais huit vaches, je fais l’ou-
vrage d’un domestique et je suis
en parfaite santé. Avant que mes
bébés vinssent au monde, je cons-'
tatai que le Composé Végétal
xj'avait fait beaucoup de bien pour
mon mal de dos. Je le recomman-
de à toutes mes amies qui ont be-
soin d’un remède. Vous pouvez
publier cette lettre si vous le dé-
sirez”’.—Mme Henry JANKE, R. R.
No é, Chesley, Outario.

Il semble à peine possible qu'une
seule femme en ce pays puisse con-
tinuer à suufirir sans faire l'essai
du Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham. ~

NOTES DUSPORT +
Le système des épreuves trois

dans cinq sera tout probablement
abandonné. Il crée du méconten-
tement un peu partout. .

. wo ee ;

Charlie Valentine aura tout pro-
babiement l’ambleur ‘‘Un’’ dans son
écurie pour la prochaine saison du
Grand Circuit.

* © À

Le starter sur les pistes d’Angle-
terre se sert d'un pistolet pour don-
ner le signal du départ, et d’un sif-
flet pour ramener les chevaux après
un faux départ. °

-

 
 

 

Rien de semblable sur les pistes
contrôlées par la N.T.A., où le
starter doit se servir de la voix
pour tout conduire rondement.

VAINQUEURS À
LA HAVANE

2-1;

 

Dixie Flyer —Eames—
Presumsation —Fields— 12-1;
Black Top —Pickens— 2-1; Har-
lock —Fields— 8-1; Duke Ruff
oalelds— 8-6; Discord —Bulcroft
-2.

 Adams qui le donna à Harris et le
 

fameux centre fit le nécessaire en
1.29. L'Ottawa était à peine en
place que McKay ramenait la ron-
delle en territoire de Gerard et une
rapide passe À Adams portait le
score À 2-0 en 80 secondes.

L'Ottawa se réveilla quelque peu
et Boucher remit son club dans le
concours en comptant sur la passe
de 1Ceghorn, puis Vancouver encais-
sa son dernier point grâce à Duncan
et dos lors les Millionnaires avalent
vécn. Ce fut le tour d'Ottawa au
bâton. Denenny en portant le
score à 8-2 au premier repos, ne
contribua pas peu au triomphe de
la bande sénatoriale, car il enraya
l'avalanche qui menacait de tout
balayer sur son passage.

PUNCH ET PEG HEROS

A Darragh revient l'honneur d’a-
voir égalisé les chances quelques
secondes avant la fin de la deuxiè-
me période, mais les véritables hé-
ros de la randonnée furent Cleghorn:
et Broadbent qui tapèrent le point
décisif quatre minutes avant le gre-
lot final. Après que les deux gar-
diens de buts eurent bloqué les
coups les plus difficiles, Lehman
harassé, à bout de forces, succomba

 

LE PARFAIT

les cas d’Anémie, de Chlorose,

ainsi que d'extrait
Peplonisée, BROMA

faciles méme pour les
sonnes faibles et
épuisées.

En vente partout,

Br.E4.MORIN & Cle, Limites,
QUEBEC, Qus.

7

; 7

17
/

7
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TONIQUE RECO
est spécialement recommandé et employé avec succès dans

nage, de Dyspepsic et dans 1:s convalescences,
Composé d'après la formule favorite du Dr. Ed. Morin;

- des Glycerophosphates de

tonique reconstituant par €xcel-
lence, agréable au goût, de
digestion et d'assimilation
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NSTITUAN

de Neurasthénie, de Surme-

Chaux, de Soude et de Fes
de Viande

constitue le

père

 
 enfin quand Broadbent, recevant

une passe parfaite de Cleghorn,
glissa un coup puissant dans le coin
de la cage. Et ce fut tout.
La foule applaudit l’Ottawa, mais

la majorité se retira la mort dans
l'âme. Cleghorn est très impopu-
laire auprès des“ spectateurs et des
joueurs à cause de ses vilaines tac-
tiques sur la défense; {1 est plus
rude que n'importe quel autre hom-
me sur Ja glace et les locaux mena-
cent des représailles.

ALIGNEMENTS

Ottawa—Benedict, Cleghorn et

Nous avons une quantité de
hétreet morisier, 4 pleds de long,
faitement sec.

  

‘talson immédiate.

22, Rue Sparks, Ottawa.

  

  

 

. CHARBON - BOIS

‘Auss! CHARBON dans TOUTESLES GROSSEURS

Qualité garantie.

O'Reilly & Bélanger, Limited

   bois de corle à venffe, érabte,
au prix de $14.00 la corde, par-

 

  
  

pour 1-

      Téléphones: Queen 860.861.
  

 
 

Gerard; Nighbor, Darragh et Do-
nenny; subst.: Boucher, Broadbent,
 

Bruce et McKell.
Vancouver—Lehman, Cook et

 pm
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Ww D, ESTLA PROPRIÉTÉDELA

RÉPUBLIQUE FRANÇAISR,
CE QUI GARANTIT SA.

Pureté
at son

Efficacité

   

    

   Bue aux repas
prévient : Foutte,

Dyspepsie et Indigestions,

Consultez votre Médecin

-Pas véritable sans

 

  
   

Puissamment  vigueur et force.

  impropre.

 

        
Bébés parfaits ;

PTONINE,la nourriture éprouvée et saine, donne aux bébés santé,

digestion et prévient les maladies infantiles ocçasionnées par unenourritare

Depuis plus de vingt ans des milliers de rtères assurent la santé et ls force
à leurs bébés en les nourrissant avec PEPTONINE, Eminemment propre
aussi aux invalides et aux convalescents,

Ches tous les pharmaciens et épiciers

nutritive, cette nourriture aide à le

N'acceptez aucune substitution.  
 

’
SRTV

AB A
ne di }

La ru Pr a To, ;
0 x .

NERIADaeaeEEETEyEtaoeEntA=St,ai

 

Lamédecinemollerne
tend de plus en plus a
prévenir 1a maladie.

C’est pourquoi l'OXO

lui est d’une si grande
utilité. Il donne &f'ine
dividu la force qui lui
permet de résister à
l'attaque dela mala-
die. Ainsi, il‘est un
puissant créateur de
santé et de bien-être.  

Te

»

'T1 McCarthy, achevait .d’enjamber’ le
' McLEAN EST TUE comptoir pour le battre.

_ ; MeLean devint inconirolabie

Boston, 24.— John (Larry* Me- Quand Connor lui refusa des ciga-

Lean, un anclen rece,œur d. 1B-a- -eltos; le défunt naquit à Frede-

ves. des Neds et des Giants a été ricton, N. B.-en juillet 1881 et il

tué à Ja euite d’une querelle dans lit ses débuts à Newton, Mass en
un ‘‘saluon’”’ par John J. Connor le, 1901. Il mesurait 6 pieds 5 pouces

 

 

gérant de la place et un de ses a- ct pesait 230 livres.
mis, John F. McCarthy est dans un
état critiiue à l'hôp'tai. Connor lui
tira une balle dans l'estomac.

L’uccusé prétend que les deux’
hommes était en train dé le malme-
ner dons son prorre établi-sement

et qu’il f't feu au moment ou Me-
Lean, Een état d'ivresse et aidé de

KAUFF EN QUARANTAINE
Lancaster, 25.— Benny Kouff, le

voltigeur des New York Giants est
en quarantoite a ga résider “2 11,

car son épouse est malade de la
diphtérie.

Déprimée et craignant la Paralysie,
elle se remet rapidement
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* Dépriméepar un gros chagrin, je passais des.nuitsen-
tières à ne presque pas dormir. Toutes gories démalaises
se faisaient sentir et je craignais beaucouxs la paralysie à
cause d'engourdissementsdans les-bras et lès jambes. J'avais

souvent des indigestions; l'estomac fonctionnait lentement
et était rempli de gaz. Tout ceci m'inquiétait surtout a
cause de la période critique qui s'approchait pour moi. J'ai
employé les Pilles Rouges pendant un-an et ma santés’est
rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien qu'une jeune
fille. Mme Damien, Héneault, Arctic. R. L

 

| Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de têté, les migraines,-les
suffocations, les névralgies; les dérangements,les maux de
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-

ses qui accompagnent toujours la grossesse, Les Pilules

Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations,

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchande de remèdes,
_ Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte, ;

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal

 

CANADIENNATIONAL-CRAND TRONC
OTTAWA-MONTREAL MONTREAL-OTTAWA

Pour Ia Gare Bonaventure De la Gare Bonaventure

Départ Arrivés Départ Arrivée
*8.30 a.m. . . . 12.00 Midf “8.15 am. . … . 11.45 am.
1.45 pm. . . . 4.46 p.m. 14.00 pm. . . . 7,30 pm.
*330 pm, . . . 6.30 pm, *5.00 pm. « « . 8.90 pm.
17.20 pm. . . . 10.50 p.m. *8.06 pm. . . . 11.05 p.m.

Pour le Terminus du Tunuel Du Terminus du Tunnel
t12.05 pm. . . . 3.50 p.m, $9.00 am, . . . 1.05 p.m.
6.16 pm. . . . 9.15 p.m. 11.00 pom. . . . 4.45 p.m.

Service de Wagon Salon Buffet
sauf 3 5.13 p.m. pour Montréal et 9 a.m. de Montréal.

* Tous les jours. - t Tous le& Jours excepté dimanche.

 

 

OTTAWA-TORONTO
SERVICE DE JOUK SERVICE OIL NUIT
Excepté dimanche Tous los jours - =

Dpt. Ottawa . . .‘= 1.00 p.m, Dpt. Ottawa .,— 10:30 pm}
Arr, Toronto . . . . 8.80 p.m, Arr, Toronto.» - 7.4% pA.f

Billets et toutes les informations du bureau des‘voyageurs de la
ville, angie des rues Sparks et Metcalfe, ou à la Gare Union, Otlawa.   

8 a ,Ç
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‘vvil à la salle St Joseph de Wright-
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| THEATRE ET MUSIQUE |
Le Voyage des Berluron

Pièce mise à l'affiche pour les 8 et

10 d'avril, À Hull par le grou-

pe Sanche. Vingt person.

nages en scène.

le repos du carème n‘a fait que

redonner à nos amateurs plus de

détermination de continuer et de

mener à bon port notre saison thé-

âtrale.

Ie groupe Sanche, que l’on con-

nait pour ses succès du passé, nous

claironne dans les oreilles qu’il nous

donnera le 3 avril à la salle St Jo-

seph de Wrighville, et le 10 d’avril

à la sulle Notre Damé de Hull, la

désopilante comédie en quatre ac-

tes d'Ordonneau, Grenet-Dancourt,

et Kéroul, intitulée le Voyage des

Berluron.

Nous gardons pour notre prochai-

ne chronique. de donner le syhopsis

de la piéce. Pour le moment nous

nous contentons d’encourager no-

tre public à se rendre à ses repré-

sentations s'il veut se dérider. Car,

pour ceux qui connaissent cette co-

médic. comme pour ceux qui ne la

connaissent pas, ce sera un régal

artistique sans précédent. Ce sera

du rire. du rire, et encoredu rire.

M. Sanche nous pilote cette an-

née une des plus fortes organisa-

tions théâtrales amateur que nous
Toute la vieille gar-

de, c'est-à-dire, les artistes d’antan,

les favoris de notre public seront

à l'oeuvre dans cette pièce, et tout

promet du succès.

Nous voyons à la distribution:

MM. Baulne, Dupont, DesRosiers,

Charette. Bédard, Navion, Charron,

Lacombe, Bernard, etc ,etc, et

Miles DesRosiers, Beaulieu, Benoît,

Vézina et Lacasse.

Nous voudrions qu’à cette occa-

sion la salle soit remplie jusqu’au

faite. afin de prouver à nos ama-

teurs que nous leur savons gré de

la bonne éducation qu’ils donnent

à notre population de langue fran-

caise en mettant à l’affiche du bon

théâtre. du théâtre de famille nous

dirions. puisqu'ils fournit l’occasion

a tous de passer, agréablement, des

r+ rnifiques soirées.

Ligunns-nous si nous le voulons
contra toute organisation venant de

li xtérieur, avec des vieux plats ré-

‘hauffés. C’est ce qui doit être.

Maïs par contre, donnons sans comp-

ter tout l’encouragement que nous

pouvons à nos amateurs, qui, eux,

n° savert pas compter quand il s’a-

zit de donner! @es spectacles qui

en valent réellement la peine.

N'anblions pas les dates, le 3 d’a-

"île et le 10 d’avril A la salle No-

lame de Hull.

Une simple remarque— Le grou-

-- Sanche serait le bienvenu dans

ir capitale, s’il voulait nous donner

ses pièces au Monument National,

connu maintenant sous le nom de

raile parcissiale Notre Dame.

Nous reviendrons la semaine pro-

chaine sur l’intrigue de la pièce
——fPummmmnnenen

Pour conduire son siècle, 1! faut
marcher en avant avec des princi-
pes que I''m gardera toujours ct
non se traîner derrière et plier à la
moindre brise.

(Alfred Nettement)

a
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Au Métropolitan
- Opera House

Le programme de la 19e semaine.
Un des plus magnifiques de

l'année.

New-York, 24.—“Madame Butter-
fly” a ouvert le 19e semaine de la

saison au Metropolitan Opera Hou-

se, lundi soir, avec Mmes Farrar,

Fornla et Egener, et MM. Hackett,

de Luca, Ananijan, Bada, Audisio.
et Reschiglian. M. Moranzonidiri-

geait.

‘“Parsifa!’’ a été donné hier en

matinée, avec Mme Easton, Gordon,

Mellish, Ingram, Tiffany, Delau-

nois, Simdellus et Ellis et MM. Sem-
bach Whitehill, Blass, Didur, Gus-

tafson, d'Angelo, Picco, Bada et

Audisio. M. Bodanzky dirigeait.

Les autres opéras de la semaine

ont été:

“Rigoletto” mercredi soir, avec
Mmes Chase, Perini, Mellish et Bé-

rat, et MM. Gigli, de Luca, Mardo-

nes, Ananian, Laurenti, Bada et
Reschiglian. M. Moranzoni diri-

geait,

“Manon” jeudi soir, avec Mmes

Farrar, Mellish, Tiffany et Arden,
et MM. Hackett, Chalmers, Rothier,
Ananian, Laurenti, d’Angelo, Res-
chiglian et Leonhardt. Miss Galli

et M. Bonfiglio ont dansé dans le

ballet du  Cours-de-laReine. M.

Wolff dirigeait.

“The Polish Jew" et ‘Il Segreto

di Suzanna’ ont été donnés ven-

dredi soir, le premier chanté par
Mmes Delaunois et Howard et MM.

Chamlee, Caupolican, Martino, Ana-

nian, Leonhardt, d’Angelo et Bada,
M. Eisler chef d'orchestre. “Il

Segreto di Suzanna’’ serachanté par

Mlle Bori et MM. Scotti et Paltri-

nierie. M. Papi dirigeait.

“Andrea Chenier”’ aujourd'hui en

matinée, avec Mmes Muzio, Perini,

Howard et Dalossy, et MM, Gigli,

Danise Didur Bada, Ananian, Mala-
testa, d’Angelo, Picco, Laurenti,

Reschiglian et Paltrinieri. M.

Moranzoni dirigeait.
“Faust” ce soir a prix populaires,

avec Mmes Sundelius, Bllis et

Bérat, et MM. Harrold, Chalmers,

Rothier et d’Angelo. M. Wolff di-

rigeait, ¢

Le concert de dimanche soir

Brooklyn,26.—*La Forza del

Destino” a été donné dimanche der-

nier, sous forme de concert, avee

Mmes Peralta, Gordon et Egegner,

et MM. Crimi, Zanelli, Mardones,
Chalmers, Ananian, d’Angelo, Res-

chiglian et Paltrinieri. L’orches-

tre entier et les choeurs ont pris

part à ce concert sous la direction

du Maestro Gennaro Papl.

~ » © +»

Fiançailles
Mlle Lysian Bernhardt, petite-

fille de Sarah Berhardt, la célèbre

tragédjenne, viént d’épouser a Pa-

ris, le fameux écrivain Louis Ver-

neuil.

Mllé Louise Homer, fille de la

prima donna du même nom est fian-

cée à Ernest Stires de New York.
pre !

La jeunesse est comme une cui-

rasse portée depuis peu: elle donne l'illusion qu’on: est invincible et
a
 
 

15888 Stabat Mater (Rossini)

$1.65 ‘’Cujus Animam”
A-244p Alleluia Haec Dies
aoa (Revd, P. Finn)

"PCS yeni Jesu (Cherubini)
81.00 (Revd. P. Finn)

E-4016 Noël (Adam)
10-pcs
81.00 Jerusalem (Gounod)

es Les Rameaux (Faure)
$1.00 Salut, O Vierge Immaculée

1 E-4585 Crucifix de Faure

, $1.00 Ecce Panis

189, RUE BPARKS
185, RUR PRINCIPALE

— 
 

pour Paques
Faire un cadeau, à Pâques, à vos amis et à votre famille, de quel-
ques bons disques Columbia c’est leur causer un vif plaisir. Ap-
portez cette liste avec vous lorsque vous viendrez chofsir de la
musique de Pâques.

Mme A. Thibodeau et Jos. Saucier

$37.50 Suffit Pour Acheter Un Grafonola
Un joli Columbia Grafonola, style ‘“A’, fini acajou ou chêne fumé,
jouant toutes les marques de disques au moyen da l'aiguille
d'acier. Achetez-en un pour Pâques. Démonstration gratis.
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Chas. Harrison, Ténor.

‘‘Paulist Chorister”’ de Chicago

‘‘Paulist Chorister”’ de Chicago

MM. A. Lapierre etOct. Pelletier

MM. A. Lapierre et Oct. Pelletier

Jos, Saucier, baryton

Jos. Saucier, baryton

‘ E. Gour et Jos. Saucler
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La respiration dans
l’art de Chanter

Comment un beau talent se dépré-

cie en ne sachant pas respirer.

N'avez-vous jamais remarqué tel

chanteur fort intéressant, et d’ail-

leurs servi par un organe puissant

et bien timbré, désappointer tota-

lement son auditoire et voir son

succès malheureusement compro-

mis, pour n’avoir pas su apporter

une voix toujours égale dans cer-

tains passages soutenus, ou pour

n’avoir pas pu garder sans s’essouf-

fler une ronde liée, pour avoir en-

fin inévitablement écourté le point

d'orgue auquel vous vous atten-

diez?

Le fait est d'expérience quoti-

dienne et la cause, pourtant très

simple, échappe à la plupart, quand

ce n’est pas à l'artiste lui-même:

Il ne sait pas respirer!

Le chanteur et la chanteuse qui

savent bien tenir compte de ce fac-

teur si important dans l’art vocal

possèdent déjà sur leurs collègues

un avantage indéniable, et l’on

peut affirmer qu’au double point

de vue de leur santé et de leur suc-

cès, l’art de savoir respirer est un

atout dont ils ne peuvent se pas-

ser. :

Le petit livre d'Edward Lankow,
autrefois basse au Metropolitain et

a l’Opéra de Boston, intitulé “How

to Breathe Right”, renseignerait

mieux le lecteur que je ne pourrais

le faire sur ce sujet, mais toute-

fois, je lui énoncerai quand même,

s'il le permet, les quelques prinei-

pes sur lesquels s’étaye sa théorie

qui n’est, au fond, qu’une applica-

tion d’un précepte d'hygiène.

Il n’est pas nécessaire d’avoir

fait une étude approfondie de la

physiologie humaine pour se dou-

ter qu’il existe un élément nourri-

cier de notre économie, et pour

conclure que cet élément est le

sang! Or, à quelle condition notre

sang acquiert-il cet attribut si

puissant de régénération que nous

lui attribuons? Cela va sans dire,

à la condition qu’il reçoive la quan-

tité d’oxigène suffisante pour sub-

venir à la tâche!

Le phénomène est déjà patent,

et vous avez dès maintenant saisi

que pour répondre au grand appel

d’oxigéne que nous demande no-
tre sang, il faut activer constam-

ment nos poumons, et partant res-

pirer profondément, trés profondé-

ment.

Voyons donc pourquoi il importe

tant que notre respiration soit si

profonde. La presque totalité des

humains respire en moyenne vingt

à vingt-deux fois par minute, tan-

dis que celui qui a appris à respi-

rer systématiquement et profondé-

ment, exécute à peine quinze respi-

rations dans le même’ temps et

c’est très logique; s’il respirait plus

souvent, la partie superficieile seu-

le de son poumon serait aérée, tan-

dis qu’avez de profondes inspira-

tions, il gagne en surface, et donc

en activité ce qu’il perds en temps

et l’oxygénation totale de sa surfa-

ce respiratoire est assurée. Voilà

le résumé de la question exposé

aussi succintament que possible.

Je disais tout-à-l’heure que la
santé et le succès du chanteur

étaient grandement proportionnels

à l’ampleur de ses imouvements

respiratoires. Ce semble un peu

outré, direz-vous, mais c’est pour-

tant exact: Est-il porté à l'embon-

point; cette technique aura pour

effet de lui réduire promptemnt sa

graisse par oxydation, c’est-à-dire

par destruction plus complète des

éléments gras; est-il chétif et éma-

cié, s'il emplit consciencieusement

d’oxygène la surfcae totale de ses

deux poumons, son sang sera enri-

chi d'autant, et l'activité possible

de ses échanges nutritifs concour-

ra à rétablir l’équilibre; est-il pré-

disposé à la tuberculose, l’expé-

rience et les statistiques prouvent

que la gymnastique respiratoire est

un des plus beaux moyens de 'pro-

phylaxie contre ce fléau; est-il en-

fin au concert, oh: bien, c’est sur-

tout là qu'il bénéficiera de sa

grande réserve d'air: il pourra dé-

sormais se sentir A son aise dans

les chants les plus soutenus et les

plus liés, et il tiendra aussi long-

temps que vous le souhaiterez, les

points d’orBue qui font vos délices!

A MM.LES CURES
Le DROIT imprimera A bonnes

conditions vos rapports paroissiaux,
les billets de vos organisations de
charité, les enveloppes en usage
pour quétes ou souscriptions parois-
siales. Reconnaissance pour encou-
ragements passés et les commandes
futures. ’

————
}

Plus une .Ame est parfaite. plus
elle a de compassion pour les
souffrance d'autrui.

  

  (8. Grégoire.)

‘artistes distingués, figuraient éga-

 

M. Arthur Letondal
et les Amateurs

Il dit qu'ils sont les ennemis du vé-
ritable art musical. Les dan-

gers de la virtuosité. Né-

cessté d'un Conservatoire

Montréal, 24.— M. Arthur Leton-

dal a parlé, samedi dernier, au di-

ner-causerie mensuel du Cercle unt-

versitaire, de “nos progrès artis-

tiques”.

A l’occasion de la causerie de M.

Letondal, la direction du Cercle

avait invité quelques artistes. M.

Laberge a signalé la présence de

MM. Georges Delfosse et Adrien Hé-

bert, dont quelques-unes des pein-

tures décoraient samedi les salons

du Cercle. M. Dussault, MM. Al-

fred Laliberté et F. X. St Charles,

lement au nombre des convives.

L’assistance a vivement apprécié

Ja causerie de M. Letondal. M. Le-

tondal; qu’on peut considérer com-

me un pionnier de la musique cana-

dienne française, a battu en brèche

certains préjugés et certaines -pra-

tiques, en a indiqué nos lacunes et

nos progrès dans le domaine de la

musique.

Montréal, il est vrai, a connu un

mouvement fiévreux de concerts,

qui sont une expérience intéressan-

te, mais lequel ne laisse d’être dan-

gereuse pour la vraie pensée musi-

cale, puisque nous manquons d’une

saine appréciation artistique, pour

endiguer le flot montant de la vir-

tuosité, Aussi bien voit-on le dan-

ger dans le sublime de l'amateur.

Et ils sont nombreux, a déclaré M.

Letondal, nos amateurs qui déve-

toppent aux dépens de la fonction

l’organe. Nous manquons donc d’un

enseignement supérieur, qui se ren-

contrerait dans un Conservatoire,

où des maîtres et non des virtuoses,

enseigneraient les principes fonda-

mentaux de la musique, science et

art.

Le conférencier, après avoir dé-

crit l’activité qui règne aujourd'huf

dans le domaine de la musique, fait

remarquer la large place que cet

art tient dans la vie contemporaine.

Les concerts se sont multipliés, la

bonne musique est mieux connue,

et le public est devenu sans doute.

plus dilettante On a conclu à un

progrès, étant donné que le concert

est un moyen de propagande et d’é-

ducation artistiques. Mais ces

moyens d'éducation peuvent revê-

tir bien des aspects, selon le degré

d'initiation et de culture du public.

Leur action sera surtout complémen-

taire et ne donnera des résultats ef-

ficaces que si elle s’exerce sur un

terrain préparé par !s solfège à l’é-

cole et la formation générale de l’es-

prit et du sens esthétique.

Ce qui contribue à fausser les

idées au sujet de l’art, c’est de le

représenter toujours comme un

simple agrément, de faire par exem-

ple de la musique à propos de tout

et à propos de rien, d’encâdrer une

conférence d’une romancequeicon-

que ou d’un air de violon, de dé-

grader comme de parti pris la mu-

sique pour en mieux faire ressortir

la soi-disant inutilité. Ne serait-il

pas d'une plus saine et virile édu-

cation de traiter l’art comme une

chose très haute et très noble, la

musique en particulier, le plus es-

sentiellement religieux de tous les

arts?

Une orientation plus juste des
idées viendra d’une élite Et nous

touchons ici pour les artistes à la

nécessité d'une école de Beaux
Arts ou d’un conservatoire du mu-

sique. Un conservatoire, doit avant

tout enseigner la musique comme

science aussi bien que comme art.

La virtuosité sans y être ngligée
doit être chose secondaire. Enfin,

l’instruction n’y doit être donnée

qu’à des élèves sélectionnés par la

voie d’examens ou de concours.

Conséquence: gratuite,indépen-

dante de toute question financière

vis-à-vis des élèves. L’amateur

doit en être proscrit. Nous possé-

dons déjà des conservatoires, il

faudrait les développer en ce sens.

Après avoir fait de Judicieuses

observations sur la bourse du prix

d’Europe et exprimé le regret que

nos boursiers une fois leurs études

terminées ne songent pas à revenir

exercer leurs talents parmi nous.

Le conférencier dit en terminant

que les Beaux-Arts s'inspirent mu-

tuellement et qu’un mouvement ar-

tistique général ne pourrait qu'in-

fluencer favorablemént notre litté-

rature. L'art est une richesse sans

laquelle les autres biens n’ont au-

cun sens, c’est l’élément spirituel

de la vie. En musique le progrès

à réaliser est dans le sens des étu-

des de la vie. En musique le pro-

grès àréaliser est dans le sens des

Dans des ‘Souvenirs sur Masse-

net” qu'il donne au ‘Mercure de

France”, M, Raymond de Rigné ex-

pose les vraies méthodes de travail

du grand musicien:

Avant de prendre son papier à

musique, il avait déjà pensé, combi-

né, composé. Combien de fois ne

l’a-t-on pas vu s’arréter au cours
de la’ conversation, perdu dans un

rêve il trouvait quelque chose!

Comme il connaissait ses livrets par

coeur, l’oeuvre se formait en lui à
chaque instant du jour. Il portait

sur lui des petits blocs de 10 cen-

timetres sur 5 centimètres 1-2,

dans lesquels il notaît les idées qui

s'offraient. Il réunissait par pe-

tits paquets les notes qui concer-

naient tel ou tel ouvrage, et c’é-

tait là l’embryon de la partition.

Quand tout était trouvé, quand il

savait ‘tout ce qu’il y aurait même

dans les dernières’ mesures’, il

écrivait alors son brouillon d’or-

chestre. En travaillant, les idées
se modifiaient, se précisaient. Ne

croyez pas que ce brouillon fût pro-

pre; il était plus raturé qu’un de-

voir d’élève...”

Seulement, Massenet, cachait plus

farouchement que d’autres ses ins-

tants d'inspiration; il dissimulait

as personnalité intime; il pensait

qu'il ne devait au public rien de

plus que son oeuvre; sa réserve,

tournée presque à la phobie, était

un signe de délicatesse profonde;

et M. de Rigné en trouve un bien

curieux témoignage dans l’analyse

des diverses signatures de ses let-
tres,

“...On a beaucoup plaisanté Mas-

seriet à propos de l'antipathie qu’il

nourissait à l’égard de son prénom;

Jules... Mais s'il le haissait au

point d’exiger que l’on écrivit M.

Massenet. sur les affiches, comment

se fait-il ‘qu’il ait continué à signer

J, Massenet jusqu’au dernier jour?

“Je crois avoir Aécouvert son se-

cret. En classant les nombreuses

lettres que le maître m'’écrivit, je

remarqual que les premières —

une cinquantaine pour le moins—

étaient signées: M. Massenet. Les
suivantes, une trentaine, étaient pa-

raphées: J. Massenet. Toutes les

dernières: Massenet tout court, Je

remarquai dans d’autres corres-

pondances la même progression. Le

hasard ne pouvait être invoqué.
Voici ce que je conclus. Lorsque

Massenet considérait les gens com-

me des étrangers, comme les mem-
bres de cet immense public que,

tout en l’aimant, il tenait à distan-

ce, il était: M. Massenet; c’était

l’auteur, l'homme public.
“Quand le correspondant avait

pénétré plus avant dans les sympa-

thies du maître, celui-ci signait:

Juies Massenet. C’était l'homme

plus proche, l'homme légal... En-

fin, un beau jour, le correspondant

était admis dans la relative intimité

du maître. C'était alors: Massenet

tout court, l'ami...”
Li * *

Pour la ‘Voix de Son Maitre’
ORCHESTRE TOSCANINI

Arturo Toscanini, l’un des plus

grands chefs d'orchestre qui aient

jamais existé, consacre en mars

deux ‘La Voix de son Maître” à

l'interprétation de la Troisième

partie et deux oeuvres superbes

font songer à deux vastes temples

qui s'élèveraient du sein d’une na-

ture grandiose. Aucune musique

ne fascine aussi compiètement l’o-

reille que la succession lente des

visions musicales qui affluent dans

te cerveau d’un génie; et l’on peut

jen dire que personne n'a mieux

que Toscanini compris et interprété

le génie de Mozart L'Orchestre

de la Scala dont Toscanini est le

chef nous vient du foyer méme du

grand opéra: le théâtre de La Sca-

ia de Milan Italie. C'est probable-

ment du monde le corps musical

le plus renommé.

GALLIT-CUROI

Avec “When —Chloris Sleeps”,

chanson dont sou mari, M. Homer

Samuels e.ù l’auteur, Madame Gal-

li-Curei consacre ie premier record

qu'elle oi> fait enregistrer depuis

son mariage.

L'air en est curieux et original,

chanté d'une voix impeccable, avec

dans le débit, un certain art pro-

pre à l'artiste; elle est interprêtée

:par de véritables musicien, elle

coule avec l'élégance, et, au point

de vue de l’art, elle est parfaite.

WARRENRATH

Ce mois-ci, Werrenrath nous don-

ne “Colleen 'o My Heart”. Le, ca-

ractère léger et familier de cette

production lui vaudront assuré-

ment bien des suffrages. L’intona-

tion de I'artiste dans ce record “La

Voix de Son Maître” est ‘d’une net-
teté et d'une délicatesse très gran-

des.

ER

ation musicale, Sur ce point nous études qui peuvent conduire au dé-

veloppement de la pensée, de la cré
nous sommes laissés distancer par

le simple virtuosité.
- . i.

 

avant la troupe du Chicago Opera

Company qui devait donner trois

représentations. Mary Garden a

dit qu’elle ne garderait le poste de

directrice que poug une année, et

EON successeur serait’ un homme

qu'elle a déjà choisi.

. $ +

Chicago, 25.—4% la suite d’une

conversation téléphonique avec M.

George M. Spangler, directeur ad-

ministratif du Chicago Opera Com-
pany, qui a donné une représenta-

tion à Cleveland récemment, la di-

réction de la compagnie a publié la

déclaration suivante:

-“I,e contrat de Mary Garden

comme directrice générale du Chi-

cago Opera Company doit encore

durer deux ans. Sa déclaration a

Cincinnati doit étre attribuée a sa

trop grande modestie. Elle gardera

sans doute le poste de directrice

générale pendant plusieurs années

encore.”

Galli-Curci a PHippodrome
New-York, 24.—La célébre can-

tatrice Amelita Galli-Curci a donné

dimanche dernier, à 8 heures du

soir, à l'Hippodrome, un récital de

chant. Ce fut pour les admirateurs

de ‘‘bel canto’’ et de l’exquise ar-

tiste—et ils sont nombreux—une

belle soirée sur tous rapports, car

le programme, divisé en sept par-

ties, contenait des morceaux qui

ont été chantés en anglais, en fran-

çais et en italien. Qu'on en juge

par le programme suivant:

1. Now, O Now (anglais du
XVIIe siècle). .Samuels

Quel ruscelleto (vieil italien)
Paradisi

2. Comme autrefois, de ‘‘Pêcheurs
de Fortes”. . . . . . .Biset

3. Echo Song (avec flute). .Bishop
4. Romance. .. . . . Debussy

Carnaval. . . . . .Fourdrain
Madrigal. . . .Fourdrain
Hymne du Soleil, du ‘‘Coq

d'Or”. . Rimsky-Korsakoff
5. Romance. . . . . . . .. Widor

Scherzo. . . . . . . . . .Widog
M. Berenguer

6. A Widow Bird Sat Mourning
Treharne

My Shadow. . . . . . .Samuels
How Do I Love Thee. .Beecher

7. Shadow Song, de ‘“Dinorah”
(avec flute). . . .Meyerbeer

La célèbre cantatrice était se-

condée par MM. Manuel Berenguer,

flûtiste, et Homer Samuels, pianis-

te.
——{fprnme

Le coeur parfaitement droit n’ad-
met pas pins d’accommodement en
morale qu’une oreille juste n’ad-
met une fausse note en musique. .

pas de l'essayer.
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Les. méthodes de travail du grand Cincinnati, 24.-—Mary Garden est Annuellement de paquets
musicien arrivée à Cincinnati récemment
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L'Opéra dans
le Marazme|

(De la Presse Associée) |
!

Londres, 22— L'abandon de la

saison de grand opéra qui fait par-:

tie de la vie sociale londonnienne:

depuis une centaine d'années, sem-,
ble certain en raison de la diffieul-|
té d'obtenir des artistes. ‘En ef-:

fet, dit le ‘Chronicle’ les mauvai-

ses conditions existant en Europe
et dues principalement à la guerre|

ont amené la migration des artistes :

du continent vers l’Amérique, où

ils trouvent facilement des ensage

ments et des cachets élevés. Il est

pratiquement impossible que l'o-

péra paye parce que beaucoup de

personnes qui le soutenaient autre-

fois refusent maintenant d'acheter

des billets aux prix nécessaires pour

que l'affaire soit un succès finan-

cier.
e © À

Le cinéma à l'Opéra
de Paris

Paris, 20 mars— L'administra-

tion de l’Opéra projette de donner

des représentations cinématogra-

phiques en matinée afin de combler

le déficit de 750,000 francs pour

lequel le Parlement a refusé de re-

lever la subvention annuelle du

théâtre. ;
Quelques membres de la Cham-

bre des députés ont déclaré que. le

chant et la danse sont moins impor-

tants que les représentations et ont

suggéré que l’Opéra oublie un peu

de sa dignité artistique pour essay-

er de faire de l'argent d’une autre

manière.
—p————

La jalousie et la vanité sont les
deux grands obstacles au commerce.
La prospérité développe la vanité
et il est plus difficile de maintenir
la bonne entente dans une organisa-
tion dans la prospérité que dans Maréchal de TRIVULCE.
l’adversité L’adversité unit les

; toire de Paris.

 hommes plus étroitement.

Une Violoniste
Française à N.-York

New-York, 24.—Mme Renée Che-

met, violoniste française, a fait ses

débuts au Carnegie Hall, mardi, 22

mars aprés-midi. Elle a donné

également un concert dans la même

salle le 23 mars, et a exécuté le

concert en ‘si’ mineur de Saint-

Saén's, Mme Renée Chemet a eu une

carrière distinguée. Elève de Ber-

thelier, elle remporta en 1902 le

premier prix de violon au Conserva-

Comme soliste, elle

a joué avec NiKisch, à Leipzig et

Berlin, avec Mengellerfi à Amster-

dam, Steinbagh à Cologne, sir Hen-

ry Woods, Thomas Beecham et Al-

bert Coates à Londres. A Paris.

elle a donné plusieurs concerts avec

l'orchestre du Conservatoire sous la

direction de Gaubert et a donné,

avec Marguerite Delcourt, à la salle

Pleyel, trois récitals où les deux

artistes ont joué les dix sonates de

Beethoven. * ,

e # #

L’Héritage d’Adelina Patti
(De la Presse Associée)

Londres, 24 mars— Le château

de Craighy-Nos, dans les Galles du

Sud, résidence de Mme Adelina Pat-

ti, a été vendu a l'association.

‘Welsh National Memorial”. Le

reste des propriétés de la célèbre

cantatrice, comprenant des fermes,

des parcs à moutons, des pâturages

sur la montagne, des carrières de

pierres calcaires, des rentes fonciè-

res et des villes, sera vendu plus

tard. .

Quand le château a été acheté

par Mme Patti, il n’y avait que peu

de confort. Pour pouvoir le trans-

former et l'établiv sur un grand

vied, Mme Patti y a dépensé près

de cent mille livres sterling, y com-

pris la construction d'un théâtre
qui peut contenir 300 places,
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E nouveau Master Six Roadster McLaughlin est sans contredit

le roi dans la classe des roadsters. Le nouveau radiateur et

la nouvelle capote, le modèle de carrosserie unique de cet
auto lui donnent une fascinante apparence qui plaît au suprême, Les

chics et ravissantes lignes, la vitesse, le pouvior et la prompte aceé-

lération en font le favori chez les hommes dont les affaires comman-
dent un auto personnel.
Les dames au volant préfèrent le modèle roadster de l'Auto Type au
Canada par suite de sa beauté, de son contrôle facile, de son confort,
de sa qualité recommandable et de sa nature extra-spacieuse. Un am-
ple espace de bagage est fourni par le grand compartiment à l'arrié-

re. Le conducteur de ce Roadster McLaughlin est l'automobiliste ex

geant dontle choix d'un auto est influencé par la beauté*et l'utilité.

McLAUGHLIN MOTOR CAR CO., LIMITED

PINK & BLACKBUKN
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CALENDRIER
SAMEDI, 26 DE MARS

85ème jour de l’année

 

Lever du soleil. 5 heures 54
Coucher du soleil . 6 heures 20
Lever de la lune. . 9 heures 55
Coucher de la lune. 7 ‘heures 24

18ème jour de la lune

Les jours ont cru d'une heure
quatre minutes le matin et de 43
minutes le soir. Pleine lune du
23 de mars au 31.

SAMEDI SAINT
 

Saints du jour, le 26 de mars
Saint Ludger

Elevé par Charlemagne a l'évé-
ché de Munster, il passa sa vie en
comblant son diocèse de bienfaits,
et par. l'exemple ge sa piété et de:
ses vertus, acheva de convertir au
catholicisme les populations idoli-
tres, nombreuses en cette région. 11

mourut en $09.

Sainte Eugénie

Naquit à Utique, au temps où

Sarrasins dominalent l'Espagne; elle

fut martyrisée et décapitée en 923

par ordre d’Abdérame.

 
 

DIMANCHE, LE 27 MARS

86ème jour de l'année

Lever du soleil. . . 5 heures 52

Coucher du soleil . . 6 heures 21

Lever de la lune . .10 heures 57

Coucher de la lune. . 7 heures

19ème jour de la lune

Les jours ont cru d’une heure

quatre minutes le matin et de 48

minutes le soir. Pleine lune du 23

de mars au 31.

 

PAQUES

Fête anniversaire de la résurrec-

tion de NS. J.C. Dans l’église pri-

mitive, on discuta beaucoup sur lé-

poque à laquelle il fallait placer

cette fête: les uns la mettaient le

même jour que les juifs; les autres

si elle tombait un autre jour que

le dimanche, la reportaient le di-;

manche suivant. Le concile de Ni-

née décréta, en 325 que la fête

serait mobile et aurait lieu chaque

-nnée le premier dimanche après

‘ première lune qui suivrait l’équi-

+) » du printemps. Elle tombe au

‘’us: tôt le 18 de mars et au plus

tard le 25 avril.

 —

WAGON-LITS
OTTAWA-QUEBEC

Un service de wagon-lits direct

ost mis en circulation par le Che-

min dé fer National Canadien-

Grand Tronc, quittant Ottawa à

7.20 p.m., tous les jours excepté le

dimanche, arrivant à Québec à

6.15 a.m. Les voyageurs peuvent

occuper le Wagon-Lits jusqu’à

8.00 a.m. Pour de plus amples in-

formations s'adresser au bureau

des billets de la ville, angle des

rues Sparks et Metcalfe, ou à la

care Union.
7-9-11-14-16-18-21-23-25-28-30

ONNE
—_

  

Salon d’A

Sous la direction de

   

  

Attendez cet événement.
»

les.

  

NOUVELLE

 

LE ler AVRIL PROCHAIN s’ouvrira au No 102,
rue Maisonneuve: (Coin Victoria), Hull, un

OVERLAND ET WILLYS-KNIGHT

 

M. A. A. LAPOINTE
"> Seul distributeur pour Hull et le District.

Départementlégal

LE DROIT pour rendre ser-
vice à sa clientèle sp charge
de donner un avis légal sur
n’importe quelle question de
droit, à tous les abonnés qui
adresscrout leurs demandes à
“Département Légal, Le
Droit, Ottawa’. Nous pabli~-
rons chaque jour, dans cette
colonne, les renseignements
mandés qui nous seront

fournis par un avocat compé-
tent.

Celui qui- fera la demande
d'un avis devra envoyer en
niême temps que sa demande,
la bande ou l'étiquette sur la.
quelle se trouve l'adresse de
son journal, si c'est un abon-
ué de la campagne. 4

La demand ‘ devra être si-
gnée d'un nom et d’une adres-
se authentiques. De plus ur
pseudonyme devra être ajouté.
Seul le pseudonyme paraîtra

© dans la réponse, .
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REPONSES

 

Philippe—Si votre école est si-
tuée dans un township organisé, il
faut que le conseil municipal’ fasse
,un règlement pour changer les bor-
"nes de la municipalité scolaire.
Dans le cas d'un township non or-
ganisé on s'adresse à l’inspecteur

d'écoles.

 
 
 

AUS. CHAMBERLAIN
ET LES RISQUES

‘ D’UNE ELECTION
Londres, 25—Austen Chamber-

lain, qui vient d’être élu leader des
“Communes, a aussi été nommé lord
du sceau royal. M. Chamberlain
assume donc toutes les responsabi-
lités de M. Bonar Law. Comme
conséquence de cette derniére no-

¢ mination, le nouveau leader des
Communes devra en appeler au peu-

ple dans Birmingham et courir les
risques d'une élection. On croit

, que le parti travailliste va faire la

lutte & M, Chamberlain, mais on
est généralement d’avis, dans les
milieux officiels, que M. Chamber-
lain ne court pas de danger dans

 

 
Birmingham. L’orateur de la

; Chambre, M. James William Low-
ther, d’après certains rapports,
- donnerait prochainement sa démis-

: sion, et il se dit que le premier mi-
{ nistre aurait offert sa succession à
-M. John Henry Whitley, l’assistant-
orateur. ;

NEALE EST-IL
.REMPLAÇABLE?

| Le comité civique des terrains de

jeu est à étudier de ce temps-el

l’importante question de trouver
He successeur a M. Neale, le surin-

  

tendant démissionnaire qui pren-

dra sa retraite à la fin d’août. ON

s’est réuni chez le maire Plant,

hier après-midi, et après discus-

sion, un sous-comité composé de

Mme P. E. Marchand, MM. Gerald

Brown, W. J. Neale lui-mème et J.

C: Spence, a été nommé pour tran-

cher la question et faire unchoix

des divers surveillants durant la

saison d’été.

     
    

utomobiles

i avoir passé I'hiver dans les chan

1 On a tenu d'abord A le’ fêter reli-

TROIS-RIVIERES
Le 23 mars 1921.

Mort du capitaine Damiani-—
Nous avons le regret d'annoncer

le décès du capitaine Joseph H.
Damiani, survenu, mardi le 15. Ses
funérailles ont eu Heu vendredi
dernier. Une foule nombreuse as-
sistait au service. Le comman-
dant Quedry, en termes trés émus,
remercia au nom de Fa'France et
de la famille du défunt, les per-|
sonies qui ont bien voulu rendre
un dernier hommage au regretté
Capitaine Hamiani.

M. l'ingénieur Menez, son ami
intime et le camarade de séjour du
Capitaine au Canada, aura la mis-
sion de ramener à sa famille qui
demeure à Marseille, les cendres
de celui que nous pleurons. Le
Capitaine Hamiani était père de
cinq enfants et appartient à une
des familles les plus honorables de

Marseille. A la fumille si eruelle-
ment éprouvée, aux membres de la
colonie Française, nos sincères et

profondes sympathies. .
—Nous apprénons que le Qua-

tuor Larrieu viendra probablement
sous peu aux Trois-Rivières.
—Lundi, le 21, arrivèrent; au

nombre de trois, en notre ville, les,
Soeurs de Marie Réparatrice pour;
prendre posession de leur résiden-
ce. A ces vaillantes religieuses
nous souhaitons la plus cordiale'
bienvenue au milieu de nous.

-——lLa Wabasso doit faire cons-i
truire bientôt une bâtisse de bri-
que de 187 pieds pdr 100 et-qui
aura trois étages. Les entrepre-

neurs les plus importants de Mon-
tréal ont envoyé leurs soumissions :
aux architectes T. Pringle et Fils.

“Lelaire”.

NEW-LISKEARD, ONT.
21 mars 1921.

 

 

  

St, Patrice—
Le 17 mars dernier, les jeunes

filles de la raroisse ont eu leur
Tag-Day annuel qui a rapporté à
la Fabrique la jolie somme de
$90.10, Une paire de. vases à fleurs
à base d'argent a été offért & Mle
M. Steinhoff qui avait rapporté. le
plus haut montant, $26.40. :
Température—
Une pluie dé deux jours a fait

presque disparaître le peu de neige
qui restvit; heureusement, ce matin
‘une vague de froid ‘a arrêté le
dégel et remis les chemins en bon
état.
Chantiers— .
La plupart des fermiers ont fer-

mé chantier. Tous semblent satis-
fait, car le beau temps les a favo-
risés plus que -jamais cet -hiver.
Nouveaux colons-—

Six étrangers sont dans nos pa-
rages dans le but de se placer. Ce
ne sera pas long, car ici un visiteur
veut dire nouveau colon, car on ne
peut visiter sans ‘acheter.
Baptémes— =~ T1 0037
Dimanche dernier, Olivier Va-

rette, un fils, baptisé, Charles, Jo-
seph, Patrice. Parrain, Chas. Wat-
ters, marraine, Elisabeth -O’Hara,

Aussi Albéric Plasse, un ils, Dap,Le FE
Atisé, Lucien, Joseph:~Paks

+

épouse.
Divers—
La Banque de la Nouvelle-Ecosse

vient d’ouvrir une succursale dans
notre ville. Nous avons maintenant
frois banques,
—M. W. J. Yates ‘est parti hier

pour Toronto et Kitchener, où il

doit visiter ses enfants à Loretto

Abbey et au Collège St. Jérôme.

—M. A. Ptlon; de Hull, P.Q., est

de retour au milieu de nous après

tiers..comme cuisinier-comptable.

Omer Ladouceur, curé à La Reine,

Abittibi. 1
-&Jean L'Ermite.

 

La St-Patrice. 2
La fête de ‘St-Patrice'a été di-

gnement célébrée par. les Irlandais.

gleusement. A 9'heures. il y eut
grand’fnesse éhiäntée ‘pdr Te curé
Millard, ‘d’Angers. * "Notre: curé, M.

Routhier, fit’ le’ sbrifion- de circons-  
 

  

  

- «T1 y va-de votre intérêt. À

 

H
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tance. On avait magnifiquement
décoré la'statue'de’ St. Patrice, pa-
tron: des Irlandais, de verdure, de
drapeaux, de,Tumières, de l’emblè-  
—Vous ne connaissez pas cet

homme? .. J
— Pardonnez-moi, répondit la

tre-Dame,

mm

-caire à St.

—De passage au presbytère, M,

ront.

2emeter

COURRIER DE PROVINCE

 

me de l'Irlande. Toutes les famil-
les irlandaises étaient présentes, et
beaucoup de Canadiens français y
assistèrent aussi. Parmi les solis-
tes il y avait MMe R. T. Philippe,
qui chanta avec âme le cantique
‘Hibernius Champion Saint”; M.
le curé Routhier, M. Emile Pagé,
M. Alfred Mongeot, M. Ernest La-
rente.
À cette accasion. il y eut un eu-

chre a la salle St-Jean-Baptiste,
présidé par M. Emile Pagé et orga-
nisé par les Irlandais aidés par les
Canadiens français. La salle était
magnifiquement décorée pour la
circonstance: verdures, drapeaux,
emblèmes, banderolles, inscrip-
tions, rien n'y mauquait. Tous
prêtèrent main forte pour les déco-
rations, entre autres MM. Eugène

Lacosse, Ernest Larerte, Claude
Daoust, Emile Pagé, etc, etc. La

salle était comble et le succès a dé-
passé de beaucoup les espérances.
Sans vouloir diminuer le mérite
très grand des organisateurs, nous

tenons à souligner particulière-
ment les noms de Mmes J.
Daoust, R. T. Philipps, Ned McNa-
mara, James Smith, J. P. Brady.
La rafle d'un portrait de M. le
curé, donné par lui-méme a rappor-

té la jolie somme de $84.75. Les
entrées ont rapporté $91.70; la
roue de fortune, habilement diri-
gée par MM. Eugène Lacosse, Er-

nest Larente, Alfred Mongeot, a

donné la somme de $109.25; les li-
queurs douces, $17.85; vente à
l’enchère des gâteaux et autres
produits, $30.35. Les recettes to-
tales, au profit de l’église, sont de
$333.55.
E. Emile Pagé sut en quelques

mots reniercier en anglais et en
français ceux qui ont bien voulu

venir encourager cette oeuvre. Au
nombreux et généreux donateurs

de prix, aux membres du comité, au
zèle infatigable de tous nous di-
sons un chaleureux merci. Nous
devons aussi un cordial merci au
Rév. Frère Directeur du collège de
Buckingham qui a bien voulu four-
nir les décorations voulues. Nous
remercions aussi Mme Alphonse
Daoust et Mlle Marguerite Daoust
de leur bon trayail; ainsi que MM.
Xavier Lacombe et Palma Racicot,
gardiens de la porte; Mme Henry

Cooper. Mlles Helena Smith, Rose
Anna Roy, Bernadette Roy, C. Du-
bue, Nora Kelly, May Kelly, poin-

çonneuses; M. André Mongeot, qui
vendait les billets à la porte.

. ‘L'organisation.’

 

L’ASSOMPTION
23 mars 1921.

Ces jours derniers avaient lieu
dans l’église paroissiale ‘les funé-
railles du regretté M. Joseph Ther-
rien, ex-sacristin. Il laisse pour le
pleurer, outre son épouse, 4 filles
et 2'garçons. A la famille, nos
sympathies.
—Le 12 courant, à l’Hospice No-

.s'éteignait . doucement
Mme Vve J. B. Marsolois. Mme
Marsolois souffrait depuis long-
temps d'une maladie incurable.

M. l’abbé Théodule Charette, vi-
Zotique de Montréal,

était de passage chez M. Luc. Cha-

 

marraine, M: HenrtBréadït'et“86n Tette, la semaine dernière.
—La construction d’une. nou-

‘{velle bâtisse au collège, a été com-
mencée le printemps dernier. C’est
avec plaisir que nous voyons au-
jJourd’hui se dresse? dans l’air une
immense maison qui vient, ajouter,
à notre petite ville une richesse de
travaux d’architecture. Déjà le
personnel du collège y a fait son
entrée. L'on constate que les tra-
vaux avancent rapidement, et avant
longtemps, tout sera ‘terminé.

‘“Glaneuse’’.

SOUTH INDIAN
Co 23 mars 1921. -
La vente des bancs qui a eu Îleu

  

dans notre église le 13 courant a
Tapporté la jolie somme de $989.75.
—Nous avons eu un orage élec-

trique dimanche soir dernier, le 20.
Le ciel était illuminé d’'éclairs; on
y voyait comme en pleiñ jour, le
tonnerre grondait très fort et il
tombait une pluie torrentielle; c’est
la deuxième tempête de ce genre
depuis le commencement du prin-
temps. }

—Les ‘“sucres’” sont commencés
mais tout fait prévoir une saison
courte car il n’y a plus de neige;
tout annonce un printemps hâtif.

diquer dans quelle maison vous es-

pérez élire votre domicile; deux de

mes camarades vous y accompagne-

Vous ne pouvez demeurer

LINONDATION© -

 
T.:
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A PARRY-SOUND
Parry Sound, 24.—(P.A.)—La

rupture des digues aux usines d'é-
nergie electrique a causé uns inon-
dation désastreuse. Le niveau de
l'eau & baissé d’environ deux pieds.
Au cours de”la nuit dernière l’eau
a baissé de quatre pouces. Cepen-
dant, les environs sont encore inon-
dés, et la rue Cascade n'est encore
qu’un lac qui menace constamment
de destruction les édifices dont la
fondation a été minée par l'eau et
dont quelques-uns penchent com-
me la tour de Pise.

L'énergie électrique a diminué
dans la ville, mais le commerce
continue. Cepeudant l'industrie est
paralysée, et les presses électriques

à repasser des tailleurs, qui sont

tous mus et chauffés à l’électricité
sont actuellement inutiles; la ville
en est revenue aux modes des an-
ciens jours. Cette situation durera
jusqu’à ce que les dommages causés
par l'inondation soient réparés.
Le niveau du Lac Mill, situé à un

mille plus haut que la digue aj
monté de deux pieds au-dessus des;
quais, et l'inondation dans cet en-:

 
droit couvre une éténdue d'un mille’
environ. D'après certains rensel-;
gnements reçus du haut de la ri-'
vière, toutes les digues tiennent

bon.
M. Percy Mitchell, ingénieur ex-

 

LES CONVULSIONS, LES EVA-
NOUISSEMENTS ET LA FOLIE
SONT SOUVENT DUS AUX

VERS SOLITAIRES.

Les phénomènes reflexes,
tels que la chorée, les con-
vulsions ou les accès épilep-

tiques, la folie, la manie, le

strabisme et autres condi-
tions extérieures sont re-
connues comme coincidant
avec la-pré- «

sence des
verres soli- 

 

taires dans

le canal!
alimentai-
re et dispa-

raissant
quand le
ver est éli-

miné. On «

aussi attri-
bué dau
tres sé-
rieux phé-
nomènes à& leur
L'irritation de’
quelque fois une sourée

d'ennuis, dû aux vers. Le

signe certain de la présence

du ver solitaire dans le sys-

tème est le passage de par-

ticules du parasite. Des si-
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présence.

l'anus est

A

-ment, c’est-à-dire jusqu'à ce qu’elle

 gnes suggestifs sont la perte

de l'appétit, avec une faim!

vorace occasionnelle, la lan-

gue chargée, l’ardeur de -

coeur, une douleur et une

sensation de rampement

dans l'estomac et les intes-
tins, une obstruction mon-

tant dans la gorge, le cra-
chement continu, le gratte-

ment du nez, l’indigestion,

.la douleurdans-le dos et les

membres, l’étourdissement,

les maux de tête, l’épuise-|

. ment, la faiblésse quand
l'estomac est vide, des cer-
cles foncés d’émaclation
sous les yeux. La perte du

sang, les maux de tête et le
vertige se rencontrent assez
souvent. L'irritabilité et le
manque de sommeil le soir.
Il est également vrai que
des centaines d'individus
ont le ver solitaire et ne

v souffrent d’aucun ennui en
conséquence, et ignorent méme sa
présence jusqu'à ce qu’ils soient
mis au courant du fait par le pas-
sage de ‘segments qui peuvent être
de trois à quatre pieds de longueur.
Le Laxatodes est la véritable pré-
paration de graines contre les vers,
connue pour ses excellentes quali-
tés à chasser le ver solitaire du sys-
tème. Le Laxatodes est vendu par
la_ Marvel Mef. Co

“Dept.” J-47, B-962, Pittsburgh,

Pa. Traitement complet dix plas-
tres et quarante-huit sous. La moi-
tié du traitement, six piastres et|
soixante-quinze sous. Recomman-
dation du paquet, vingt-cinq sous.

On enverra le Laxatodes. nimporte
où sur réception d'un Mandat-Pos-
te, d'argent comptant ou d'une’
‘traite de banque. ;

NOTE..—II est nécessaire de sur-
veiller soigneusement la tête du
ver solitaire après avoir pris le
‘Laxatodes, *A moins que la tête ne
soit chassée, le corps est sujet à
croître de nouveau.

 

 

logement, mais il redoutait de com-

mettre une erreur judiciaire.

La jeune Lille avait, ‘contre elle,

les paroles prononcées par la vieille

— rm

vert qui. a eu une conférence avec
le conseil municipal, hier soir, a
déclaré qu'il n'y avait rien à faire
avant que l’eau ge retire complète-

puisse être contenue par les digues
du lac Mlil. Il n'a rien déclaré
relativement à la cause de ce dé-
sastre, Les uns l'attribue aux
pluies terrentielles de samedi der-
nier, mais par contre, on dit aussi
que si le lac Mill avait été vidé
à l'automne dernier, il aurait pu
contenir ce printemps, le gros vo-
lume d'eau qui à causé l'inonda-
tion. ‘

C’est grâce au cheï Andrew Lo-
gan, si l'on n’a accusé aucune perte
de vie dans cet accident. Il a
surveillé avec ses hommes, les usi-
nes électriques toute la journée de

11
 me ep 

Immédiatement après-Huvotdent- a y - = elle

appela eu travail toyte.la. brigade]. Faiblesse et . Maux

de reins guéris
des incendies; et tous ge mirent à
l'oeuvre, pour sauver autant que
possible. ‘ -

Les esprits ge calment dans l’en-
droit; les domimages que l’on croy-
ait d'abord être très grands, seront
de beaucoup inférieurs à ce que
l’of croyait.

1+pre

ERREUR
Nous prions. nos lecteurs de lire

de nouveau aujourd’hui l'annonce
de Lapointe Automobile Ltée, danë
laquelle s'est glissée une erreur,
samedi dernier.

tearm

Il faut prendre aux jours qui
passent le bien qui ne passe pas. dimanche et aussi lundi matin. Au

moment où il s'aperçut que les di-
gues allaient se briser il cria pour
avertir les employés de l’usine qui
eurent juste le temps de se sauver.

i
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Il y a des &mas qui sont créées
plus fortes afin que les autres s’y
puissent appuyer.

(S. Jérôme.)
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PAPIERS TENTURE, PINOBAUX, VITRES, ETG
Bpécialités de peintures préparées.

DEUX MAGASINS:

283 Rue DALHOUSIE et 70 Rue RIDEAU — OTTAWA.

    
    
  

“

     

 

garantissant à l'assuré, en cas de

198 rue  

 

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant
vous prémunir contreleurs effets désastreux Ce n’est
pas quand ie malheur est arrivé qu'il faut songer à s'assurer c'est
avant—c’est aujourd’hui-même. “La Prévoyance” moyennant une

prime minime, émet une police d'assurance parfaite. et libérale.

nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permetters de
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou Yaccident. Cette
police peu être prise pour un ou plusieurs mois. ’

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance".
St-Jacques, Montréal. Tél, Main 1626 et 1627.

J: C. Gaga, Diracteur-Gérant.

maladie ou d'accident. une indem

  
 

 

LE MEILLEUR

LONGUES FIBRES.PAS DE 7;
POUSSIÈRE NI DECHETS iN

« ‘ 1 R

Exigez le

GROS PAQUET

 
— Il se peut, reprit l’agent, que le

juge d’instruction aità vous interro-

£er longuement; ne vous éloignez

pas; ne vous absentez pas de l'adres.

Tagac CANADIEN NATUREL 2)
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' MEME LES COUPONS
ONT DE LAVALEUR

COLONIAL TOBACCO
$i CORPORATION Limited |g
Q DEPARTEMENT DÉS COMMANDES

35, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL

me, se présantait--devant le’ procu-

reur de la République.

L'aubergiste avait noué déjà, per

précaution une bande de crèpe à son

 
J'étais de plus en plus fai-

ble et souffrais des reins. Les
médicaments que j'avais
essayés, les emplâtres que je
m'étais appliqués et les remè-
des prescrits par mon méde-
cin, tout semblait sans effet.

Je souffrais toujours autant
le jour et la nuit. Les Pilu-
les Moro prises ensuite ont
eu de meilleurs résultats.
Elles ont vite accru mes for-

ces puis ont dissipé toutes
mes douleurs. Je ne man-
queral jamais une occasion

de les recommander. M.
Arsène Bellerose, Berthier-

ville, P. Q.   
sontspécialementbonneschez

- l'homme qui souffre d’épui-
sement général se traduisant
par un affaiblissement total
ou partiel Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises
digestions, douleurs de dos,
douleurs rhumatismales,
maux de tête, etc. Pour com-
battre cet épuisement, il n’y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes. Elles sontle plus puis-
sant tonique, le régénérateur
des forces perdues,

- LesPilules Moro sont en vente chez
‘tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyonsaussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consul-
‘ tation, adresses :

' SOMPAGNIE MEDICALE MORO  ;
272, rueSt-Denis, Montréal.

oi) nof sentiments

(Mme Swetchim.)

 

 

Tout ce qui
les fortifie.

elle autant que vous en voudrez: €'le

n'a jamais pu se tenir dans aucune

place...
— Elle étalt bien trop calleusc,

 
 

jeune fille je suis sûre del'avoir
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No. 62
(Suite)

Deux hommes eoulevèrent 1a ba-|

‘he cependant que le chef examinait

(ttentivement Je visage de Francine,

fin d'en comprendre toutes les con-
Tactions et les frissons. .

L'un des hommes ne put retenir

wette réflexion:

— Ce qu’il est moche, le maccha-

séel

La face qui venait d'être décou-

rerte était hideuse, en effet. Elle

trimaçait, figée dans un rictus de

CSDe
  

 

  
  

était allée de dégoût, laissant les

lèvres blasphémer, vômir des flots
d'injures et de mépris à la vie pour

toute l'éternité,

L'oeil vitreux paraissait goguenard

et insolent dans cette face de cire

anguleuse, osseuse, offrant tous les

caractères de la férocité, de la cru-

auté, d’une méchanceté bestiale.

Fracine s’était inclinée sur ce ca.
davre et l’examinaiît sans le recon-

naître,

L'agent, en voyant son visage

hermétique, ne trahissant aucun  

je ne me souvins plus od. ,
plus longtemps rue des Chanoines,

la maison de Mme Gosselin doit

rester d'ailleurs dans l’état où elle

est pour les constatations d'usage

et pour les préparatifs judiciaires.

Mme Gosselin va être conduite, si

son état ne s'améliore pas, d'ici

quelques jours, dans un asile d’a-

liénés où elle reccvra des soins ap-

propriés,
Des larmes recommencèrent à

couler sur le visage tuméfié de la

jeune fille. !

Si vous voulez, poursuivit

l’agent, on vous conduira dans un

hôtel voisin où vous pourrez dor-

mir cette nuit et demain où vous

rencontré déjà, de lavoirvu; mais

——Il y a dès visages qu’onn’ou-
blie pas parce qu’ils éveillent dans
l’âme, par leur premier regard, une
florason spontarée de sentiments

très doux, dit l'agent avec ironie.

—- I] y en a aussi qu’on n'oublie

pas, répondit la jeune fille, parce-
qu’ils inspirent une peur irraison-

née, le sentiment d'un grand péril

et c'est un souvenir de ce genre que

ce visage me rappelle. Au fait je

me souviens parfaitement à présent
de l’endroit où j'ai rencontré cet

homme; c’est chez Mine Cornillot
où je faisais les fonctions de ser-

vante. Il venait là le soir en com- |VoOudrez.
pagnie d’un autre homme aussi si-|* -— Chez Mme Grémichon, rue de
nistre et qui répondait au sermon-|!® République, j'ai occupé longtemps
de Tétanos. Celui-ci était surnom.|UNe petite mansarde. Ma propriétai-
mé Maringouin... l’Aviateur... re était très bonne pour moi. . . mais

— Eh! bien voilà un aviateur € N’ai pas d’argent, . .
qui a mis un terme à ges vols, dé-| — Soyez sans inquiétude, vous

clara l'agent satisfait, quant à l'au-[êtes réfugiée et, vu,les circonstan-

tre, 11 & réussi à nous échapper, ces. . .
Mademoiselle, ajouta-t-il, Je vous L'agent n'acheva pas sa pensée. 1!

remercie de la précieuse indication était ténté d'arréter' sûr’ Ie champ

m0

 
né maints détails sur mon identité

(frères; hélas! je n’en reçois plus à

 

Séraphine dans sa crise, mais elle

avait pour elle, l'hésitation à recon-

naître l'identité du cadavre, l’ingé-

nuité avec laquelle elle avait avoué

le connaître et un petit parfum d’in-

nocence qui se dégageait de son ac-

cablement, de sa tristesse, de sa fa-

çon de répondre à toutes les ques-

tions sans hésitation ni embarras.

L'agent lui demanda encore:

— Avec qui étiez-vous en relations

dans la ville?

— Avec personne; je vous al don-

lorsque j'allais vous ‘trouver au su-
Jet de mes deux petits neveux. Je

ne recevals des lettres que de mes

présent, . . Tout m'accable à la fois...
— Vous n'avez pas reçu- de lettres

d'autres personnes?

Francine hésita, consulta ses sou-

venirs. :

— Non, monsieur, j'en al atteniu

longtemps de deux personnes de mon |

village; M. Hauseeline; un huissior-
at M., Delahaye; ils m'avaient pro-

mis de m'écrire poste-pressante et  

se que vous nous aurez donnée sans

nous prévenir.

Il se pencha a l'creille des deux

hommes qui avaient découvert le ca-

davre et leur dit:

— Accompagnez cette jeune fille

où elle désire aller et surveillez-la

étroitement, discrètement; attention
qu'elle ne vous échappe pas.

Les policiers firent de l'oeil et ce

la main un geste qud signifiait:

— Soyez tranquille; vous pouvez

compter sur nous.

Le lendemain les journaux locaux

donnaient de grandes colonnes de dé-

tails sur la tentative criminelle de

Ja nuit, sur le meurtre des cambrio-

leurs,

“ Quelques heures après leur publi-
cation, l'aubergiste de Boi-Gutilau-

me, Dartois, accompagné Ce sa fem-

—_———TI

Le Saven CUTICURA
Eclaircit la Peau et
ia Maintient Claire

Savon. Onguent. Talcum, 360 chacun.      

que qui eût fait éclater de rire le

bras gauche.

Affairé, surexcité, 11 n’attendit pas

qu'on voulât bien lui demander la

raison de sa visite et il s'écria,

.— Monsieur le procureur, nous

sommes Jes héritlers de la person-

ne que l'on a tents d'edsassiner cet-
te nuit.

— Dieu ait son âme! murmura

Mme Dartois avec un e(rieux comi-

magistrac en toute autre circonstan;
ce.

— Mais Mme Gosselin n'a pas été

assassinée, dit celui-ci, elle est en-

core en vie, heureusement,

— Alors, Mme Dartois, dit l'au-

dbergiste, enlèvemoi mon qrépe, tu
le rangeras dans l'armoire; fl servi-

Ta‘plus tard.
[ Puis, se tournant vers Le magie:
trat, 41 ; vürgulvit:

~~ Monsieur le procureur, nous

connaissons ia personne quiy- doit
être rendue responsab:e de l'aiténtat:.

‘c’est une jeune fille, une gueuge,
une rien du tout que ma tante avait

recueillie et qui ii tournait la tête

intervint Mme Dartois.

— C'est une mijaurée, une sainte-
nitouche, une hypocrite qui avalt ré-

solue de capter la confiance de notre

bonne tante pour mieux la dépoul.-

ler. Je voyais ce qui se passait; ,e

savais que l'argent de notre pauvre *

‘|parente disparaissaît, s’évanouissait

et Je compris que sa vie même était

en danger.

Pour la tirer des griffes de cetto

fille rapace, fourbe et dangereuse,

je proposai à ma tante de me donner

ses biens en viager et de venir ba-

biter chez nous ol elle a, toujours

&6 dorlotée, soignée, gâtée. Cette

file de rien fui monta la tête con-
tre nous se fit donner des sommes

d'argent importantes de la main à

la main, en fit disparaître de plus

importantes encore qu'elle subtilissit.

Elie connaît toutes les ruses; elle 8

usé de tous les artifices, de tous
les procédés répréhensibles pour gru-

273!

ger Hotre fante à nos déjens, ny

tmreenm— wa

Acisdivre

La religion est whe mére; on Is”
quittc au premier stccès elle nous        

 

>

ærcasme et de haine. On eût->dit |émoi, demeura un instant perplexe, que vous venez de me fournir. . Je Francine, de Mrcarcérer et. de lul}je ‘ne sais pas ce qu'ils Vendus partout Dépt. Can. Lymans, rece1, dem mn inst p pl que vou | Je |Franel ; } je Pp qu'ils sont dève-| Trocs,partouteps. Cal.a contre mous. Cette jeun fille, Je tend à la première larme: ;(
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CHEZLES VOYAGEURS
DE COMMERCE

A la chapelle de la rue Murray,
le Jtév. Père Binet, O.M.L., préché
une retraite spéciale pour les voya-
zeurs de commerce et ceux qui n’a-

vaient pu suivre les retraites daus
eur paroisse. L'assistance était
nombreuse, mais surtout fort at-
tentive. Quelques-uns de Hull sont
même venus.
Le Père Binet est de ceux qui

savent juger une situation. Quui-
que peu habitué à précher des re-
traites, comme il le dit lui-même,
son expérience de professeur à l’U-
niversité d'Ottawa, ses profondes
connaissances et su manière si lo-
gique de raisonner, lui gagnent im-
médiatement les coeurs. On aime
à l'entendre expliquer les grands

mystères et les grandes vérités du
notre religion.

Et cette petite chapelle de la rue
Murray, témoin de tant d'actes de
foi vive de la part des. membres
de la congrégation de Notre-Dame,
ce petit cénacle où l'on se seut dans
l’intimité, comme elle se prête bien
au recueillement nécessaire à un
retour sur soi-même, à une retraite
de Pâques! Comme les paroles
d’un prédicateur sympathique vont

“bien au coeur quand il prêche, à
des hommes réfléchis la charité
fraternelle, l'amour du travail, la
pratique de l’Evangile, le grand
mystère de la Rédemptiou et l’a-
mour infini du Coeur divin de Jé-
sus! ;

- Comme elles font du bien au
coeur ces enseignements d’un évan-

gile. où le Maître prend ls plus
lourd du fardeau pour encourager

le serviteur à le suivre! Comme
les pleurs sont moins amères, les
travaux moins rudes, les revers
moins sensibles quand on les pèse
“en pensant à la tragédie du Cal-
vaire! . :
Même au simple point de ue

humain, il y a la des consolations
et des encouragements, un récon-
fort, qu'on ne peut comprendre
qu'en suivant une de ces retraites.

Merci à ceux qui ont préparé cette
retraite, merci au prédicateur qui a
su se faire uiie si large place dans
nos Coeurs, merci à Celui qui sait
rehdre les douleurs moins amères
et les travaux plus légers!

Un Retraitant.

POURQUOITANT DE
BOUE A LA B.V.

Qui donc pourrait nous dire com-
ment il se fait qu’il y a tant de
boue à la Basse-Ville même dans les
rues commerciales? Comment se
fait-il que la rue Dalhousie, par ex-
emple, juste :dans la partie la plus

commerciale, n'est encore qu’un cloa-
que, quand là comme ailleurs la gia-
ce est fondue depuis longtemps à
-part.cele enfouie sous 1°. boue et
les. ordures?
Bconomie?..
‘Alors comment se fait-il que des

rues ebsolument bordées de résiden-
ces privées sont nettoyées depuis
plug d'une semaine.

Il; semble que le bon sens veut que
les rugs commerciales soient net-
toyées avant ies autreg. Aurait-on
enduré cela 4 la Haute-Ville?

Serait-ce parce que 1'ou, parle plus
français qu’ailleurs sur la rue
Dalhousie?
— Chut! .. . TI ne faut pas parler

"decela, il nous faut la paix, diront
certaines gens.
-—La paix dans la boue, ia paix

quand on se moque de nous! Se-
rait-on rendu au point où l’on n'a
plus le courage de protester quand
des injustices sont faites?
En fait mettez deux magasins de

langue anglaise d’un peu d’importan-
ce sur Ja rue Dalhousie et l’o nverra
que la True se nettoyera aussi vite
là qu'ailleurs.
s Avéc nos chut! . . . . et notre po-
litique
nous perdons notre influence mais
tous devenons ridicules aux yeux de
la majorité de la population. Un
minorité qui ne sait pas faire res
pecter ses droits dans les petites
choses, perd bientôt l’envie de Iut-
ter pour sa propre survivance.
En sommes-nous là!

Un PASSANT.
———mer rm

LENINE ABANDONNERAIT
. SON PÉOGRAMNE
-New York, 26— Le correspon-

dant à Reval du “New York He-
rald” envoie à son journal une dé-
pêche copyright. datée du 18 mars
disent que Lénine a abandonné en-
tièrement son programme bolché-
viste et qu'il a fait cette déclara-
ton au dixième congrès communis-
e-
Lénine aurait dit que personne

n’est'essez fou pour compter sur
une révolution mondiale et qu’en
conséquence il est nécessaire de
conclure des accords aÿëc lë&s gou-
vegnements bourgeois. Il faut éga-
lement faire des concessions aux
capitalistes et aux fermiers qui doi.
vent être propriétaires de leurs ter-
reset établir des relations com-
merciales avec les pays étrangers,
car sans le secours de l’étranger
“Nous ne pouvons progresser."

,° SAINT-CHARLES _
: De retour — MM. V. et V, Brisson

sont de retour du Nord dp Cochra-
ne, anchantés de leud voyage.
Pénidle accident — Dernièrement,

Mile  Adéline Beauparlant, servante
au presbytère, avait ‘fait un tour
dé voiture avec les chevaux de M
l'ebbé Séguin. En entrant dans ia
cour les chevaux eurent peur et al-
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« \@ent se heurter sur un tes de bois,
le voiture fut remversée et Mile
Bequperiant. fut précipitée & plu-
meurs pieds, ple est gravement bles-
séeà la figure surtout à l'oeil gau-

Resindes Fermier-Unis, nous aurons
un des plus beaux magasins des en-
virone. Co #

1 8 “OBDIL NOIR.”

de laisser-faire non seulement| à

—

LES RETRAITES :
A SACRE-COEUR

Les retraites pascales à la pa-
roisse Sacré-Coeur se sont terminées
hjer soir par un sermon sur la pas-
sion qui a fait perler bien des lar-
mes aux yeux d’hommes qui sem-
blaiagt ne pas pouvoir s’attendrir.

Le prédicateur, le Rév. Père Le-
lièvre, O.M.I., l’apôtre du Sacré-
Coeur, a su montrer avec une per-
suasion irrésistible les miracles d'a-
imour de ce Coeur Divin pour les
hommes. Il ne fait pas appel aux
sentiments, il parle à la raison, au
bon sens; car la religion catholique
en somme en est une de raison et
de bon sens, unis par l'amour. .

Le prédicateur_ a tracd i chacun
le chemin a suive® a la lumière des
vérités de l'Evangile. Il a montré
combien le Sacré-Coeur a soif d’ê-
tre aimé des hommes, et qui, refu-
serait de ne pas aimer, de ne pas
servir avec amonr, tn maître qui
nous a aimés jusqu’à l’immolation
du Calvaire.
La prédication du R. P. Lelièvre

laissera chez ceux qui ont suivi ses
retraites, à Sacré-Coeur comme à
Hull des traces profondes qui ne
‘s’effaceront pas de sitôt et qui de-
vront produire des fruits abon-
dants.
A Sacré-Coeur comme a Hull les

bommes sont allés nombreux, très
nombreux, monter la garde. anprès
du Saint Sacrement pendant toute
une nuit, faire réparation pour le
passé et demander les grâces pour
l’avenir.
Devant une foi aussi vive il n’y

& pas lieu de se demander si le
prédicateur a été aimé.
Dimanche watin à huit heures,

communion solennelle pour les
hommes. ?

Ce qui plaît surtout dans le Père
Lelièvre, c’est qu’il est vivant. On
sent la vie en lui, du premier mot
qu’il prononce. Son sermon n'a
jamais l’allure compassée du ser-
mon classique, en trois points bien
définis, rigides et secs. Les trois
points y sont sans doute, et bien
d'autres anssi, mais donnés d’une
façon originale et vivante, qui plaît
d’abord et retient jusqu’à la fin
l’attention de l’auditeur. Le tout
est émaillé d’historiettes et d’anec-
dotes, de jeux de mots parfois, de
tout ce que vous voudrez, mais tou-
jours dans le même but: faire du
bien, gagner des âmes, sauver des
âmes. Les plus endurcis doivent
certainement se sentir fléchir de-
vant cette parole vivante, vivante
et vivifiante.

Les paroissiens du Sacré-Coeur
ont raison dese louer des dernières
retraites. Il y avait de quoi. Nous
ne pouvons que formuler avec eux
l'espoir d'avoir de nouveau a Otta-
wa, et souvent. le Père Lelièvre.

UNE COMPARAISON
TRES OPPORTUNE

ÇA COUTE CHER
x

Nous lisons dans “Le Moyen”,
une revue naissante de colonisation
publiée à Amos, Abitibi, les compa-
raisons suivantes qui ne manquent
pas de justesse:

“L’entretien du ‘château du Lieu-
tenant-gouverneur a coûté l'an der-
nier $57,000.00, c’est inconvenable.
Il y a 1a les vestiges d’un autre âge
qui n’est pas du siècle. (“Le
Droit’). .

Savez-vous ce que ceite somme
représente?

Cela représente le coût de con-
fection de 40 milles de chemins de
colonisation, autant qu’il en faut
pour l'ouverture de 4 nouveaux can-
tons.

Cela représente le coût de la cons-
truction de’ vingt maisons d’école
rurale.

Cela représente les octrois accor-
dées pour l’enseignement primaire
ans la région de l'Abitibi depuis

cing ans.
Nous sommes riches, mais nous

dépensons mal notre argent.”
TROPHINE,

BONINVILLE
A l’épouse de M. Emile Richer née

Florida Lafontaine, une fille bapti-
8ée sous les noms de Marie, Bertha
Lilianne./ Parrain: Olivier Richer
cousin de Yenfant. Marraine: Mlle
Valéda Richer tante de l'enfant. Por-
teuse Mme Hermas Richer, grand’
mère de, l’enfant,

*_-——==mmeprurerrtsanneuman

Rappeler ses bienfaits,
ter les usuriers.

 

  

-c’est imi-

SENEQUE.
 
 

Fatigue des Yeux"
| Tout cels vient d'ux dé
faut mécanique de l'oeil, Au
eun remêde ne peut modifier
18 forme de foei?. Les verres
appropriés seuls, prescrits par
un optométriste, peuvent re-
-médisr au mal.

A. M. BELANGER
Spécialisie-Optométriste.

$61, RUE SUSSEX

(Une porte de la rue Rideau)   

‘comme elles prient bien!

_|semblent prévoir que l'époque des

À
“ LA RETRAITE

A l'approche de la grande féte de
Pâques, les paroissiens de Saint-
François d'Assise. ont. suivi leur re-
traite avec beaucoup d’attention.
Les hommes mariés et les jeunes
gens ont été admirableg de foi et
de bonne volonté. Tous se sont
montrés généreux pour le service

du Bon'Dieu, et l’assistance a été
très nombreuse le soir et le matin,
Mais il faut dire que ce n’était pus
toujours un sacrifice, car nos hons
pères avaient bien voulu s’assur>r
les services du R, P. Dion, O. P.,
pour la prédication. C’est dire que
lle succès en était assuré, car la pa-
role de Dieu topibait si suave, si
consolante et si agréable de ses lé-
vres que nous avions toujours hâte
d’être rendus à la prochaine instrue-
tion.

D'après les anciens, cette retraite
a été une des mieux suivies et des
plus fructueuses, car les commuü-
nions ont été nombreuses pendant
toute la semaine mais surtout le
dimanche lors de la communion gé-
nérale.

Les dAverses sociétés de la pa-
roisse ont bien vouïu faire lu sainte
communion en corps.

Le soir, à la clôture, les enfants
nt porté la statue du Sacré-Coeur

en triomphe, puis ont Ju un acte de
consécration solennelle à ce Divin
Coeur, au nom de leurs parents. Cé-
rémonie plus grandiose, plus tou-

chante s’est rarement vue dans la
paroisse. ‘Tous, nous garderons un
excellent souvenir de cette retraite.

Les dames et les demoiselles ont
comme toujours préché d'exemple:

UN ORGUE

. Les paroissieng étaient si bien
disposés après cez quelquesjours de
recueillement et de prière qu'ils ont
décidé, à la demande de certains
d’entre eux, de faire le cadeau d’un
orgue à leur église. Ce besoin se
fait grandement sentir dans notre
belle église, mais nous ne pouvions
pas le satisfaire par des moyens or-

dinaires à cause de notre dette éle-
vée. Le R. P. curé et le R. P. pré-
dicateur nous ont-alors suggéré de
faire une souscription payable d'ici

 

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
au mois d'août,ils ont indiqué ag-
proximativement le montant que.
chacun devrait souscrire pour me-
ner ce projet à bonne fig. La gran.
de majorité pour ne pas dire la to-
talité des paroissiens ont vu ce pro-
jet d’un bon oeil et ont souscrit
généreusement. On peut assurer
dès maintenant, bien que le résul-
tat de la souscription ne soit en-
core connu officiellement, que nous
aurons notre orgue. Les retarda-
taires et les absents peuvent encore
-erser leur obole, car il n’est ja-
mais trop tard pour faire le bien.
Qu'ils fassent généreusement leur
part et Dieu en récompensera.

UN RESTAURATEUR

1] nous fait plaisir d’annoncer que
nous aurons prochainement un nou-
veau restaurateur dans la paroisse.
C'est un des nôtres, M. Ermiest Mar-
tel. Il occupe le local! de M. Mar-
colin Hudon. à l'angle des rues Wel-
lington et Fairmount, Nous som-
mes certains quece jeune homme
entreprenant réussira dans ce com-
merce. C'est à nous de montrer un
peu de bonne volonté et d’encoura-
ger un des nôtres de préférence.
Nous lui souhaitons tout le succès
possible.

MME V. TREMBLAY

Vendredi dernier, le 18 mars, la
mort enlevait à l'affection des
siens Madame V. Tremblay. Elle
laisse pour la pleurer son époux,
six filles, Mmes P. Séguin, L. Bour-
gevis, de St-André Avellin, Alphonse
Trottier, Ed. Fortin, de Rivière
Belle, ,Eugène Trottier, A. Martel
et MlleAmelda Tremblay; deux fil-
les adoptives. Albertine et Marie-
Thérése; trois frères, Messieurs
Joseph David, Cléophas Charron et
N. Chorron. Elle était tertiaire de
Saint-François. Ses funérailles ont
eu lieu le 21 courant. Le deuil
était conduit par son époux, ses
trois frères, ses gendres, et se pe-
tits fils, Messiers Ernest, Paul, Con-
rad, Paul Auguste et Edouard Mar-
ted et par un grand nombre d’amis,
A la famille éplorée nous offrons
no§ sincéres sympathies.

“ LE CHRONIQUEUR”

  
 

LE PRIX DU SUCRE
A FAIT UN BOND

Le sucre un bond. TI! a monté
soudainement de 50c. le cent li-
vres, et cette hausse se continuera

 

probablement jusqu’au mois de
juillet.

Le sucre ‘granulé se vendait
avait cette dernière hausse à
$10.50 à Montréal. Il se vend
donc maintenant à $11.00.
A Ottawa, on l'offrait & $10.73.

la hausse récente le porte donc au
prix de $11.23.

Les grandes combines de’sucre

conserves, l'été prochain sera pour
elles une aubaine, puisqu'elles hause
sent déjà leurs prix. Elles savent
très bien, qu’à cette époque, 1e”
sucre se vendra toujours.

TIERS-ORDRE DE
ST. FRANÇOIS

Les dames tertiaires de la parois-
se St-François d’Assise ‘sont noti-
fiées que la réunion mensuelle
n’aura pas lieu dimanche prochain,
vu que c'est la fête de Pâques.

Cependant, elles sont priées d’as-
sister à l’assemblée du premier di-
manched’avril, ainsi que du dernier
dimañche du même mois:

—ffmerenmnrmntmen an

EN VISITE
M. Allbert Morency, opérateur

sur linotype à ‘La Patrie”, est en
promenade ici avec sa femme et sa
fille chez Mme Arbick, 16 rue
Murray. -

Il est aussi venu dans l’intention
de vendre sa propriété, 137, rue
King Edward.

 

  

 

Dr J. M. RAVARY
483, RUE RIDEAU

Coin Chapel et Rideau)

Tél: Ridean 1485,
SPECIALITE — Maladies des $
Yeux, Nes, Oreilles et Gorge,

-& l’Hôpital Général d'Ottawa
et Sacré-Coeur, de Hufl.

Consultations: 1 A 5 hrs et

9% hrs à 84s pm.

 

Docteur E.-H. DION
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin

| 105, RUE RIDEAU &
Spécialité: Maladie des Yeux, €.

des Oreilles, du Nez et de
la gorge.

MHURES DB BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 876.

11 à 13 a.m., 3 à 4 p.m,
7 à B pm.

Hull — Téléphone. Sh. 8187

Q

107, rue Maisonneuve.
Tundi, Mercredi, Vendredi,

? à 8 pm.

 

 
 

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.

95, RUE RIDEAU

SPECIALITE: Maladie des
Youx, Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 À 123 ani,
2 à 5 p.m. et 7 à 8 pm Le Dimanche: Sur reuder-vous.
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IL EST SINCEREMENT
REGRETTE DE TOUS

Le capitaine Wigmore du poste
No 1 des pompiers d’Ottawa, laisse
parmi tous ceux qui sont venus en
contact avec lui, et surtout chez ses
intimes et ses associés, des souve-

nirs qui s'effaceront lentement.
De nombreux parents et amis lui

ont rendu les derniers hommages
et ont accompagné sa dépouille
mortelle jusqu’au cimetière Notre-
Dame. Du nombre on a remarqué
MM. Rosenthal, P. Flannigan, Tom
Grimes, T. J. Gillissie, R. Dunn, S.
Pink, G. Pink.

Les porteurs étaient six capitai-
nes de postes de pompiers, capitai-
ney Bradley No7, Holt No 8, Beau-
séjour No 3, Pratt No 2, Thompson
No 9, et Starr No 11.

T1 y avait de nombreuses offran-
des de fleurs naturelles et de bou-
quets spirituelles; on remarquait
entre autres une boîte d'alarme por-
tant le No 1, c'était le poste dont
le défunt était capitaine. Le cer-
cueil fut transporté au cimetière
sur la voiture du poste No 1.
Le défunt laisse pour le pleurer,

sa femme, un fils et une fille, un
neveu, Cecil Brown, un frère, Ja-
mes Wigmore, d'autres parents,
Ludger Allard, Ile des Allumettes,
Victor Aliard, de Conniston, Ont,
Mme N. Laframboise, de Conniston,
M. et Mme Meilleur et Mme G. Col-
lins, de l’Ile des Allumettes.

(Communiqué).

i

Vous désirez une servante recom-
mandable dans les 24 heures; met-
tez une petite annonce dans le
DROIT.

 

 

 

Consultations Tél R, 8522-4 P. M, ‘Rés.: R, 436,7-9 P. M. ’
J. Hector LAPOINTE, M.D.Ex-Médecin de l‘Armée CanaEx interne; de la MaternneCathollque—de l’Hôtel-Dieu etde l'Hôpital Notre-Dame, Montréal.

Apt. No 1 rue CumbeBuckingham Apts. près Riders
 
 

 

“AYMEZ LOYAULTE"

Garde Indépendante
Champlain

LES PERSONNES DESIRANT
FAIRE PARTIE DE LA
GARDE sont priées de se
présenter à la Salle du Cercle
Duhamel, Quartiers-Généraux
emporaires,

No 2003, rue Dalhousie,
lundi, le 28 du courant, à 8
heures p.m. précises,

LE COMMANDANT.
ANY

——
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WALDO GUERTIN
' Avocat, Avoué, A

Notaire Ÿ
‘18, RUE RIDEAU .. À
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io LA oÿ SAUVÉ & SAUVÉ
4 AVOCATS ET

NOTAIRES
B 38, rue Ridean - Ottawa. À
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Alleluia!

Et le crugifix ceint
De violettes de Parme,

Allelula!

Les cloches moururent un

Comme leur Dieu?
Elles avaient dormi trois
Au tombeau'du silence...

D’avoir été ensevelie;

A la place, dans I'air, ou

Cloches de PAques!Alleluia

Cloches de Pâques!

Sur leurs jupes do bronze

Alleluia! Cloches de Paq

Néja compacte et priante;
Procession des cloches
Qui s’accélére:

Comme si les attendait

Un reposoir orné de tulle

Cloches de Pâques?

Mortes — et résusciétes,
Comme Jésus.

C’est le passé déjà si vague

Alleluia!

“LES CLOCHES
Cloches de Pâques’ ni

 

C’est fini la semaine en larmes,
Le tombeau du Vendredi Saint,

Et le plain-chant avec ses chants élégiaques!

Cloches de Pâques!

Etait-ce aussi d’un coup de lance,

Chacune s'éveille & son tour,
: Combien faible, combien paiie

Et, comme d’un sépulcre, elle sort de sa tour!
Toutes chantent, ressuscitées,
Et l'aube en est plus argentée

Blles semblent en robes blanches,
Alleluia!

Môme celles des vieux clochers ~
Ont lair davoir mis des tulles légers

Une procession s'organise dans l'air,

‘ Cloches”qui sont des Communiantes,
Cloches comme des Croisés qui chevauchent,
Cloches graves, comme l’Evêque sous le dais,
Cloches chantant comme des basses;
Puis, c’est un arrêt presque humain
De toutes les chantaptes cloches en chemin,

A un carrefour de l’espace,

Alleluia!

Ces cloches dans l’air balancées
Sont nos robes d’enfant, recommencées
Toutes les candeurs que nous avons eues

Ah! notre vie, ainsi ébruitée!

Qui s’en revient, qui rapproche;
Et, dans notre âme aussi, ressuscitent des cloches. . .

Cloches de Pâques!

~~

peu.

jours

leur vol s'appuya...
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et de thuyas.

GEORGES RODENBACH.
 

UNE OFFENSIVE
DE LA GRECE

(De la Presse Associée)

 

Athénes, 25.— Des troupes grec-
ques au nombre d'environ 120,000
sont à prendre part à l'offensive
contre les Natfonalistes turcs. Les
troupes des Nationalistes comptent
environ 90,000 hommes, mais el-
les ont des réserves.

Les Grecs, paraît-il, ont pris tou-
tes les-précautions avant de déclan-
cher l’offensive, qui s’est commen-
cée hier. On croit généralement
que les Grecs feront des prises im-
portantes dès leur première atta-
que. Des craintes sont exprimées
que l'avance des troupes grecques
à l’est de Smyrne pourrait jeter les
Turcs dans les bras du gouverne-
ment bolchéviste russe.
Le but de l’offensive semble être

de s’emparer du chemin de fer de
Bagdad, bien que les commandants
grecs aient FinteÂtion de se rendre
à la ville d’Eski-Shehr. Les trou-
pes françaises, anglaises et italien-
nes qui se trouvent en Orient ne
prendraient pas part à la campa-
pagne. Le général Selah Eddin
Bey, le commandant en Cillicie des
troupes turques, a été envoyé au
front de Smyrne dans le but de
mieux organiser la défense tur-
que.

Depuis deux semaines, les fred
n’ont cessé de débarquer à Smyrne
des camions-automobiles, des ple
ces d'artillerie et des munitions.
qui avaient été mis en réserve à
Salonique. -

prete

SERVICE DE TRAINS
c DE PAQUES

Le Vendredi Seinf, 25 mars, et
le lundi de Pâques, 28 mars, le
Pacifique Canadien mettra en cri-
culation des trains spéciaux sur les
subdivisions de Maniwaki et
Waltham suivant I'horaire ci-des-
sous:
Subdivision de Maniwaki

Départ d'Ottawa à 9.05 a.m. pour
Maniwaki effectuant tous les
arrêts et circulant d’après l’ho-
raire du train No 581.
Départ de Maniwaki à 5.45 p.m.
pour Ottawa effectuant tous les
arrêts et circulant d’après l’ho-
raire du train No 538.

Subdivision de Waltham
Départ d'Ottawa à 7.45 a.m. pour
Waltham effectuant tous les ar-
rêts et circulant d’après l’horai-
re du train No 541. -

- Départ de Waltham a 7.00 p.m.
pour Ottawa effectuant tous les
arrêts et cireulant d’après l’ho-
raire du train No 546,

J. A. McGILL,
Agent des voyageurs de la ville,

15, 17, 19, 21, 23, 26 mars.

 

 
 

que vous vous Oc-
piez de vos yeux?

C.R. LAFRENIÈRE
OPTOMETRISTE

Opticien-Manufacturier

42, RUE RIDEAU

Pharmacie J.L. ROCHESTER ARGENT A PRETER 
   Tél. Queen 8859.

ENTRE POLONAIS
ETLITHUANIENS

(De la Presse Associée)

Londres, 25.—Une dépéche de
Copenhague à “‘l’Exchange Tele-
graph’ annonce que les troupes li-
thuaniennes et certains groupes de
soldats polonais commandés par le
général Zellgougkl, en sont encore
venus aux prises. Les Polonais.
qui ne font pas partie de l’armée
régulière, ont traversé la frontiere
à Vila, samedi, et ont attaqué la
ville de Shirvintai, dans ce qui est
une zone dite neutre. Toujours
d’après la dépche, des membres
d'une commission militaire lithua-
nienne chargée d’enquêter sur ia
situation, ont -été arrêtés et exécu-
tés.

Dans la journée de dimanche, les
troupes régulièreg de la Pologne ti
rèrent sur les positions des Lithua-
niens, à Druskienski, blessant plu-
sieurs hommes.

——_—
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SEGUIN-ST-JACQUES
& CHARLEBOIS
Avocats—Notaires

Argent à prêter

 
 

18, RUE RIDEAU - OTTAWA
 
 

 

    

LES NATIONALISTES
METTENT LE FEU]

 

-

‘Milan, 25— Dans les réprésail-
les qui ont suivi l'explosion d'une
bombe dans io théâtre Diana, hier
soir, les nationalistes ont voulu at-
taquer les bureaux du journal A-
vanti, organe socialiste, mais ils
furent repoussés. Ils ont réussi ce-
pendant à mettre le feu aux bu-
reaux depublication d'une feuille
anarchiste et à deux salles socialis-
tes.

SERVICEDE TRAIN
POUR MONTREAL
—_

Le service actuel entre Ottawa
et Montréal via le Pacifique Cana-
dien est comme suit:-—

VIA LIGNE COURTE
(Allant à l'Est)

Départ d'Ottawa, Gare Union.
5.50 a.m. tous les jours, arrivée à

Montréal à 8.50 a.m.
7.00 a.m. tous les jours,

Montréal a 10.00 a.m.
8.35 a.m. tous les jours,

Montréal à 12.05 p.m.
3.15 p.m. diinanche seulement, ar-

rivée 2 Montréal à 6.45 pm,
3.45 p.m. tous les jours, excepté di-

manche, arrivée à Montréal à
6.45 p.m.

6.15 p.m. tous les jours excepté di-
manche, arrivée à Montréal à
9.45 p.m.

(Allant à l'Ouest)
Départ de Montréal, Gare de la rue

Windsor. Cl
8.15 a.m. tous les jours, arrirée à
Ottawa a 11.65 a.m.

9.15 a.m. tous les jours excepté di-
manche, arrivée a Ottawa a
12.15 p.m.

4.00 p.m. tous les jours excepts di-
manché, arrivée à Ottawa à
7.30 p.m.

6.35 p.m. dimanche seulement, ar-
rivée à Ottawa à 10.15 p.m.

8.15 p.m. tous les jours, arrivée à
Ottawa à 11.15 p.m.

10.15 p.m. tous les jours, arrivée à

 

arrivée à

arrivée à

A CONSTANTINOPLI
Constantinople, 25.— Plusieus

centaines de rescarpés de Batum
occupée actuellement par quelque
détachements de la onzième arués
bolchéviste, viennent d'arriver ie
à bord du vaisseau de transpurt a
méricain, le “Olen”, Ilg disent, que
le calme régnait à Batum, quand il:
quittèrent la ville.

(1776 PASSAGERS
SUR LE MINEDOSA

—

 

(De la Presse Associée)
St. John, N.B., 26.—(P.C.)—Ls

transtlantique du Pacifique Cana
da, Minedosa est en route de Liver.
pool a St. Jean avec 1,776 passa
gers, le record de sa saison de
traversées. II a quitté Liverpoo:
le 19 de mars, et arrivera à St
Jean probablement mardi prochain.
Au nombre des passagers se trou-
ve l'honorable Manning Doherty,
ministre de l’Agriculture de l'On-
tario. Il y a.aussi à bord environ
85 émigrants.

 
 

VIA LA RIVE NORD
(Allant à l'Est)

Départ d'Ottawa, Gare Union.
8.00 a.m. tous les jours excepté di-

manche, arrivée a Montréal à
12.45 p.in.

8.45 a.m. dimanche seulement, ar-
rivée à Montréal à 1.10 p.m.

5.50 p.in. tous les jours, arrivée à
Montréal a 10.30 p.m.

(Allant à l'Ouest)
Départ de Montréal, Gare Piace

Viger.
8.05 a.m. tous les jours, arrivée à

Ottawa à 12.55 p.m.
5.50 p.m. tous les jours, arrivée a

Ottawa a 10.30 p.m.
15, 19, 22, 26, 31 mars

—_mffrte

Les abeilles. ne travaillent que
dans l'obscurité, la pensés ne tra-
vaille que dans le silence, et la ver- Ottawa à 1.20 a.m. tu dans le secret,

 
 

ENCAN

Coeur, le magxifique Cadre, -
instruments. de la passion re

En vente chez les membres

|

Le)

MUENCANANNUEL8

POUR LES PAUVRES
AU MONUMENT NATIONAL

Lundi Soir, le 28 Mars --- a 7.30 P.M.
Il y aura en même temps !e tirage de la Belle Statue du Sacré-

Crucifix, et un globe contenant les
Jjuits en cire.

Il est encore temps d’acheter des billets,

et chez J. P. Laurin, 95, rue George.

ED»)GEE)GERD)GE)SED)GED()SEEDOGEA

ANNUEL

de la Société St-Vincent-de-Paul,
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\ Pour ce Temps ASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

ST.HYACINTHE . QUE.

 

   
  
     
     

   

  

 

  
Orgues pneumatiques, orgues

électriques de toutes di

mensions, de tous prix.

 

Souffleries électriques,

hydratliques, à gaz.

 

Souffileries spéciales pour
harmoniums.

 

Orgues et hanmoniums d’oet

caslon à vendre à bonnes ,
conditions.

 

S'adresser À Ja maison ou À

M. H. CHAGNON
( rue St-André - Ottawa
\ | .  
—— =

Tey

Coke: |
Le Combustible Idéal

FAIT UN FEU PROMPT

FACILEMENT MAITRISE

Commandez-en une Tonne et

soyez convaincu

Changeant

 

 

Ne 

Tél, Queen 5000  The Ottawa Gas CG
35, Rue Sparks  

-

 
 

CONNAISSEZ.VOUS LA

CELEBRE POTION ANTILAITEUSE
du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de 8te-Anne de Ia Pocatiere, P. Q.

C’est le Plus Grand Nettoyeur et Purificateur
du corps el du sang.

le système en parfait ordre par le bon

intestins et des reins.

Le secret de la santé est de 8e tenir
 

fonctionnement des Dr N. A, SIROIS,

J'ai essayé un paquet de votre

INDICATIONS: Sevrage, ôter Is lait dans les membres

et le sang, le temps de la grossesse, fausses couches évitées,

jamBes de lait, maux de matrice, retour de l'âge, bydropj-

sie, mal de reins, rhumatismes, éclampsles, impuretés du

sang de toutes sortes, le trop d’embonpoint, 1a constipation

igestion.

ot (aaamon: inoffensit. I agit en nettoyant

les intestins, les reins et le sang. Consultations gratuites

vorbaiement où par écrit. Envoyez-moi $2.50 et je vous

enverrai le traitement qui convient dans chaque cas.

AGENTS DEMANDES   Pétion Antilaiteuse qui m'a fait un

très grand bien; aujourd'hui je poux

manger à peu près tout ce que je

veux. C'est pourquoi mes amies veu-

lent l'essayer. SI veus voules m'en

envoyer cinq paquets que vous expé-

dicrez à

Madame Eva ROY,

Boîte 179. Fort Frances Ont.   
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